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« Celui
qui cherche la vengeance doit commencer par creuser deux
tombes. »
Confucius (504 av. J.C.)
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Prologue





Il
y a trois ans, je suis morte sept minutes. Le temps d’un court
voyage dans l’au-delà, j’ai rencontré
l’homme de ma vie. Mick, un spectre censé m’amener
vers la lumière. Mais contre toute attente, il n’était
pas ce que nous pensions. Je n’oublierais jamais cette nuit où
mon cœur s’est arrêté de battre. Il y a bien
quelque chose qui nous attend après la mort. Les esprits, les
anges, tous sont bien réels. Je voyais à présent
la vie sous un nouvel angle. Mick et moi étions maintenant
mariés depuis trois belles années. Il représentait
tout pour moi, et se révélait aussi précieux
qu’un trésor enfoui au fond de mon cœur. Je ne
pouvais imaginer vivre sans lui, et la peur de le perdre subsistait
en mon for intérieur. Nos téléphones ne nous
envoyaient plus de messages de l’au-delà. Josh avait
enfin rejoint la lumière, et profitait de son repos éternel,
continuant sans doute de veiller sur nous.

Notre
secret remplissait nos soirées au coin du feu, où nous
ressassions souvent notre rencontre. Tout se passait pour le mieux.
Jusqu’à ce que je regarde de nouveau mon téléphone
avec intérêt. Je sentais que quelque chose se préparait,
qu’un jour ou l’autre nous aurions des nouvelles.
Silencieusement, je gardais cette pensée dissimulée.
Mick et moi étions si heureux, que je ne pouvais pas noircir
le tableau. Mais cette joie d’aimer et d’être aimé
en retour apportait son lot de peines. Je craignais que l’on me
reprenne l’amour que j’avais mis tant de temps à
trouver. Chaque nuit, alors qu'il s’endormait paisiblement,
cette angoisse grandissante surgissait et s’abattait sur moi.
L’autre monde n’était pas loin, il nous entourait
et je le savais. Comment oublier que nous n’étions pas
seuls ? Comment s’endormir quand on sent des yeux braqués
sur soi ?




Noces
de froment





Il
allait bientôt être dix-neuf heures, quand je rentrai à
la maison. Grâce à l’argent de mon appartement,
j’avais créé ma propre société, un
petit journal typiquement français qui à l’étonnement
général, faisait fureur à Los Angeles. Je louais
un bureau dans le centre-ville, où Mick et moi vivions. Ce
n’était pas vraiment l’endroit dont nous rêvions,
mais nous n’avions pas vraiment le choix. Nous avions pris la
décision d’y vivre pendant quelques années, juste
le temps de faire fructifier nos revenus. Nos ambitions atteignaient
des sommets, mais cela importait peu. 


Je
travaillais d’arrache-pied pour réaliser mes rêves.
Le journal que je créai un an auparavant commençait à
avoir une petite notoriété. Je me spécialisais
dans les phénomènes fantastiques. J’écrivais
des articles sur des faits étranges qui se passaient près
de chez nous. Il m’arrivait parfois de m’absenter
quelques jours pour mener à bien mes enquêtes. Mais je
peinais à m’éloigner de celui que j’aimais,
de peur qu’il disparaisse de nouveau. J’avais alors pris
la décision d’embaucher un journaliste.

J’étais
fière de moi et de mon employé, Alan. Il fut le premier
à répondre à mes attentes et à franchir
la porte de mon bureau. Il se présenta avec un article
sensationnel sur un hôpital hanté. Il excellait dans ce
domaine, il employait les mots parfaits, faisait des recherches
approfondies sur les sujets qu’il traitait, et n’hésitait
pas à démentir les rumeurs. J’appréciais
son honnêteté, mon journal traitait du paranormal, mais
je ne désirais qu’une seule chose, la vérité.
Les fausses maisons maudites et les fausses apparitions de fantômes
n’avaient guère leur place sur mon papier.

Après
quelques mois de travail acharné en sa compagnie, nous venions
de terminer la plus grande partie de la rédaction. Dès
le lendemain, ses deux premiers articles seraient publiés. Lui
et moi étions tout aussi impatients. J’allais enfin
diffuser mon journal mensuel hors de Los Angeles. Mick m’encourageait
dans tout ce que j’entreprenais, et je faisais de même
envers lui. Il avait renoncé à son plus grand rêve
: devenir joueur de base-ball professionnel. Mais il n’avait
pas baissé les bras, et avait finalement été
recruté comme entraîneur de l’équipe
universitaire de Los Angeles.

Il
vivait sa passion à travers ces jeunes pleins d’espoir.
Il paraissait heureux, et ne semblait avoir aucun regret. Il ne
passait pas une journée sans me dire à quel point il
m’aimait. Il me gâtait, prenait soin de moi et me
comblait de bonheur. Nous ne nous étions jamais disputés.
Depuis notre rencontre, nous étions restés soudés,
sans que rien ne vienne entacher notre plaisir. Il était mon
âme sœur, et plus rien ne pouvait nuire à notre
amour. Je vivais dans une bulle, auprès de celui qui faisait
battre mon cœur, dans le pays de mes rêves. Que demander
de plus ?

Quand
j’ouvris la porte de notre appartement, la lumière vint
éclairer l’entrée, dévoilant un parterre
de pétales de roses menant à la salle à manger.
J’étais si prise par mon travail que j’avais
complètement oublié notre anniversaire de mariage. Le
visage de Mick apparut à l’encadrement du salon. Je
marchai alors vers lui, tout en lui offrant mon plus beau sourire. Il
pensait toujours à de petites attentions comme celle-ci. Le
parfum envoûtant des pétales qui juchaient le sol
m’enveloppait d’une douce sensation. Je plongeai dans ses
bras.
— Joyeux anniversaire, me dit-il, tout en affichant
son sourire ravageur.
— Joyeux anniversaire à toi
aussi mon cœur.
— Tu as passé une bonne journée
?
— Fatigante, répondis-je avant de l’embrasser.

Comme
depuis notre premier baiser, rien ne changeait. Nous nous embrassions
toujours avec passion, nous laissant emporter par cette fusion. Ses
lèvres exquises venaient se poser sur les miennes, m’emmenant
vers un monde lointain. Il posa ses mains sur mes yeux, m’emmenant
dans le salon. Mick s’affaira à me retirer ma veste en
cuir que j’entendis retomber sur le canapé. Il
s’approcha tendrement de mon oreille pour me susurrer d’ouvrir
mes paupières. Quelle ne fut pas ma surprise de découvrir
une couverture posée à même le sol. Il avait
préparé un pique-nique romantique au beau milieu de la
salle à manger. Un énorme bouquet de fleurs était
posé sur la table. Je plongeais mon nez dans le bouquet de
camélias, m’enivrant de ces effluves. Je sautais dans
ses bras pour le remercier. Je l’aimais tant que la peur de le
perdre ne me quittait jamais. Je gardais ces craintes pour moi, me
lovant tout contre lui comme pour me protéger de mes doutes.
—
Merci, elles sont magnifiques.
— Pas autant que toi. Mais si
tu veux bien, allons nous installer, me dit-il en prenant ma main.
—
Aujourd’hui, nous célébrons nos noces de froment,
j’ai donc eu une idée. Je me suis rendu dans ta
boulangerie préférée, et j’ai acheté
ce pain que tu aimes tant. Celui aux figues et aux graines de sésame.
Nous le dégusterons avec ce succulent foie gras et cette
délicieuse bouteille de vin. Ensuite, nous irons dans la
cuisine où nous préparerons une brioche pour demain
matin...
— Tu as même pensé à une
activité manuelle ? demandais-je, agréablement
surprise.
— Oui, mais si tu es trop fatiguée...
—
Non ! J’ai hâte de passer ce moment avec toi.

Il
déposa un baiser sur mes lèvres, avant de me faire
goûter aux délices qui nous attendaient. Nous restâmes
assis près du feu, à se délecter du festin.
Rassasiée, je m’étendais, le regard sur les
flammes ardentes. Je posais ma tête sur les jambes de Mick qui
caressait mes cheveux. Être aussi heureuse me semblait presque
injuste pour les autres. Un tel plaisir pouvait-il durer toute une
vie ? Je plongeais dans les méandres de mes idées
obscures, m’immergeant dans un mutisme qui sautait aux yeux.
—
Ça ne va pas ? me demanda-t-il.
— Excuse-moi,
j’étais ailleurs, répondis-je.
— Et
puis-je savoir où ton esprit vagabondait ?
— Ce n’est
pas important.
— Que se passe-t-il ? Tu angoisses pour
demain ?
— J’angoisse toujours pour le lendemain.
—
Comment ça ?
— Nous sommes si heureux. Ne crois-tu
pas qu’un jour tout s’écroulera ?
—
Pourquoi voudrais-tu que tout s’effondre ?
— J’ai
peur de te perdre.
— Tu ne me perdras pas. Nous avons fui la
mort et contourné notre destin pour vivre notre amour. Je ne
pense pas qu’il existe quelque chose, ou quelqu’un
d’assez puissant pour nous détruire. Moi aussi j’ai
peur. Mais c’est normal. Quand on aime une personne plus que sa
propre vie. Il va de soi que la peur nous hante.

Il
me serra tout contre lui. Je ne devais pas me faire de soucis. Même
la mort n’avait pas réussi à nous séparer.
Nous avions les cieux de notre côté, et je ne voyais pas
pour quelle raison cela changerait. Nous nous levâmes, laissant
derrière nous les quelques restes de notre pique-nique. Je
découvrais le plan de travail déjà préparé,
ainsi que tous les ingrédients nécessaires à
l’élaboration de notre brioche. Tout en nous amusant,
nous nous étions attelés à notre tâche. La
pâte que nous préparions n’était pas une
belle réussite. Nous semblions plus doués pour manger
la brioche que pour la préparer. Je finis par éclater
de rire, quand Mick fit tomber la mixture collante sur ses
chaussures. Me voyant rire, il sourcilla, comme j’aimais tant
qu’il le fasse.

Il
préparait un mauvais coup, et je ne mis pas longtemps à
m’en rendre compte. Il me lança une poignée de
farine en plein visage. Mick riait aux éclats en essayant de
ne pas être atteint par la poudre blanche que je lui lançais
à mon tour. La bataille dura un moment, pendant lequel nos
rires brisaient le silence ambiant. C’est alors qu’il se
mit à courir, le sachet de farine à la main. Je filais
me réfugier dans la chambre, certaine qu’il n’oserait
pas salir cette pièce. Il ouvrit la porte arborant un immense
sourire. Je le toisais du regard. Il se ravisa quand il vit son
reflet dans le miroir. Sa moue désabusée me rendit
curieuse. J’avançais pour m’observer.

Nos
regards se croisèrent, je sentis cette étincelle mettre
le feu à nos corps désireux de plaisir. Il laissa
tomber le paquet de farine au sol, me portant dans ses bras pour me
déposer sur le lit. Le poids de son corps sur le mien me fit
perdre mes moyens. Je retirais son tee-shirt, dévoilant son
torse parfait sous mes yeux conquis. Mes doigts filaient sur son dos,
emmenant son corps au plus près du mien. Tout en délicatesse,
il retira mon chemisier. Ses mains qui caressaient mes cuisses
abreuvaient ma soif de désir. Sa bouche lançait sur mon
corps un souffle brûlant. Ses baisers sahariens m’emportaient
loin du monde réel dans lequel nous vivions.

Cet
instant, où ne nous faisions plus qu’un se révélait
chaque fois un moment magique, qui nous remémorait toujours
notre première étreinte, alors que nous n’étions
plus que deux âmes vagabondes. Cette nuit passée dans la
grotte sous un ciel immaculé d’étoiles, au coin
d’un feu imaginaire, restait gravée dans nos mémoires.
Notre amour était puissant sous tous les angles. Nos désirs
grandissaient avec le temps, comme pour assouvir encore plus notre
besoin d’amour. Ces passions charnelles trahissaient notre
attachement fusionnel. Blottie tout contre lui, je me laissais
emporter par le doux balancement de mon sommeil. Son souffle glissait
le long de ma nuque, me berçant encore un peu plus. Lovée
contre son corps, je m’endormais paisiblement, comblée
de satisfactions toutes aussi fortes les unes que les autres. 


***

Je
me réveillais contre Mick, sortie de mes doux songes par la
sonnerie de notre réveil. Comme tous les matins, son bras
passa au-dessus de ma tête pour attraper le pauvre réveil
qui atterrit comme toujours avec fracas sur la porte de notre
chambre. Je me tournais vers son doux visage pour le réconforter.
—
Mon cœur laisse donc ce réveil tranquille. As-tu bien
dormi ?
— Comme un bébé.
Il déposa
un baiser sur mes lèvres. Je fermais les yeux, profitant de
cet instant de calme avant la tempête. Il se leva, se dirigeant
vers l’armoire. Il sortit un paquet rouge de sa veste.
—
Joyeux anniversaire. Me dit-il en revenant près de moi.
—
Tu me donnes déjà tellement, je ne mérite rien
d’autre...
— Tu mérites bien plus que je ne
puisse t’offrir.
— Je t’aime tant...

J’ouvrais
le paquet, pour en sortir un écrin en velours noir. Quand
j’ouvris le boîtier, je découvris une paire de
boucles d’oreilles tout à fait splendides. Il s’occupa
de mettre les boucles sur mes lobes, me tendant ensuite un miroir
pour que j’observe le résultat. Elles étaient
magnifiques. Je lui offrais un baiser avant de me lever à mon
tour pour lui offrir son cadeau caché en dessous du lit. Je
m’accroupis pour atteindre le paquet cadeau en dessous de notre
couche, sous les yeux d’un mari suspicieux. Je lui tendis le
paquet qu’il ouvrit pendant que j’enfilais mon gilet. 


Lorsque
je revins à lui, il s’approcha de moi, me prenant par la
taille pour me soulever. Mon visage à la hauteur du sien, il
m’embrassa. Mon cadeau semblait lui plaire. Il aimait cette
guitare ! Il en avait déjà une, mais il souhaitait
en changer depuis longtemps. Son visage s’éclaira comme
celui d’un enfant devant un camion de pompier flambant neuf. Il
m’invita à prendre place à ses côtés,
puis joua « So kiss me » des Cranberries, l’une
de mes chansons préférées. J’allais le
rejoindre, prenant un instant pour me bercer de cette douce mélodie
et de sa voix charmante. Quand les dernières notes
retentirent, il se tourna vers moi, me remerciant une fois encore
pour ce présent.
— Merci, j’en rêvais.
Mais je crois qu’il est grand temps que l’on se prépare,
me dit-il en rangeant sa guitare dans l’étui prévu
à cet effet.

Je
saisis son poignet pour regarder l’heure. Il était 7 h
30. Il ne me restait plus qu’une heure pour rejoindre les
locaux d’une station de radio. Je déposais un baiser sur
la joue de Mick, filant ensuite dans la salle de bain prendre ma
douche. Une fois prête, nous prîmes notre petit déjeuner
tout en écoutant les infos à la télévision.
Les nouvelles n’étaient pas très bonnes, la crise
boursière paralysait le pays, mais aussi le compte en banque
de ses résidents. Je m’inquiétais de ce
ralentissement financier qui pouvait nous mettre des bâtons
dans les roues, pour la diffusion de mon journal.

Mick
me rassura, m’affirmant que même dans les temps de crise,
les gens continuaient de s’offrir du rêve. En lisant ces
articles surnaturels, ou en allant voir un film au cinéma, ils
s’éloignaient de la dureté de la vie. Mes
inquiétudes ne semblaient pas faire le poids face à ses
certitudes. Il me vouait une entière confiance et ressentait
une fierté toute particulière à ce que je sois
mon propre patron. Il avait raison, je ne devais pas me laisser
abattre par cette crise. Je devais oublier mes doutes et avancer vers
mon but.

Stressée
comme jamais, je partais pour ma première interview. Les
journalistes portaient un intérêt déconcertant à
mon encontre. Je représentais la petite Française qui
venait de créer son journal aux États-Unis.
J’intéressais tout autant que les articles qu’Alan
et moi écrivions, ce qui me valait une montée
d’adrénaline plutôt significative. J’appréhendais
et je prenais tout mon temps pour partir, ce qui n’échappait
pas à Mick.
— Tu vas être en retard !
—
Encore cinq minutes, je n’ai pas vu la météo.
—
Kaly ne recommence pas. Nous avons la chance de profiter de trois
cent soixante jours de soleil par an. Alors la météo
n’est certainement pas ce qui te pousse à rester ici.
—
Je suis morte de trouille !
— Calme-toi, et rappelle-toi ce
que je te dis toujours. Tu es une battante, tu pourrais déplacer
une montagne si tu le voulais. Tu n’as pas eu peur d’accepter
ta mort, et tu flippes de répondre à quelques questions
?
— Je sais. C’est ridicule.
— Tu seras
parfaite. Maintenant, file !

Je
me levais, tapotant la jupe de mon tailleur pour éliminer
toutes les miettes. J’attendais l’avis de mon mari. Son
regard ne pouvait pas me mentir, et je savais immédiatement ce
qu’il pensait. Rassurée, je pris mon sac à main,
où je rangeais mon téléphone, ainsi que tout ce
dont j’avais besoin. Je me saisis de la sacoche de mon
ordinateur portable, filant vers celui que j’aimais pour lui
dire au revoir une dernière fois. Notre relation pouvait
paraître trop intense aux yeux de certains, mais cela se
révélait naturel pour nous deux.

Nous
ne subissions pas les méandres de la jalousie, puisque
personne d’autre ne pouvait nous combler. Il déposa un
dernier baiser sur mon cou, me laissant ensuite partir. Une fois à
l’intérieur de l’ascenseur, je lui fis signe avant
que les portes ne se referment. Seule face à moi-même,
sans Mick pour me soutenir, je devais lutter contre mes peurs. Je
sortis de l’immeuble, mettant mes lunettes de soleil pour ne
pas être éblouie par l’astre qui brûlait
déjà malgré l’heure matinale. J’entrais
dans la foule, rejoignant mon nouvel avenir.

Ce
matin-là, mon rêve aboutirait enfin. J’avançais
vers un nouveau destin, prête à me lancer dans la cage
aux lions. L’appréhension s’était
volatilisée. Il me suffisait de repenser à ce sublime
anniversaire, pour que mon cœur n’ait plus peur. Nous
venions de fêter nos noces de froment, en participant à
une bataille rangée de lancer de farine pour finir en
apothéose érotique. Avec de tels souvenirs en tête,
je ne pouvais qu’être une femme sûre d’elle
et de son projet. Fière et prête à gravir un
échelon, je brisais la marée humaine, certaine
d’atteindre les grandeurs de mon destin.





Une promo mouvementée





Jeffrey
l’animateur radio me reçut dans son bureau avant
l’arrivée d’Alan. Il souhaitait s’entretenir
avec « la petite Française », pour citer
ces propres mots. Intrigué, il décida de me poser
quelques questions. Je jouais le jeu tout en faisant attention à
ce que je répondais. Je comprenais très bien comment
fonctionnait ce genre d’émissions, et je ne voulais pas
être descendue en flèche par un animateur, quel qu’il
soit. Assise dans le fauteuil en face de son bureau, j’observais
avec attention le jeune homme qui cherchait son questionnaire. Il
semblait plein d’assurance, et sûr de lui. Tout ce que je
n’étais pas, enfin pas encore totalement.

Je
n’étais pas surprise de sa coupe de cheveux
hollywoodienne. Ici, les gens se ressemblaient tous, comme si tous
les habitants de Los Angeles avaient été créés
dans le même moule. Il portait un jeans tendance et une chemise
qui devait coûter énormément cher. Heureusement
que je ne complexais pas sur mon physique, car dans cette ville la
concurrence était rude. Encore fallait-il aimer les
reproductions vivantes de Barbie et Ken ! Il finit par
s’asseoir, me proposant un rafraîchissement que
j’acceptais volontiers. Il s’enfonça dans son
fauteuil, jetant un œil sur sa fiche.
— Prête
pour quelques questions ?
— Prête, répondis-je
faussement sûre de moi.
— Si je ne me trompe pas, vous
vivez aux États-Unis depuis trois ans.
— C’est
exact.
— Pouvez-vous me raconter comment vous et votre mari
vous êtes rencontrés ?
— À la suite d’un
grave accident, j’ai décidé de changer de vie. Je
suis venu passer quelques jours en vacances au Texas. Un jour alors
que je passais par hasard devant le centre de repos, je l’ai vu
dans le parc de la clinique. J’ai été à sa
rencontre, nous avons discuté, il m’a raconté son
histoire. Depuis ce jour, nous ne nous sommes plus quittés.
—
Il me semble que vous avez vendu votre appartement avant de venir aux
États-Unis.
— Je ne savais pas vraiment ce que je
voulais. Je suis parti sur un coup de tête.
— Ce qui
vous a très bien réussi, je dois dire ! Vous venez de
créer votre journal nommé « On vous dit
tout ». Vous n’avez pas peur d’échouer
étant donné la conjoncture ?
— Qui ne tente
rien n’a rien !
— C’est certain, mais vous venez
d’investir une grande somme d’argent. Votre journal a
remporté un vif succès à Los Angeles,
pensez-vous être capable de relever un défi national ?
Votre nouveau reporter est-il la clé de vos projets ?
—
Alan possède ce don qui est de voir au-delà de la
réalité. Quand j’ai lu son premier article, j’ai
immédiatement su que je devais travailler avec lui. Il me
ressemble, il cherche à découvrir la vérité,
si un fait se révèle erroné nous ne cacherons
pas la réalité. Et puis je pense que mon journal avait
besoin d’une touche masculine, les hommes voient les choses
d’un autre œil. J’ai confiance en nous.
—
Vous semblez optimiste. Mais vous devez bien avouer que les journaux
se vendent de moins en moins !
— C’est faux. Les gens
continuent de lire. Même si les loisirs actuels jouent une
forte concurrence, rien ne remplacera une bonne lecture. Que ce soit
par le biais d’un livre, d’un journal ou toute autre
chose. Rendez-vous dans les écoles, et allez voir dans les
bibliothèques de ses établissements, quatre-vingt-cinq
pour cent des enfants empruntent régulièrement un
bouquin. Et que dire de ses romans qui font un carton, et ces gosses
qui font la queue pendant trois heures pour acheter le dernier tome
d’une saga qui fait fureur ? Mon journal s’adresse aux
enfants, aux femmes et aux hommes qui se posent des questions sur
l’autre monde. Tant que le sujet passionne, le succès
est au rendez-vous. De plus, il sera également disponible sur
notre site internet.
— Je vous l’accorde. Mais tous
n’ont pas le même succès !
— Mais tous
n’ont pas ma conviction !
— Je vous félicite
pour votre ténacité. Rejoignons les autres. Nous serons
en direct dans quinze minutes.

Heureuse
d’en avoir terminé avec ces questions, je le suivais
dans le couloir qui menait à la salle où nous allions
passer une heure à répondre à de nouvelles
questions. Toute la journée se déroulerait ainsi, et je
désespérais déjà. Alan attendait assis
près de la porte. En me voyant arriver, il se leva pour venir
me dire bonjour. Je n’étais pas seulement sa supérieure,
mais aussi son amie. Il me ressemblait, quand je vivais encore en
France. Il paraissait perdu et prêt à tout pour s’en
sortir. 


Il
s’assit à mes côtés face aux micros. Nous
mîmes les oreillettes qui nous permettaient d’entendre
les auditeurs. Nous devions répondre à une série
de questions, posées par ceux qui écoutaient cette
station. Après nous avoir présentés, Jeffrey fit
l’étalage de mon journal qui sortait dans plusieurs
villes autour de Los Angeles pour la première fois, ce même
jour. Je fus soulagée de sa bonne critique. L’un des
animateurs passa le tube du moment, nous permettant de prendre une
pause. Et surtout de se préparer pour répondre aux
questions des auditeurs.

Je
bus mon café, assise tranquillement en attendant que la
chanson touche à sa fin. C’est alors que je fus prise
d’une hallucination. Un homme venait de pénétrer
dans le studio, il tourna son visage dans ma direction. Je fus si
surprise que je lâchai mon café qui tomba droit sur ma
jupe. Le liquide chaud me sortit de ma torpeur, je me redressais
vivement, détournant mon regard du visage de Josh ! Mais
quand je relevai la tête, le faciès du spectre avait
disparu, laissant place à un vieux bonhomme qui me disait
vaguement quelque chose.
— Vous ne vous êtes pas brûlé
? demanda Jeffrey.
— Non. Je suis maladroite...
—
Heureusement que vous portez une jupe noire, on n’y verra que
du feu.

Je
fis signe à Alan que je revenais. Le vieux monsieur se tenait
à présent près de la porte, m’empêchant
de sortir. Je plongeais mon regard dans le sien, il me souriait. Mais
comment n’avais-je pas pu le reconnaître ? Il s’agissait
de Gordon, le chauffeur de taxi à qui j’avais raconté
mon aventure surnaturelle ! Depuis notre fameuse rencontre, le
jour de la tempête de neige, nous ne nous étions jamais
revus. Je le serrais dans mes bras, comme si je venais de retrouver
mon grand-père.
— Gordon ! Mais que faites-vous ici
?
— Je dois vous parler, mademoiselle Kaly.
—
Quelque chose ne va pas ?
— Nous parlerons de tout cela plus
tard. Permettez-moi d’être votre chauffeur, toute la
journée.
— Bien entendu ! Mais comment avez-vous fait
pour me retrouver ?
— C’est une longue histoire. Je
vais vous attendre dans la voiture.
— Restez !
— Je
ne vais pas déranger ?
— Non, vous faites partie de
la famille.

Je
lui fis signe de s’installer avant de filer nettoyer ma jupe.
Je me regardais dans le miroir des toilettes, lorsque soudain, je ne
pus m’empêcher de lâcher un cri. Je mis ma main
devant ma bouche pour étouffer ma consternation. Le visage de
Josh venait d’apparaître dans le reflet, cette fois-ci je
ne rêvais pas. J’approchais doucement. Même si je
le connaissais et que je lui offrais mon entière confiance,
cela me semblait complètement dingue. Comment pouvait-il se
trouver là, alors qu’il avait rejoint la lumière
?
— Josh ? demandais-je en chuchotant.
— Excuse-moi
de t’avoir effrayée. Je suis tellement content de te
revoir.
— Et moi alors ! Mais je ne comprends pas. Que
fais-tu ici ?
— Gordon t’apportera certaines réponses.
Mais je préfère que Mick soit présent pour tout
vous dire.
— Tu ne devais pas rejoindre la lumière
?
— Je me suis reposé, puis je me suis lassé.
On m’a proposé quelque chose de plus intéressant.
—
Quoi donc ?
— Je vous dirai tout cette nuit. Maintenant,
va-t’en. Quelqu’un arrive.

Il
se volatilisa en me laissant seule devant un miroir où se
trouvait juste mon reflet. La porte des toilettes s’ouvrit,
laissant apparaître le visage de Jeffrey. Il me fit comprendre
qu’il était l’heure, je le suivais feintant un
sourire. Trois années s’étaient écoulées,
je n’espérais plus recevoir de nouvelles. Je
m’installais de nouveau à ma place, tentant de sortir ce
passage de ma tête, en vain. Comment oublier que j’avais
croisé un esprit ? La sensation de devenir folle se faisait de
nouveau présente en moi, mais cette fois-ci j’y croyais
! Les questions des auditeurs défilaient, et je réussissais
à me plonger dans mon travail. L’heure s’écoula
rapidement.

Gordon
déposa Alan devant le restaurant où il mangeait avec sa
petite amie. Enfin seule avec mon chauffeur de taxi, je m’installais
à l’avant du véhicule, comme je le fis trois
années plus tôt. Tout en roulant, il ne cessait de jeter
un œil sur moi. Je trépignais d’impatience, mais
il prenait un malin plaisir à me faire attendre. Au bord de la
crise de nerfs, je ne pus attendre plus longtemps.
— Gordon,
dites-moi tout ! C’est Josh ?
— Vous l’avez vu,
n’est-ce pas ?
— Dans le miroir des toilettes.
—
Ouf ! Je ne deviens pas sénile !
— Racontez-moi ce
qui vous amène ici.
— Cela va bientôt faire une
semaine que je vois son visage apparaître dans mon rétroviseur.
Un homme aux cheveux bruns et aux yeux sombres. La première
fois, j’ai cru devenir fou. Je pensais qu’il s’agissait
d’hallucinations. Mais il y a deux jours, il m’a parlé.
Il m’a donné tous les renseignements qui me
permettraient de vous retrouver.
— Que vous a-t-il dit ?
Demandais-je curieuse.
— Il m’a demandé de vous
retrouver et de vous passer un message. Il savait que vous seriez à
cette station de radio, il ne me restait plus qu’à venir
vous voir.
— Quel est le message ?
— C’est
l’anarchie entre les deux mondes... 
— C’est
tout ?
— Oui. Vous y comprenez quelque chose ?
—
Pas vraiment. Josh ne devrait même plus être là !

Un
silence s’installa dans l’habitacle. Je regardais les
rues de Los Angeles défiler sous mes yeux. J’essayais de
comprendre ce qui se tramait, mais je ne parvenais pas à me
faire une idée. Gordon fouilla la poche de sa chemise, sortant
un papier qu’il me tendit.
— Regardez, je ne m’en
sépare jamais.
Je dépliais la feuille, redécouvrant
mon mot d’adieu. Je souris en me remémorant le parcours
infernal que je dus traverser avant d’atteindre le ranch. Quand
j’y pensais, tous les détails me revenaient en tête
comme si c’était hier.
— Je suis contente que
vous l’ayez gardé, et je vous remercie d’avoir
tenu parole.
— Je ne déroge jamais à mes
promesses.
— Merci Gordon.
— J’ai appris pour
votre mariage. Toutes mes félicitations. Vous étiez
splendide... 
— Comment ça ?
— À
cette époque, j’étais curieux. Mais je ne voulais
pas m’imposer dans votre vie. Alors je suis venu discrètement
à la cérémonie, simplement pour me prouver que
je ne rêvais pas, que votre histoire était bien
réelle.
— Mais pourquoi n’êtes vous pas
resté ! J’aurais tellement aimé que vous soyez là
!
— Il s’agissait de votre moment. Vous n’aviez
pas le temps de penser au passé. Si vous m’aviez vu, de
mauvais souvenirs auraient assombri ce jour unique.
— Je
n’ai aucun mauvais souvenir de cette période. Même
si j’ai échappé de peu à la mort, je ne
regrette pas cette aventure.
— Nous sommes arrivés.
—
Venez déjeuner avec nous. Mick sera heureux de vous revoir.
—
Vous êtes sûre ? Il ne doit plus se souvenir de moi, je
connais surtout ses parents.
— Il vous connaît plus
que vous ne l’imaginez ! Je lui ai tout dit à propos de
notre rencontre, il sait que vous savez. Et je suis certaine qu’il
sera ravi de rencontrer celui qui m’a mené vers le
chemin de ses racines.
— Bon d’accord, me répondit-il
l’air gêné.

Du
haut de ses belles années, ce senior gardait sa jeunesse
intérieure. Je posais la main sur son épaule, lui
offrant un sourire rassurant. Il était le seul humain, mis à
part les parents de Mick à connaître la vérité.
Je ne pouvais oublier ce personnage qui avait su m’écouter
sans me prendre pour une folle. Nous étions face à la
porte de mon appartement. Je pénétrais dans l’entrée,
suivie de Gordon. Mick ne tarda pas à faire son apparition. Il
sourit poliment à Gordon, avant de me lancer un regard
interrogateur. Je m’avançais vers lui, déposant
un tendre baiser sur ses lèvres.
— Mick, je te
présente Gordon.
— Oh ! Je savais que votre visage me
disait quelque chose. Enchanté Gordon, fit-il en lui tendant
la main.
— Mick Shaffer ! Je suis heureux de te revoir.
Comment vont Richard et Dana ?
— Ils vont bien. Mais vous
devriez leur rendre visite, ils seraient heureux de vous revoir.
—
J’irais les voir alors.
— Que faites-vous ici ?
demanda Mick.
— Je devais venir voir mademoiselle Kaly. Je
devais lui apporter un message.
— De qui ? Me demanda-t-il
en se tournant vers moi.
— De Josh. 
— Josh ! C’est
impossible, répondit-il.
— Je l’ai vu ce matin
dans le miroir des toilettes à la station de radio. Il est
revenu.
— Quel était le message ?
— C’est
l’anarchie entre les deux mondes. Toi qui as vécu six
ans là-bas, tu dois savoir ce que ça veut dire...
—
Oh mon Dieu...

Mick
devint livide et tournait en rond au beau milieu de l’entrée.
Il se dirigea dans le salon où il se servit un verre de
whisky. Il le but d’un trait, s’en resservant un deuxième
aussitôt. Je me posais à ses côtés prenant
doucement le verre de sa main.
— Mick, dis-moi ce que tout
cela veut dire.

Il
s’installa dans le canapé, pendant que je servais un
verre à Gordon qui ne savait plus où se mettre. Je le
lui tendis, l’invitant à prendre place aux côtés
de Mick. Je posais le verre de mon mari sur la table basse, il s’en
empara aussitôt. Je levais les yeux au ciel pour lui montrer
que ce n’était pas la bonne solution que de se saouler.
Je n’avais plus revu cette inquiétude sur son visage
depuis qu’il avait quitté l’au-delà. C’est
de cette beauté triste dont j’étais tombée
amoureuse.
— Tu es certaine du message ? Me demanda-t-il.
—
Oui, il l’a transmis à Gordon, qui m’en a ensuite
fait part.
— Gordon ?
— Je vous le jure, répondit
ce dernier vivement.
— Je vous crois. Quand Maureen a
intégré sa fonction, en obtenant le titre tant convoité
de la mort, un spectre s’est rebellé. Il convoitait ce
poste depuis plus longtemps que Maureen et ne supportait pas de se
faire voler la place. Une petite révolte finit par éclater,
mais sans grand dégât. Puisque le spectre en question
fut éliminé. Mais si Josh a employé ces mots,
c’est que celui qui a reçu le titre de la mort a de
graves problèmes, où alors c’est lui le souci !
—
Pourquoi ?
— Pour qu’une rébellion soit
dangereuse, il faut qu’un grand nombre de spectres se révolte.
Ce qui ne fut pas le cas quand Maureen prit les commandes. Soit la
nouvelle Faucheuse n’est pas acceptée, et ils feront
tout pour la détrôner ! Soit elle est dangereuse et mène
elle-même cette rébellion. Ce qui serait dangereux pour
tout le monde.
— Que risque-t-on ?
— Ils
s’attaqueront aux humains qu’ils soient sur une liste
funéraire ou non.
— C’est affreux !
—
Je ne fais que supposer. Josh t’a dit quand il réapparaîtrait
?
— Cette nuit.
— Je n’en reviens pas. Mais
qu’attend-il de nous, et que fait-il encore là bas ?
—
Je n’en ai aucune idée. Mais nous ne devons pas nous
affoler. Nous verrons bien ce soir. Si nous allions manger, je dois
repartir dans moins d’une heure.
— Allons-y.

***

Le
repas se déroula dans la bonne humeur. Même si nous
étions potentiellement en danger, je ressentais un sentiment
d’excitation. Et je pouvais sentir la même euphorie
s’échapper de Mick. Nous n’osions pas trop parler
de ce sujet devant Gordon. Moins il en savait, plus longtemps il
serait en sécurité. Les retrouvailles furent joyeuses,
et les souvenirs refirent surface. La venue de Gordon et le retour de
Josh dans l’autre monde brisaient notre vie tranquille. Nous
étions heureux, mais nous n’oublions pas les aventures
que nous avions vécues ensemble. Quand nous nous sommes
rencontrés, nous devions fuir la mort. Et nous ne cachions pas
que ces montées d’adrénaline nous manquaient.
Mick et moi possédions une âme aventurière, qui
nous poussait parfois inconsciemment vers le danger. 


Mick
et Gordon terminaient une discussion passionnante sur le base-ball.
J’en profitais pour aller me changer. Quand je revins, ils
étaient en plein débat sur les vainqueurs du prochain
tournoi. Je fis signe à ces messieurs qu’il était
l’heure pour moi de filer à mes rendez-vous. Je me
saisis de mon sac à main et de ma sacoche, filant embrasser
Mick. Gordon remercia mon mari pour son accueil chaleureux, et lui
promit de venir nous revoir bientôt. Je vidais mon esprit du
sujet de la journée, le retour de Josh. Je devais me
concentrer sur une seule chose, mon job ! Cinq interviews nous
attendaient Alan et moi, et je n’étais pas au bout de
mes peines.

Accompagnée
par Gordon, je courais à mes entretiens, tous plus importants
les uns que les autres. Mon journal était en jeu, et je ne
pouvais pas me permettre la moindre erreur. Pourtant, je pressentais
une mauvaise nouvelle. Serions-nous à la hauteur d’un
ultime combat ? Je passais la journée à répondre
aux questions des journalistes. Mais en ce qui concernait cette
dernière interrogation, je ne connaissais pas la réponse.
Notre histoire surnaturelle ne semblait pas terminée. Quant à
Mick et moi, nous ne voulions pas l’oublier.




Retrouvailles





Je
fis un signe de main à Gordon qui s’éloigna dans
son taxi. Il n’était que vingt heures, mais j’étais
déjà épuisée. Je fis un dernier effort
pour rejoindre mon appartement, où j’allai m’effondrer
sur le canapé. Mick me rejoint, déposant un baiser sur
mon front avant de s’asseoir. Je m’étendis, posant
ma tête sur ses genoux. J’étais enfin chez moi.
—
Comment se sont
passées tes interviews ?
— Très
bien. Mais je n’ai fait que répondre aux mêmes
questions. J’ai l’impression d’être un robot
qui répète sans cesse les mêmes choses. C’est
un enfer ! 


Je
me lovais tout contre lui, il me rassurait et arrivait à me
faire oublier cette angoisse de ne pas réussir. Le lendemain,
je serais jugée, je saurais enfin ce qu’ils pensent tous
de moi, d’Alan et de notre travail. La pression retombait,
grâce à Mick qui savait comment agir. Il me connaissait
mieux que moi-même. Il anticipait mes réactions, et je
devais admettre que cela me faisait plaisir. Vivre aux côtés
d’une personne telle que lui était un don du ciel. Je me
sentais aimée et comprise, comme je ne l’avais jamais
été.

Au
plus profond de moi, je sentais que nous allions de nouveau vivre une
aventure excitante. Et j’attendais impatiemment de savoir ce
qui allait se passer. Nous devions être le couple le plus
étrange au monde. Nous attendions la venue d’un ami,
mais pas n’importe lequel ! Un spectre, un esprit. Nous
attendions qu’un fantôme entre dans notre salon, comme si
tout cela était normal !
— C’est
incroyable ! Fit soudainement Mick.
— Je
ne te le fais pas dire. Gordon doit nous prendre pour deux grands
malades.
— Pourquoi
?
— Il
a remarqué notre réaction.
—
Quelle réaction
?
— On
était surexcités et impatients d’en savoir plus !
Il ne faut pas être un génie pour comprendre que nous
aimons ça ! Douterais-tu de ta capacité à
prendre la bonne décision ?
— Je
ne te suis pas.
— Si
Josh te demande ton aide, que lui répondras-tu ?
—
Et toi ? Me
demanda-t-il pour esquiver ma question.
—
Quand je me suis
retrouvée seule à ma sortie d’hôpital, je
n’allais pas bien du tout. Seule entre ces quatre murs qui me
renvoyaient mes sombres souvenirs, je ne gardais pas d’espoir.
Je ne me souvenais plus de toi, je me sentais vide, au bord du
précipice. Puis Josh m’a retrouvée, il m’a
rendu mes souvenirs. S’il me demande de lui porter secours,
alors je tenterais de le sauver !
— Tu
ne peux pas oublier ce qu’il a fait pour nous. Et moi non plus.
Mais je ne veux pas que tu sois en danger.
—
Nous ne savons même
pas encore de quoi il en retourne, et tu t’inquiètes
déjà pour mon sort !
— D’accord,
attendons de voir ce qu’il nous racontera...
—
Tout va bien se
passer. Tu vas retrouver ton ami. Tu sembles oublier ce qui vous
unissait !
— Je
n’oublie rien. Mais cette amitié ne peut exister, il est
mort... 
— Quand
tu es tombé amoureux de moi, j’étais morte, je te
signale ! En pensant ce que tu viens de dire, tu insinues que tu ne
croyais pas en notre amour !
— Ce
n’est pas pareil, me répondit-il confus, de me voir
m’emporter contre lui.
— J’ai
le sentiment que tu n’es pas heureux de ces retrouvailles.
—
Je ne le suis pas.
Car je suis persuadé que de graves ennuis nous attendent.
—
Je sais ce que tu
ressens. Moi aussi j’ai cette impression étrange. Mais
j’ai l’intime conviction que nous devons aider Josh. Je
ne sais pas comment expliquer cela, c’est comme si une petite
voix me demandait de l’aide.
— Josh
avait raison. Le fait que ton cordon d’argent soit apparu t’a
laissé des séquelles. Ça fait longtemps que
cette petite voix te parle ? Je veux dire, c’était avant
le retour de Josh, ou après ?
— Pour
être honnête, j’ai toujours su qu’il
reviendrait. Mais je ne voulais pas y croire, je pensais que ce
n’était pas possible. Depuis quelques semaines, je
guettais un signe, persuadée que j’en recevrais un.
—
Pourquoi ne m’as-tu
rien dit ?
— Je
ne voulais pas que tu t’inquiètes.
—
Je ne veux plus que
tu me caches tes peurs, tes doutes, ou même tes pensées
étranges. Je suis le seul à pouvoir te comprendre. Nous
avons vécu une aventure incroyable. Et c’est ce qui nous
rend uniques.
— Pardonne-moi.
Je sais que je fais beaucoup de faux pas, et je pense souvent à
tort que je pourrais te blesser. J’oublie parfois que même
la mort n’a pas pu nous séparer. Alors qui d’autre
le pourrait ?
— Ce
n’est pas facile d’apprendre à aimer, et encore
moins d’apprendre à être aimé. On fait des
erreurs. Et alors ? On s’aime quand même.
—
Oui, on s’aime
plus que tout au monde...

Nous
cessâmes de discuter de Josh, revenant une seconde à
nous deux tout simplement. Nous nous installâmes à
table, pour déguster le bon repas que mon mari avait préparé.
Après le dîner, nous ne tenions plus en place. Mais
aucun signe d’esprit, rien. Je commençais à me
demander s’il allait venir. C’est alors que la sonnerie
du téléphone de Mick retentit. Nos regards se
croisèrent, nous savions qui nous envoyait ce SMS. Je me
posais à ses côtés, attendant patiemment de
découvrir le message. Ce moment s’affichait sous mes
yeux comme un sentiment de déjà vu. Il y a de cela
trois années, nous n’étions plus que deux âmes
errantes et perdues. En regardant les lignes défiler, je me
sentis tout à coup beaucoup moins sûre de moi.
Aurions-nous vraiment les capacités pour accomplir une telle
tâche ?
« Tracez
un cercle de sel au centre de votre salon. Il vous protégera
et me permettra d’entrer dans votre monde. J’ai besoin de
votre aide. »

Ma
tête se mit subitement à tourner. Une sueur froide
s’empara de tout mon être. Je sentais le froid prendre
possession de mon corps, mais mon front perlait de sueur. Ma vue se
troubla, un voile opaque me plongea dans l’obscurité.
Mick eut juste le temps de me rattraper, avant que je ne tombe. Il
m’installa dans le canapé où je m’étendis.
Au bout de quelques secondes, je pouvais de nouveau voir. Mes jambes
ressemblaient à de longues guimauves inutiles. Il me tendit un
verre de jus d’orange que je bus d’un trait. Le sucre que
contenait le breuvage me requinqua. Je m’assis, aidée de
Mick qui ne me quittait pas des yeux.
— Tu
es si blanche. 
— Ne
t’inquiète pas, je me sens mieux.
—
Qu’est ce
qu’il s’est passé ?
— Je
ne sais pas.
— Tu
es trop stressée. Tu viens de passer une journée forte
en émotions. Je veux que tu arrêtes de penser à
tout ça ! Tu dois prendre soin de toi et te reposer.
—
Fais ce que Josh
nous a demandé. Trace le cercle de sel.
—
Je ne sais pas...
—
Comment ça
?
— Et
bien vois-tu, je ne suis pas sûr de vouloir entrer en contact
avec lui. Si nous le faisons, quelque chose me dit que nous ne
pourrons faire marche arrière.
— J’ai
la même certitude, mais nous devons écouter ce qu’il
a à nous dire.
— Je
ne veux pas que tu sois mêlée à tout ça.
—
Tu ne feras rien
sans moi. Tu penses vraiment que je vais rester assise tranquillement
ici pendant que tu fais je ne sais quoi, je ne sais où ?
—
Tu dois t’occuper
de ton journal, c’est ce qu’il y a de plus important.
—
Non ! C’est
toi le plus important, et tu ne me forceras pas à rester les
bras croisés.
— Cesse
de crier. Tu es encore bien pâle. Tu es certaine de te sentir
bien ?
— Oui.
Trace le cercle Mick, finis-je par répondre, impatiente
—
De toute façon,
tu es têtue comme une mule ! s’écria-t-il en
prenant la direction de la cuisine.

Sa
réaction me prenait au dépourvu. Je ne l’avais
encore jamais vu s’énerver de cette façon. Il
revint avec le sachet de gros sel. Je me levai, ce qui me valut un
sourcillement de mon cher et tendre. Il me prenait pour une poupée
de porcelaine. Je laissais échapper un long soupir qui
traduisait ma lassitude. Il continuait de bouder, mais je n’arrivais
pas à le prendre au sérieux. Je savais qu’il ne
m’en voulait pas, et que cette dispute n’en était
pas vraiment une. Je riais de plus belle sous son air surpris.
—
En plus d’être
têtue, tu te moques de moi !
— Tu
n’as pas l’impression que l’on parle pour ne rien
dire ?
— Excuse-moi,
mais tu fonces tête baissée !
—
Et ça
t’étonne ?
— Non
pas vraiment. J’avais oublié comment tu es si belle
quand tu t’entêtes.
— Je
dois comprendre que tu aimes mon mauvais caractère ?
—
Sans cela tu ne
serais pas toi. Je me souviens de l’époque ou tu te
battais comme tu l’as fait ce soir pour défendre Josh.
Ta hargne me plaît toujours autant, tu es une battante et tu le
seras toujours. Mais je me souviens aussi du danger qui nous
entourait.
— Écoutons
ce qu’il a à dire... 


Mick
traça un grand cercle avec le sel. Je voulais fermer les
volets. Mais un oiseau noir à l’œil menaçant
se tenait perché sur la balustrade. J’approchais d’un
peu plus près pour observer le volatile. Il s’agissait
d’un corbeau. Il plongea son regard obscur dans le mien avant
de prendre subitement son envol. Je sursautais, fermant finalement le
volet. Même les oiseaux me faisaient peur. Je ne réagissais
pas comme d’habitude, et je n’étais pas la seule à
le remarquer. Le silence prit place, laissant libre cours à
nos imaginations.

Nous
restâmes près du cercle. Josh apparaîtrait
certainement au centre de ce dernier, d’où il ne pourra
sortir, le sel empêchant les esprits de franchir cette limite.
Ma montre affichait 22 h. Je ne tardai pas à être de
nouveau en alerte. Une vive lumière blanchâtre illumina
la pièce brièvement. Celle-ci se dissipa, emportée
par un vent glacial qui s’engouffra avec violence dans le
salon. Mick s’empressa de rajouter du sel, pour reformer le
cercle détruit par la bourrasque, puis vint se poser à
mes côtés d’un air protecteur.

Il
gardait au fond de lui tous les secrets de l’autre monde. Il
savait ce qu’il devait faire, quand par exemple un cercle de
protection venait à être détruit. Il me racontait
souvent ses souvenirs, les aventures qu’il vécut pendant
ses six années de coma. Nous avions la chance de pouvoir nous
souvenir de cette période de nos vies. Et nous ne manquions
pas une occasion d’en discuter. Il suffisait qu’un mot,
ou encore un événement nous rappelle cet épisode,
pour qu’une grande discussion commence et ne finisse plus.

Mais
ce soir-là ni lui ni moi ne parlions. Une ombre se forma sur
le sol, celle d’un corps humain. Elle grandit encore et encore,
devenant au fil des secondes de plus en plus volumineuse. La lampe
s’éteignit, plongeant la pièce dans le noir. Je
sentais mon cœur cogner ma poitrine et l’angoisse
s’emparer de mon être. Je tentais de me contenir tout en
cherchant la lampe à tâtons. Une fois l’interrupteur
entre mes mains, j’appuyais sur ce dernier. Quand je voulus me
tourner vers Mick, nous n’étions plus seuls. Josh se
tenait au beau milieu de mon salon, un sourire accroché aux
lèvres.

Je
ne réfléchis pas, je courus dans ses bras pour le
serrer contre moi. Je pouvais sentir son corps, il était
vivant, du moins il le paraissait. Je relâchai mon étreinte.
Il me sourit puis me souleva, pour me tendre à Mick. Je ne
compris pas immédiatement ce qui se passait. Ce n’est
qu’une fois au sol, et après avoir croisé le
regard pétrifié de Mick que je pris conscience de ma
bêtise.
— Si
tu me refais un coup comme celui-là, je t’attache !
s’écria Mick furibond.
—
Calme-toi, je ne
suis pas morte ! répondis-je du tac au tac.
—
Non. Mais imagine
qu’un autre esprit ait été présent, tu
aurais pu être tuée !
— Ce
n’est pas le cas. Je ne sais pas ce qu’il t’arrive,
mais je ne suis pas en verre.
— Je
te retourne la question. Tu es étrange, une fois tu es morte
de peur, et cinq minutes plus tard tu fonces dans un cercle de
protection !
— Hum,
hum... fit discrètement Josh.
Nous cessions de parler, nous
tournant tous deux en direction de Josh. Il s’avança
vers nous, sortant du cercle de protection sans aucun problème.
Mon regard effaré croisa celui de Mick. Comment pouvait-il
sortir de ce piège ?
— Tu
n’es plus un spectre n’est-ce pas ? demanda Mick.
—
Non. Heureux de te
revoir mon ami.

Ils
se serrèrent dans les bras. De mon côté, je
préférais aller m’asseoir. Mes deux anciens
spectres vinrent me rejoindre, inquiets de me voir dans cet état.
L’envie de dormir s’emparait de moi, mais je devais
lutter. Je ne voulais pas louper le retour de Josh.
—
Je n’ai pas
beaucoup de temps. Je dois aller droit au but, je ne voudrais pas que
l’on repère ma présence. Vous seriez en danger.
Kaly, tu te sens bien ?
— Fatiguée,
je viens de vivre la journée la plus longue de ma vie.
—
En tout cas, ça
ne t’empêche pas d’être comme je t’ai
toujours connue : intrépide. Tu te fiches toujours autant de
ta vie !
— Tu
vois ! Surenchérit, Mick.
— Vous
allez me lâcher avec ça ! Je suis comme ça, que
voulez-vous que j’y fasse ?
Josh posa sa main sur mon
épaule, m’imposant le silence. J’abdiquais non
sans lâcher un soupir qui en disait long.
—
Kaly, tu n’es
plus seule maintenant. Quand nous t’avons connu entre nos deux
mondes, nous approuvions ce courage. Tu ne reculais devant rien, même
pas devant la mort. Mais tu n’étais qu’un esprit,
maintenant tu es vivante ! Tu ne peux plus jouer à la roulette
russe avec ta vie. Avant, tu n’avais rien ni personne, tu
pouvais te permettre de frôler la frontière. Mais tu ne
le peux plus, Mick t’aime.
Je détournais mon regard
sur celui que j’aimais. Ses yeux remplis de larmes me firent
mal au cœur. Je baissais la tête, écoutant la fin
de la plaidoirie. 
— Je
veille sur vous depuis mon départ, et Mick à raison. Je
sais que tu ne t’en rends pas compte, mais tu frôles sans
cesse la mort. Par exemple cette semaine, tu as traversé
l’avenue qui mène à ton bureau sans te soucier de
la circulation. Alan t’a empêché de mourir trois
fois de suite en te tirant par le bras. J’ai tort ?
—
Non...
répondis-je.
— Tu
te souviens du soir où tu es rentré et où il n’y
avait plus de courant ? demanda-t-il à Mick.
—
Oui, j’ai dû
changer les fusibles... 
— Demande
à Kaly ce qui s’est réellement passé.
Cette
fois-ci, je n’osais même plus le regarder.
—
J’ai voulu
changer une ampoule, j’avais juste oublié que j’avais
les mains mouillées...
— Tu
aurais pu mourir ! M’interrompit-il.
—
Cesse de me crier
dessus ! Je découvre en même temps que toi que je suis
une empotée !
— Tu
es victime du syndrome de Murphy. Lâcha Josh.
—
Le syndrome de quoi
?
— Tu
manques de bol, voilà tout !
— Ce
n’est pas un syndrome, c’est tout moi !

Josh
virevolta en direction de Mick. Son retour amenait un vent nouveau,
mais aussi un éclairement sur Mick et moi. Nous découvrions
les failles qui continuaient de nous pourrir intérieurement.
Josh décida de briser le silence.
—
Pendant six ans, je
n’ai pas pensé une seule fois que tu pouvais être
vivant. Je m’en suis voulu d’avoir été
aussi aveugle, mais je crois que ça en valait la peine. Je te
sens heureux, et je sais qu’il ne manque pas grand-chose pour
que ton bonheur soit complet. Commence par ne plus considérer
Kaly comme ta mission éternelle !
— Je
ne la prends pas pour ma mission, je ne suis plus un spectre...
—
Justement, tu ne
l’es plus ! Et tu peux continuer de te voiler la face, mais tu
vois Kaly comme ta protégée. Elle n’est plus une
âme en détresse, elle est vivante.
—
Tu veux dire que je
suis fautif si elle frôle la mort...
—
Non, mais je suis
certain qu’elle ressent ce besoin en toi de la protéger.
Inconsciemment, elle fait tout pour attiser ta peur, et ta
protection. Vous êtes si fusionnels que vous n’avez même
pas besoin de vous parler pour vous comprendre. Mais vous ne savez
pas utiliser ce don. Vous me faites penser à deux électrons
qui s’attirent inévitablement pour ne former plus qu’un.
C’est beau de s’aimer si fort, mais il faut parfois
redescendre sur terre !
— Nous
sommes des amoureux funèbres ! On s’aime tellement qu’on
frôle la mort ! répondis-je ironiquement pour ajouter un
peu d’humour grinçant.

Mick
me sourit.
— Bon
les enfants ! Je peux retirer mon costume de conseiller conjugal et
en venir au véritable problème ?
—
Nous t’écoutons,
répondit Mick.
— Vous
souvenez-vous d’Helena ?
— Oui
! répondis-je vivement.
Je ne pouvais avoir oublié
ce spectre si sombre. Je ne l’avais rencontré qu’une
seule fois, et cela me suffisait. Elle fut agressive à mon
égard, et demanda même à Mick de se débarrasser
de moi. Elle ne nous aimait pas, et c’était
réciproque.
— Si
je vous dis qu’elle n’est plus un simple spectre...
—
Vous lui avez offert
le titre en héritage ! l’interrompit Mick.
—
Comment ?
Demandais-je.
— Helena
est la nouvelle détentrice du titre. Elle est la nouvelle
Faucheuse. Depuis quand ? Répliqua Mick, blasé.
—
Quelques mois. Elle
a formé une armée de spectres, elle a changé les
règles pour une personne.
— Qui
?
— Nathan,
mon protégé.
— Elle
a formé une légion pour tuer l’un de tes protégés
?
— Elle
veut poursuivre la guerre que Maureen m’avait déclarée.
—
Mais pourquoi ?
—
Elle n’approuve
pas ce que je suis devenu.
— Et
qu’es-tu devenu ? Demandais-je.
— Je
suis un ange.

La
lampe s’éteint de nouveau. Un éclair jaillit à
travers le salon. La lumière provoquée par cette
manifestation révéla une ombre sur le mur de la pièce.
Cette dernière formait deux immenses ailes invisibles à
l’œil nu, avant de disparaître quand la lampe se
ralluma.
— Je
voulais profiter du repos éternel. Mais on se lasse vite de
visionner le film de la vie terrestre, tout est si triste que l’on
n’a pas envie de rester les bras croisés. Cahetel m’a
proposé de rejoindre ses troupes. J’ai accepté
sans hésiter. Une mission m’a été confiée
de suite. Mon protégé a vingt et un ans. Il vient
d’intégrer une prestigieuse université. Son
destin ne semblait pas en péril, jusqu’à ce qu’il
rencontre Helena.
— Tu
te fiches de moi ? demandais-je perplexe.
—
Non, elle nourrit
une telle colère au fond d’elle qu’elle peut
interagir avec les humains.
— Quel
est son plan ?
— Pour
commencer, elle agit dans le futur. Elle se téléporte,
séduit sa proie et le pousse à accepter sa mort. Si
elle arrive à lui prendre son âme dans le futur, il
mourra de mort naturelle, mais cette fois-ci en temps réel.
—
Je ne comprends
rien.
— Par
exemple, si elle se projette aujourd’hui en 2020, et qu’elle
tue mon protégé dans le futur. Il mourra aujourd’hui.
Tu comprends ?
— Oui,
répondis-je.
— Et
que pouvons-nous faire pour te venir en aide ? demanda Mick, d’un
air curieux.
— Je
ne peux me fier à aucun spectre. Helena ne sait rien de mes
agissements, j’opère dans le plus grand secret. J’ai
besoin d’aller dans le futur et de remettre Nathan sur le droit
chemin, mais je ne pourrais pas y arriver seul. Vous êtes les
seules personnes à pouvoir m’aider.
—
Comment ? demanda
Mick.
— Vous
devez venir avec moi dans le futur. Vous intégrerez tous deux
l’université. Mick, en tant qu’entraîneur de
l’équipe de base-ball du campus. Quant à toi
Kaly, tu vas reprendre tes études le temps de sauver Nathan.
Tu devras te lier d’amitié avec lui, et faire comme si
vous ne vous connaissiez pas, c’est important. On ne doit pas
vous voir ensemble, du moins, pas sur le campus.
—
Ça m’a
l’air très amusant tout ça, mais comment fait-on
? Kaly vient de créer son journal, j’ai un job... Et
comment pourrions-nous nous rendre dans le futur ?
—
Premièrement,
les vacances scolaires commencent ce weekend ! Deuxièmement en
ce qui concerne le temps que cela prendra, tu sais très bien
que nous ne disposons pas des mêmes fuseaux horaires.
Troisièmement, j’ai la solution, même si je suis
persuadé qu’elle ne va pas t’enchanter !
—
Dis toujours,
répondit ma moitié en sourcillant.
—
Vous devrez être
plongés dans un coma artificiel...
—
Non ! s’emporta
Mick.
— Je
te promets qu’elle ne risque rien. Discutez-en. Mais pour le
moment, je dois partir.

Josh
se leva. Il prit ma main entre les siennes, tout en s’avançant
pour me faire la bise. Quand sa peau frôla ma joue, un flash
m’apparut vivement. Je voyais le visage d’un jeune homme.
Mon cœur se serra. Mon regard croisa celui de Josh qui me fit
un clin d’œil. Je devais persuader Mick d’aider ce
pauvre garçon. Il ne méritait pas de mourir, pour la
simple et bonne raison qu’un esprit psychopathe avait été
élu au titre de Faucheuse. Tous les spectres étaient
corrompus par Helena. Josh se retrouvait seul pour sauver son protégé
d’une mort imminente.

Josh
se plaça de nouveau au centre du cercle, emportant avec lui le
sel qui formait ce dernier. Une vive lumière, un vent froid,
puis plus rien. Notre ami surnaturel venait de disparaître,
nous laissant face à un choix crucial. Pour ma part, je ne
voulais pas reculer. Mais qu’en était-il de Mick ? Comme
toujours, je ne réfléchissais pas au danger.
Égoïstement, je le laissais se faire du souci, pendant
que j’écoutais mon cœur qui me demandait de sauver
un inconnu. Malgré la fatigue, je voulais en découdre.
Mick me préparait un café latte. Je me tenais debout
dans la cuisine, attendant qu’il se décide à
parler. Mais je ne me faisais aucune illusion, je connaissais mon
mari, et je savais qu’il ne décrocherait pas un mot. Il
semblait contre cette idée, même si je le sentais
tiraillé entre l’envie d’aider Josh, et la peur de
me perdre.

Il
voyait la mort à chaque coin de rue, ce qui devenait
insupportable. Nous nous aimions plus que tout au monde, mais notre
amour se révélait complexe et fusionnel. Notre aventure
personnelle amplifiait cette fusion entre nous, nous ne pouvions
vivre sans oublier ce que cachait réellement la vie. Je me
saisis de la tasse qu’il me tendait, le suivant dans le salon
où nous allions nous installer. Confortablement assise contre
lui, je dégustais mon café, cherchant les bons mots
pour amorcer la conversation.
— Nous
devons en parler, finis-je par dire avant de reprendre une gorgée.
—
Je connais déjà
ta décision.
— Et
tu m’en veux ?
— Non.
Je ne peux pas t’en vouloir d’être toi-même.
Je suis tombé amoureux de cette particularité, je ne
peux la renier à la moindre occasion. Mais ça ne veut
pas dire que je suis d’accord. J’ai envie d’aider
Josh, de vivre cette aventure avec toi. Mais ce n’est pas sans
risque.
— Mick,
la vie elle-même n’est pas sans risque. Le danger existe
partout. Je ne suis pas si fragile. Nous ne sommes plus entre deux
mondes. Nous devons le sauver.
— Nous
ne le connaissons même pas !
— C’est
un innocent qu’Helena a pris en grippe pour se venger de Josh.
Il y a trois ans, nous étions les proies de la mort. Si
personne ne nous était venu en aide, nous ne serions plus là
!

Je
laissais mon mari réfléchir à cette demande,
espérant qu’il prenne la bonne décision. Je me
sentais investie d’une mission. C’était la seule
occasion de mêler l’utile à l’agréable.
Nous ferions de notre mieux pour sauver cette vie, et nous pourrions
revivre l’euphorie d’être libérés de
nos corps, et de replonger entre deux mondes. Mais Mick ne paraissait
pas si impatient. Ma moitié était plus terre à
terre, et cherchait les points négatifs qui pouvaient ternir
ce voyage. Quelques minutes s’écoulèrent.
J’attendais, je ne pouvais faire que cela.
—
OK ! finit-il par
lâcher en soupirant.
— C’est
vrai ?
— Oui.
Je
lui offris un baiser en récompense de sa bonne décision,
qui remplissait bizarrement mon cœur de joie. Il me sourit, je
m’attendais à certaines règles, qu’il ne
tarda d’ailleurs pas à m’énumérer.
—
J’accepte,
mais tu devras suivre mes conseils. J’ai plus d’expérience
que toi. Nous serons séparés pendant la journée,
et tu devras rester sur tes gardes. Et quand Josh te demande de te
rapprocher de lui, pas trop quand même !
—
Tu es jaloux ?
—
Je ne suis pas
jaloux, je te mets en garde. Ça serait dommage que ce soit moi
qui le tue !
Je me blottis contre lui pour le rassurer. Les doutes
de Mick étaient infondés, mais je pouvais comprendre sa
réaction. J’aurais certainement eu la même.
—
Comment allons-nous
reprendre contact avec Josh ? lui demandais-je.
—
Il viendra à
nous. Pour le moment, allons nous reposer.

Il
me prit dans ses bras pour rejoindre notre chambre. J’adorais
quand il faisait ce genre de choses. Nous vivions l’une des
plus belles histoires, mais ce n’était pas un conte de
fées. Il s’agissait plutôt d’un récit
fantastique aux portes de l’irréel. Notre romance
fichait la trouille, comparée à celle de cette pauvre
Cendrillon ! Étendue tout contre lui, je m’endormis sans
avoir le temps de lui dire au revoir. Le sommeil s’empara de
mon être, m’emmenant vers de doux songes. Mon envie de
sauver cet inconnu se transformait en besoin. Et même si je me
promettais de ne rien cacher à Mick, je ne pouvais lui avouer
ce sentiment. Mon esprit était troublé. Qui pouvait
bien être ce mystérieux Nathan, si important aux yeux de
Josh ? Et pourquoi ce désir intense de m’assurer de sa
survie ?





Décision sous haute tension





Quand
je rouvris les yeux, Mick était déjà levé.
Il avait pris un malin plaisir à emporter le réveil
avec lui. Je m’étirais, profitant encore quelques
minutes de mes draps bien chauds. Des voix attirèrent mon
attention, celles-ci venaient du salon. Je me redressais, me levant
pour ouvrir les volets. Le soleil pénétra dans la
pièce, m’éblouissant au passage. J’ouvris
la fenêtre qui offrait une vue sur l’une des grandes
avenues de Los Angeles. Le mois de juin était splendide, nous
avions un climat chaud et ensoleillé, ce qui me ravissait. Un
sourire se dessinait sur mes lèvres.

Il
m’arrivait souvent de regarder tout autour de moi, et de me
dire : «
Mais comment ai-je fait ? » Ce
matin-là ne dérogeait pas à la règle.
Mais j’étais aussi curieuse de savoir qui se trouvait
dans le salon. Je jetais d’abord un œil sur le miroir,
pour vérifier que je n’avais pas ma tête des
mauvais jours. Je traversais ensuite le couloir qui menait à
la pièce où je pouvais entendre des rires. David un ami
d’enfance de Mick était présent. Cela devait
faire six mois que nous ne l’avions revu. Je filais embrasser
mon mari, allant ensuite dire bonjour à notre visiteur, qui me
serra dans ses bras.
— David,
je suis si contente de te revoir !
— Moi,
de même. Comment vas-tu depuis tout ce temps ?
—
Ça va, et toi
?
— On
fait aller.
— Mick m’a
dit que tu cherchais un assistant.
— C’est
son idée. Mais, oui, je pense en avoir besoin.
—
Si tu le souhaites,
nous pourrions en parler mardi. Que diriez-vous de déjeuner
avec moi au restaurant ?
— C’est
d’accord. Mais maintenant, stop ! On ne parle plus de travail
du week-end. Je suis les conseils de mon mari, dis-je en souriant à
Mick.

Je
m’installai dans le canapé, où je passai la
matinée à discuter avec David et Mick. J’écoutais
David nous raconter les raisons de son licenciement, et je fus
finalement ravie de pouvoir lui offrir un emploi. Sa femme Mary
attendait leur deuxième enfant, et ils avaient grand besoin
d’argent. Je savais qu’il espérait beaucoup de
cette proposition, et je comprenais pourquoi Mick avait pensé
à lui. Nous réussissions notre vie, mieux que je ne
l’avais espéré. Nous devions aider nos amis. Ma
réussite, je la devais avant tout au ciel. 


La
roue tournait en ma faveur, et pour la première fois de ma vie
je n’étais plus une victime. C’est pour cette
raison que je mettais un point d’honneur à venir en aide
à mes amis. La matinée s’écoula
agréablement. Mick ne m’apportait pas que l’amour,
mais aussi une famille et des amis. Une vie bien remplie, tout
simplement. David partit sur les coups de midi. Il affichait un
sourire radieux, et semblait soulagé d’un poids
imposant. Mick referma la porte, se tournant ensuite vers moi pour me
serrer dans ses bras.
— Tu
as bien dormi ?
— Oui,
je me sens reposée.
— Tant
mieux, car nous avons reçu un message ce matin. Tiens, me
dit-il en me tendant son téléphone.
Je baissais les
yeux sur l’appareil qui affichait un nouveau message de
l’au-delà :
« Le
départ aura lieu ce soir. Josh. »
—
Ce soir ! dis-je,
stupéfaite, et impatiente à la fois.
—
J’ai un
mauvais pressentiment.
— Lequel
?
— Comment
allons-nous nous rendre dans le futur ?
— Je
n’en ai aucune idée. Mais je suis sûre que Josh a
déjà pensé à tout.
—
C’est bien ce
qui me fait peur.
— Pourquoi
?
— Tu
oublies que j’étais un spectre. Je connais les ruses que
l’on peut employer pour tromper les vivants.
—
L’idée
de nous endormir n’est pas si mauvaise...
—
Pour que notre
esprit puisse vagabonder entre deux mondes, notre âme doit
quitter notre enveloppe charnelle. Nous ne pourrons plus défendre
notre corps !
— Je
sais, mais c’est peut-être la seule solution.

Je
pris sa main, l’emmenant dans la chambre. Je m’allongeai
dans le lit, Mick se serra contre moi. Il était midi, et nous
n’avions rien d’autre à faire que d’attendre.
Quand sa bouche vint se poser sur mon oreille, pour y déposer
un baiser silencieux, je compris qu’il brûlait d’envie
de me dire quelque chose. Je le connaissais par cœur, et ses
petits signes ne me trompaient jamais. Je me retournais vers lui,
plongeant mon regard dans ses yeux.
— J’ai
peur que cette expérience tourne mal. Me dit-il.
—
Je suis morte sept
minutes, on aurait pu repeindre un immeuble avec mon sang, tant j’en
avais perdu. Tu es resté dans le coma six ans, et pourtant tu
es revenu à la vie. Pourquoi voudrais-tu que cette fois-ci,
nous y restions ?
— Il
y a des risques.
— Mick,
je ne sais pas comment te rassurer. Mais je te promets que si j’y
vois un danger je te le dirais. Je ne veux pas te perdre, et je te
rassure, je n’ai aucune envie de mourir.
—
Tu ne dois pas
croiser Helena. Elle prendra certainement une apparence différente
de celle que l’on connaît.
— Ça
ne va pas être évident.
— Non.
Et je suis pratiquement sûr qu’elle nous tombera dessus
très vite.
— Nous
n’en sommes pas encore là. Serre-moi fort, j’ai
besoin de te sentir contre moi.

Il
nous recouvrit de la couette, m’enlaçant tout contre
lui. Parler de nos doutes semblait bénéfique à
notre bien-être. Nous nous assoupissions, emportés par
cette chaleur bienfaisante. La sonnerie de mon téléphone
retentit. Mick se redressa vivement me donnant par mégarde un
coup de coude dans le nez. Je criai ma douleur, me levant en tenant
mon visage. Ce malheureux incident venait de me réveiller
plutôt brutalement. J’entendais Mick qui s’affolait,
alors que ma tête commençait à tourner.

Un
liquide chaud s’écoula sur la paume de mes mains. Je ne
ressentais même plus la douleur, tant j’étais
obnubilée par le sang que Mick tentait de nettoyer. C’est
à cet instant que je fus victime d’un second malaise. Ma
vue se troubla jusqu’à ce que je ne voie plus rien. Pour
la seconde fois, il eut le temps de me soutenir et de m’installer
sur le lit. Sa voix semblait lointaine. Je sentais un tissu humide
parcourir mon visage, puis mes mains. L’odeur du sang
disparaissait peu à peu, quant à ma vue elle
revenait.
— Je
suis désolé... Lâcha-t-il d’un ton
désespéré.
— Ce
n’est pas grave, dis-je en reprenant mes esprits.
—
Tu as mal ?
Je
touchais mon nez pour m’assurer que je n’étais pas
défigurée. Aucune douleur, aucune bosse, tout semblait
en place. Soulagée, je relevais les yeux vers Mick qui
attendait ma réponse.
— Plus
de peur que de mal.
— Tout
ça à cause de ce fichu portable !
—
Calme-toi, trouve le
téléphone et lis-nous ce message. Ensuite, nous irons
manger quelque chose.
Il trouva son portable sous un amas de
paperasses. Je le rejoins pour lire le message qui venait de causer
une belle catastrophe.
« Rendez-vous
cette nuit à l’University hospital. Kaly, tu as
rendez-vous avec le docteur Milton à 16 h. À ton
cabinet habituel. Ne me remercie pas. Josh. »

Si
Josh se mettait également à s’inquiéter,
je n’avais plus aucune chance ! Je n’avais plus qu’à
me rendre à ce rendez-vous médical, qui me semblait
bien inutile. Mais un détail plus important m’intriguait.
Qu’allions-nous bien pouvoir faire dans un hôpital
universitaire ? Allait-il nous plonger dans le coma dans cet
établissement ? Trop de questions se bousculaient dans mon
esprit pour que je puisse trouver les réponses. Même si
Mick paraissait encore inquiet, il affichait un fier sourire qui me
parut suspect. Il semblait satisfait.
— Tu
vois, je ne suis pas le seul à m’inquiéter.
—
Non. Même les
anges s’y mettent !

Sans
trop nous poser de questions, nous allions à la cuisine, où
Mick me prépara un sandwich et un milk-shake. Une fois
rassasiée, je filai prendre ma douche. Je me préparai à
toute vitesse, peur de rater le rendez-vous avec ce fameux docteur
Milton, que ni Mick ni moi ne connaissions. Même Josh se
préoccupait de ma santé. Quelques étourdissements,
et voilà que Mick et lui se mettaient dans tous leurs états.
Je préférais ne pas commenter cette coalition dont
j’étais la cible. Pestant intérieurement, je mis
mon téléphone dans mon sac à main, puis fis
signe à Mick que j’étais prête.

Il
se leva, s’offrant un malin plaisir à me lancer son
sourire provocateur. Je répondis en souriant à mon
tour, attendant avec impatience l’heure de ma revanche. Nous
partîmes main dans la main, oubliant les péripéties
de la journée. Mick voulait absolument que je fasse vérifier
mon nez. Il craignait que je souffre d’un traumatisme crânien.
C’était tout Mick, toujours à se faire du souci
pour pas grand-chose. Une simple coupure au doigt lui aurait suffi
pour m’envoyer en soins intensifs ! J’avais le sentiment
d’être une petite chose fragile, qu’il ne fallait
surtout pas bousculer.

De
toute ma vie, personne ne s’était jamais occupé
de moi. La solitude m’accompagnait depuis ma naissance, et
maintenant qu’elle semblait avoir disparu pour toujours, j’en
gardais encore les séquelles. Et même si Mick me couvait
trop, et que cela pouvait parfois m’horripiler, j’aimais
ça. Le cabinet de mon médecin habituel se trouvait à
quelques minutes à pieds de notre immeuble. Arrivés
devant le bâtiment, nous entrâmes. Je me dirigeai vers
l’accueil où la secrétaire de mon patricien se
tenait comme d’habitude.
— Bonjour
monsieur et madame Shaffer. Vous avez rendez-vous à seize
heures, je crois.
— Oui,
répondis-je.
— Le
docteur Brady est absent pour la journée. Le docteur Milton le
remplacera.
— Je
suis au courant. Le docteur Brady est-il souffrant ? demandais-je
curieuse.
— Non,
sa voiture est tombée en panne.

J’échangeais
un sourire avec la secrétaire, allant ensuite m’installer
dans la salle d’attente, suivie de Mick. Je n’eus même
pas le temps de m’asseoir, que la porte du cabinet médical
s’ouvrit. Un homme d’une trentaine d’années
passa sa tête, cherchant sans doute le prochain patient du
regard. Ses cheveux clairs allaient à ravir avec son teint
pâle, et ses yeux d’un bleu limpide. Son visage
ressemblait à celui d’un ange, quant à sa voix,
elle s’apparentait à celle de Cahetel, mon ange gardien.
Trois années s’étaient écoulées,
mais je me souvenais toujours de sa voix si mélodieuse.
—
Kaly Shaffer ? me
demanda-t-il.

Je
me levais, tout en sourcillant. La ressemblance physique n’y
était pas, mais ce son de voix trahissait l’identité
du docteur Milton. Mick ne semblait pas y prêter attention. Il
venait de se plonger dans un magazine sur le tuning de voiture.
Étrangement soulagée qu’il ne s’aperçoive
de rien, je lui fis signe que je partais. Il me sourit, replongeant
ensuite dans sa lecture. J’entrai dans la pièce, allant
m’asseoir sur le fauteuil face au bureau. Il s’installa
devant moi.
— Je
pense que je n’ai pas su me camoufler comme il le fallait.
—
À l’évidence,
répondis-je en levant les yeux au ciel.
—
Comment vas-tu, Kaly
?
— Très
bien. Alors maintenant les anges gardiens deviennent médecins
?
— Je
devais prendre contact avec toi.
— Et
la seule solution était de me donner un rendez-vous chez mon
médecin ? D’ailleurs sa panne de voiture ?
—
Quoi ? J’aurais
pu lui filer une grippe !
— Alors,
que vouliez-vous me dire ? demandais-je, en souriant à sa
remarque.
— Doucement.
Je vais avant tout t’ausculter.
— C’est
une blague ?
— Non
! Ces examens sont importants...
— Vous
me cachez quelque chose ? Je suis malade ?
—
Écoute Kaly,
je suis ici pour t’éclairer et t’aider. Je ne peux
rien te dire pour ne pas fausser tes choix. Mais tu dois me faire
confiance.
— C’est
vous qui allez m’écouter ! Je commence tout juste à
réaliser que je ne serais plus jamais aussi malheureuse que je
l’aie été. Mick m’apporte tout ce dont j’ai
besoin pour être épanouie. Je l’aime plus que tout
au monde. Il y a encore une heure, je le rassurais sur mon état
de santé ! Si je dois mourir, dites-le-moi !
—
Tu me sembles sur
les nerfs depuis quelques jours...
— Et
en plus, on m’espionne !
— Ce
n’est pas ce que tu crois. Je veille sur toi, je suis un ange
gardien. C’est mon rôle.
— Vous
n’avez pas revêtu l’apparence d’un médecin,
simplement pour le plaisir n’est-ce pas ?
—
Non. Je dois te
faire quelques examens, qui me seront utiles pour cette nuit.
—
Cette nuit ?
—
Ce soir, Mick et toi
serez pris en charge par trois complices au sein de l’USC
University hôpital. Je serais présent, et je
superviserais le déroulement de cette expérience.
—
Laquelle ?
—
Vous serez plongés
dans un coma artificiel pendant quarante-huit heures.
—
Mick va devenir
dingue !
— À
ce propos. Pourrais-tu le préparer avant de venir nous
rejoindre ?
— Je
lui annonce comment ? « Mick,
ce soir nous serons plongés dans le coma. Mais surtout ne t’en
fais pas, tout va bien se passer. » Il
sera fou de rage !
— C’est
un peu pour cette raison que Josh et moi pensons que tu es celle qui
devrait lui dire.
— Je
n’en reviens pas ! Où est Josh ?
—
Il est déjà
dans le futur, Helena ne perd pas de temps.
—
Mais qui est Nathan
pour qu’elle s’en prenne ainsi à lui ?
—
Nathan est une
personne importante pour Josh. Elle le sait, et comme elle lui en
veut encore pour ce qui est arrivé à Maureen, elle fera
tout pour lui faire payer. Même à s’en prendre à
ses protégés.
— Très
bonne idée de lui avoir offert la possibilité de tuer
tout le monde ! Mais à quoi pensiez-vous là-haut ?
—
Nous voulions lui
offrir une chance. Mais elle n’a pas su la saisir. Josh ne
voulait pas vous mêler à ça, mais c’est la
seule solution. Vous êtes les seuls humains pouvant nous aider.
Et puis, tu dois absolument comprendre certaines choses. Ce voyage
t’y aidera.
— Soyez
plus clair.
— Je
ne peux pas.
— Bon
d’accord ! Finissons-en...

Comme
n’importe quel médecin, il se leva et se mit à
m’ausculter. Il écouta les battements de mon cœur
et ma respiration. Il examina ma bouche et mes oreilles, avant de
sortir une seringue. Je ne réagis pas immédiatement, je
le contemplais préparer ses instruments de torture.
—
Qu’allez-vous
me faire ?
— Une
prise de sang. Pour m’assurer que tu puisses être plongée
dans le coma sans aucun danger.
— Pourquoi
ne faites-vous pas ces examens à Mick ?
—
Parce qu’il
est en bonne santé.
— Je
suis malade ou non ?
— Tu
le seras ce soir, j’aurais tes résultats.
—
Vraiment très
rassurant ! dis-je d’un ton sarcastique.
—
Ne sois pas
défaitiste. Donne-moi ton bras.

Je
tendis celui-ci, autour duquel il passa un garrot. Il piqua la veine,
laissant le flacon se remplir de mon sang. La vue de ce liquide
rougeâtre et épais me fit presque tourner de l’œil.
Je détournais le regard, pour éviter de tomber une fois
de plus dans les pommes. Je me refusais à laisser partir Mick
sans moi. Le danger serait bien présent, et je ne pouvais
rester deux jours sans savoir si tout se passait bien dans le futur.
Je croisais les doigts pour que tous ces examens soient finalement
inutiles. Je ne me sentais pas rassurée. Mon état de
santé m’inquiétait. De quoi pouvais-je bien
souffrir pour qu’un ange devienne mon médecin ?

Je
refoulais ces pensées négatives de mon esprit, essayant
de me focaliser sur le positif : nous allions tout mettre en œuvre
pour sauver ce mystérieux Nathan. Même si nous
ressentions la peur, nous ne pouvions laisser Josh se débrouiller
seul. Sans lui, je serais encore en France, seule et triste. Alors
qu’aujourd’hui, je vivais auprès de l’homme
de ma vie. Le docteur Milton, qui s’avérait en réalité
mon ange gardien, finit par me mettre un pansement. Un silence lourd
et pesant s’installait entre nous. Je ne souhaitais pas briser
ce moment de tranquillité, je n’avais pas la force d’en
entendre plus.

J’imaginais
que j’allais mourir d’une maladie grave. Cette visite ne
me rassurait pas, et m’embarquait dans un état d’anxiété
insurmontable. Comment dire à celui que j’aimais que
j’étais peut-être malade ? Et pourquoi
l’inquiéter, alors que je ne savais même pas si je
souffrais de quelque chose ? Je ne savais plus où j’en
étais. Je me trouvais entre deux feux : dire la vérité
à Mick, et respecter mon engagement à ne plus rien lui
cacher. Ou ne rien dire, pour ne pas qu’il se fasse du souci.
—
Je ne vais pas te
mentir, votre futur semble s’obscurcir, mais nous ne sommes pas
revenus auprès de vous inutilement. Nous ferons de notre mieux
pour vous protéger. Mais pour le moment, tu n’as pas de
quoi t’en faire !
— J’espère
que vous ne me mentez pas.
— Tu
es assez intelligente pour découvrir par toi-même ce que
te réserve ton avenir. Je n’ai aucun doute à ce
sujet.
— Si
j’ai bien compris, ce voyage pourrait m’apporter
certaines réponses ?
— Kaly,
tu dois t’attendre à ce qu’Helena s’acharne
sur vous. Mais ce voyage vous sera essentiel, même s’il
vous met en danger. La vie de Nathan ne s’annonce pas très
joyeuse, vous devez changer ça.
—
Pourra-t-elle s’en
prendre à nous ?
— Je
pense que c’est déjà fait. En agissant ainsi, en
contournant les règles, elle savait que Josh aurait besoin
d’aide. Mick est le seul qui puisse être à la
hauteur lors d’un combat. Quant à toi, tu seras celle
qui devra convaincre Nathan de suivre le bon chemin. Tu es l’un
des éléments capitaux. Le seul souci, c’est que
ça te placera au plus près d’Helena.
—
Comment ça
?
— Je
ne peux pas t’en dire plus. Nous avons l’ordre de vous
laisser découvrir votre mission.
— Vous
nous larguez comme ça ! Sans renseignements, sans même
nous dire ce qui nous attend vraiment ?
— Vous
devez conserver votre foi intacte, ne l’oublie pas une seule
fois pendant ce voyage. Quoiqu’il arrive, ne doutez pas de Josh
et moi. Nous sommes près de vous.
—
J’ai
confiance. Je n’ai pas le choix, vous êtes un ange ! Mais
vous ne devez pas oublier que nous ne sommes que de simples humains.
Douter, c’est ce que nous faisons de mieux, alors il ne faut
pas trop espérer !
— Vous
saurez prendre les bonnes décisions. Tu dois être forte,
car Mick ne voit plus qu’avec ses yeux, mais aussi avec son
cœur. Son jugement peut être faussé, tu devras
faire de ton mieux, même si cela s’annonce compliqué.
—
Je garde la foi et
je fonce tout droit ! lançais-je ironiquement.
—
Tu ressembles à
Mick.
— Il
déteint sur moi.
— Non,
je crois que ce n’est pas la véritable raison. En fait,
vous vous ressemblez. Les mêmes grimaces, les mêmes
mimiques, le même sens de l’humour grinçant, mais
au combien amusant. C’est sans doute à ça que
ressemblent deux âmes sœurs.
—
J’ai vraiment
les mêmes manies que lui ? demandais-je, surprise de découvrir
cela.
— Oui,
plus que tu l’imagines. Tu devrais demander à Mick, il
semble parfois surpris de se retrouver face à son double.

Je
ne sais pour quelle raison, mais j’étais fière de
découvrir que j’agissais et pensais comme celui que
j’aimais. Curieuse de connaître le point de vue de Mick,
je mourais d’envie de rentrer à la maison. Le « docteur
Milton » semblait en avoir terminé avec moi. Il se
leva, venant poser sa main sur mon épaule.
—
On se voit cette
nuit.
— D’accord.
Mais que puis-je dire à Mick ?
— Tu
peux tout lui dire. Ma présence sur terre n’est pas un
secret pour lui, quant à ce que je t’ai dit, il le saura
bien assez tôt. Agis comme bon te semble, suis ton instinct.
—
Au revoir docteur
Milton, dis-je en riant, avant d’ouvrir la porte. 
—
Au revoir Kaly.
Je
sortis du cabinet, allant rejoindre Mick dans la salle d’attente.
Il se leva. Nous nous apprêtions à sortir quand la voix
du docteur Milton retentit.
— Bonne
fin de journée, Mick. Lâcha-t-il avant de disparaître
en refermant la porte.

Mon
mari braqua son regard interrogateur en ma direction, sourcillant
comme pour me poser une question. Pour seule réponse, je
levais les yeux au ciel, tout en lui prenant sa main. Ce n’était
pas l’endroit idéal pour discuter d’ange gardien.
Ce n’est qu’une fois dans notre appartement que je
racontai tout à Mick. Je jetai mon sac sur le canapé,
filant prendre une canette de soda dans le réfrigérateur.
Le thermomètre frôlait les trente-cinq degrés, et
je mourrais de soif. Je retirais mes escarpins aux talons vertigineux
qui me torturaient les pieds, sous le regard attentif de mon mari qui
attendait des réponses.
— Que
s’est-il passé dans le cabinet ?
—
Le docteur Milton
m’a ausculté, et m’a fait une prise de sang.
—
Qui est le docteur
Milton ?
— Cahetel...
—
Mince ! Pourquoi
était-il là ?
— Tu
ne vas pas le croire. Pour effectuer une visite médicale. A
priori, ton angoisse les a alarmés. C’est fou, un ange
qui descend sur terre pour me faire une prise de sang !
—
Je ne trouve pas ça
drôle. S’ils s’inquiètent, c’est qu’il
existe une bonne raison.
— Ne
recommence pas. Cahetel m’a affirmé que nous ne devions
pas nous en faire pour ça. La prise de sang c’était
pour voir si je supporterais le voyage. Enfin la façon dont
nous effectuerons ce périple...
— Que
veux-tu dire ?
— Pour
que nous puissions voyager dans le temps, nous devons être
plongés dans un coma artificiel, comme Josh en eut l’idée.
—
C’est hors de
question !
— Tu
avais promis !
— On
va faire plus simple, tu vas tout me raconter. Et ensuite, je
donnerais mon point de vue.
— Si
je te raconte la suite, tu vas finir par être victime d’un
infarctus, et l’on aura plus besoin de te plonger dans le coma
!
— Tu
ne comptes quand même pas accepter ?
—
Si tu écoutes,
tu verras que nous n’avons pas vraiment le choix.
—
Je suis tout ouïe.
—
Pour commencer, nous
devons sauver Nathan. Mais ce n’est pas tout. C’est le
mystère complet autour de nous deux. Cahetel a fini par lâcher
le morceau pendant la conversation, et a avoué que notre futur
ne se présentait pas très festif. Mais il est ensuite
resté muet comme une carpe à ce sujet. Tu connais la
devise des êtres surnaturels : ne jamais trop en dire ! Pour
conclure, ce voyage ne nous servira pas qu’à sauver cet
inconnu, mais aussi à découvrir ce qui nous attend.
Mick, nous devons faire ce voyage. Je pense que la mort ne nous
épargnera pas. Je suis certaine que nous sommes sur sa
liste.
— Tout
ça ne veut rien dire. Tu resteras ici.
—
Toute seule, à
attendre que tu reviennes du royaume des morts ? Non !
—
Tu refais ta tête
de mule !
— Cahetel
a signifié que ma présence est capitale.
—
Et je pourrais en
connaître la raison ?
— Je
serais celle qui devra convaincre Nathan de ne pas suivre la
Faucheuse.
— Josh
ne peut-il pas le faire lui-même ?
— Tu
poseras ces questions ce soir aux personnes concernées. En ce
qui me concerne, je t’ai tout dit. Et je refuse de rester ici
pendant ces quarante-huit heures !

Les
pendules paraissaient tourner au ralenti. L’heure du dîner
arrivait doucement, sans que j’arrive à tenir en place.
Mon impatience légendaire atteignait son paroxysme. Je tentais
de dissimuler mon empressement, mais Mick n’était pas
dupe. Il finit par me sourire, ce qui me détendit
remarquablement. Mick était près de moi, et tant que
nous serions ensemble, il me serait impossible d’être
triste. La mort ne me faisait plus peur. Si nous l’avions déjà
battue une fois, alors nous pourrions le refaire. Cette nuit, nous ne
serions plus de simples humains. Mais deux esprits partis sauver le
protégé de Josh. Cette traversée du temps
pouvait nous en apprendre un peu plus sur notre sort. Nous partions
peut-être pour le plus important voyage de notre vie. Restait à
savoir ce qui nous attendait là-bas.  










Expérience secrète





Nous
venions de nous garer devant l’hôpital universitaire. Il
était plus de vingt-trois heures, mais une chaleur pesante
alourdissait encore l’air ambiant. Nous avancions vers les
portes d’entrée quand nous vîmes apparaître
le docteur Milton. C’était étrange de se dire que
sous cette enveloppe charnelle, un ange s’y cachait. Il portait
une blouse, comme celles que portait le personnel hospitalier. Les
mains dans les poches de son pantalon, il semblait impatient que nous
arrivions. Mick serrait ma main dans la sienne, sans jamais relâcher
son emprise.

Les
portes s’ouvrirent. Je souris à mon ange gardien qui
resta silencieux. Il se mit en direction du couloir qui menait aux
ascenseurs. Le personnel semblait le connaître. Nous le
suivions, intrigués par cette impressionnante notoriété.
Chaque infirmière, chaque interne, le saluait en l’appelant
« Docteur Milton ». Nous finîmes par
échanger un regard interrogateur. Comment pouvait-il connaître
autant de monde ?
— Je
vous remercie d’être venus. Nous dit-il, en entrant dans
l’un des ascenseurs.
— Comment
connaissez-vous toutes ces personnes ? demanda Mick, impatient
d’obtenir une réponse.
— Je
ne les connais pas. Mais le Docteur Milton, lui, les connaît !
—
Vous êtes dans
le corps d’un vivant ? demandais-je.
—
C’est la seule
façon d’apparaître aux yeux des mortels.
—
Ce n’est pas
dangereux ? continuais-je.
— Non.
Quand nous quitterons leurs corps, ils ne se souviendront de rien.
—
Comment ça,
« ils » ?! s’exclama Mick.

Les
portes de l’ascenseur se rouvrirent. Je me posais déjà
une multitude de questions, plus tordues les unes que les autres. Je
voulais aider Josh, mais pas à n’importe quel prix. Une
petite voix inaudible me soufflait la méfiance. Je comprenais
à présent les doutes de Mick. J’arrêtais de
marcher, l’incitant à en faire de même. Cahetel
tourna à droite, nous laissant seuls quelques instants sans
même s’en rendre compte.
— Mick,
je ne suis plus sûre de rien.
— C’est
la même chose pour moi. Mais on ne va pas reculer si près
du but. Nous pouvons encore changer d’avis.
—
Mais, Josh ?
—
Je sais. Et notre
futur ? Tout nous pousse à accepter ce voyage. Mais
sommes-nous obligés ?
— Je
ne peux répondre à cette question.

Il
m’enlaça tout contre lui. Un sourire illumina son
visage. Je lui souris à mon tour, attendant qu’il me
dise ce qu’il avait sur le cœur. Nous échangeâmes
un baiser. Tout disparaissait autour de nous, pour ne laisser que
notre amour et notre espoir envahir la bâtisse. Ce doux instant
fut interrompu par un sifflement, suivi de reproches :
—
Nous avons des vies
à sauver, je vous rappelle !

Je
ne pus m’empêcher d’étouffer un rire
nerveux. Nous avions l’impression d’être deux
gamins surpris les mains dans le sac. Se faire remonter les bretelles
par un ange, cela ne nous arrivait pas souvent. Nous obéissions,
le rejoignant en courant. Cahetel nous emmena dans une grande salle
d’examen. Deux lits y étaient installés. Des
machines comme celles qui nous avaient maintenus en vie étaient
disposées autour des lits. Cette vision me transporta quelques
années en arrière. Quand Mick et moi avions eu
l’illusion que j’étais dans le coma. Nul doute que
mon mari se replongeait lui aussi dans son passé.

Nous
étions censés rejoindre le futur, mais pour le moment
nous naviguions dans les eaux troubles de nos vies antérieures.
Le regard perdu vers mes souvenirs, à la fois douloureux et
heureux, j’eus un pincement au cœur. La souffrance dont
je fus la victime n’existait plus, mais j’en gardais les
cicatrices. Des images violentes comme celles de mon accident de
voiture surgirent brusquement dans mon esprit. Ce qui attira
l’attention de Cahetel, mais surtout de Mick.
—
Ça ne va pas,
me demanda Mick en prenant mon visage entre ses mains.
—
Juste des souvenirs,
répondis-je.
Nous fûmes interrompus par une
infirmière et un infirmier qui pénétrèrent
dans la salle où nous nous trouvions. Ils nous sourirent avant
de rejoindre mon ange gardien. Mick et moi fûmes surpris
lorsque l’un des deux appela le docteur Milton par son vrai nom
:
— Cahetel,
tout est prêt. 
— Bien.
Répondit ce dernier, en se tournant vers Mick.
—
Qui sont ces deux-là
? demanda mon mari qui perdait patience.
—
J’allais y
venir. Je vous présente Rochelle, c’est ton ange
gardien. Elle est ici pour te protéger pendant ce voyage. À
ses côtés se trouve Samael, l’Ange-Gardien de
Nathan.
— S’il
est l’ange de Nathan, alors pourquoi n’est-il pas auprès
de lui ?
— Josh
s’occupe du Nathan du futur, quand à Samael il veille
sur celui du présent. Il se trouve ici, juste pour vous
protéger pendant votre sortie astrale.
—
Mes résultats
sont bons ? Je peux partir ? demandais-je.
—
Tu es en parfaite
santé. Tu manques juste de fer, c’est sans doute la
cause de tes malaises. Tu devrais dormir un peu plus, voilà
tout.
— Problème
résolu ! Je vais être plongée dans le coma
pendant quarante-huit heures. Mon corps aura tout le temps de se
reposer...

Je
cessais de parler, comprenant que je m’avançais trop
vite. Je venais de prendre ma décision, sans même
demander l’avis de Mick que je sentais anxieux. Je voulus
m’expliquer, mais il me tourna le dos pour s’adresser à
son ange gardien. Rochelle empruntait le corps d’une infirmière
nommée « Louisa Ramirez ». Cette
dernière ne semblait pas souffrir de l’intrusion d’un
ange à l’intérieur de son corps. Seules ses
paroles trahissaient la présence d’une entité en
elle.
— Rochelle,
vous allez m’écouter attentivement. Je ne veux pas que
vous vous occupiez de moi. Occupez-vous de Kaly.
—
Cahetel sera présent
pour elle...
— Je
ne veux rien savoir. Ma vie est bien moins importante que celle de ma
femme !
— Comment
peux-tu dire une chose pareille ?! m’exclamais-je, offusquée.
—
Tu prends tes
décisions, je prends les miennes ! rétorqua-t-il.
—
C’est
ridicule.
— Excuse-moi,
si je ne souhaite qu’une seule chose : que tu restes en vie !
—
Ne me parle pas de
cette façon ! répondis-je, hors de moi.
—
Et toi, arrête
de jouer avec la mort !
— Fermez
là ! hurla Samael.

Tous
les regards se rivèrent en sa direction. Nous venions de
hausser le ton, ce qui ne nous arrivait jamais. Les yeux marron de
l’infirmier nous transpercèrent tous deux. Derrière
cet humain nommé « Joe Stevens », un ange fou
de colère allait bientôt nous remettre sur le droit
chemin.
— Je
me demande si vous êtes réellement capables de mener à
bien cette mission !
— Vous
n’avez qu’à trouver quelqu’un d’autre
! s’offusqua Mick.
— Nous
pouvons tout aussi bien t’envoyer dans le futur sans que tu
sois d’accord. Sois un peu plus coopératif, je ne
souhaite pas perdre mon protégé à cause de
toi.
— Je
refuse de risquer notre vie pour un inconnu.
—
Vous êtes en
danger. Pour découvrir votre mort, vous devez faire ce voyage.
Et chercher vous-mêmes les causes de votre disparition.
—
Notre disparition ?
demandais-je, la voix tremblante d’inquiétude.
—
Vous allez mourir.
Tous les deux...
Il y eut tout à coup un moment de
flottement. Comme si tout ce qui se trouvait autour de nous se
figeait. Puis la folie s’empara de nos esprits.
—
Non ! s’écria
Mick.
Je restais tétanisée par la nouvelle qui
s’abattait sur nous, telle une météorite
dévastatrice. Je croyais notre bonheur et notre amour éternel,
mais il n’en était rien. La mort se décidait de
nouveau à se lancer à notre poursuite.
—
Vous pouvez changer
ça !
— Je
refuse de la perdre...
— Je
te crois incapable de changer ton futur. Kaly sera plus performante.
Elle a l’esprit beaucoup plus ouvert que toi. Termina Samael.

Personne
n’osait parler. J’allais m’asseoir sur l’un
des lits. J’assimilais peu à peu ces nouvelles
informations. Comment le sort pouvait-il s’acharner ainsi sur
Mick et moi ? Et même si nous gagnions une fois de plus.
Combien de temps aurions-nous, avant que cela recommence ? Je fermais
les yeux quelques instants. Je n’aimais pas ressentir ce genre
de tension autour de moi. Je sentais la colère et
l’incompréhension, et ces sentiments négatifs
m’assourdissaient. Je sentis une main se poser sur mon épaule.
Sans même ouvrir les yeux, je devinais de qui il s’agissait.
La douceur de sa peau et la tendresse de son regard vinrent me
réchauffer le cœur. Nous ne nous mettions jamais en
colère. Je n’étais plus habituée aux
disputes conjugales. Mais cette nuit-là, j’eus
l’impression de replonger des années en arrière.
—
Pardonne-moi. Je
n’aurais pas dû m’emporter contre toi. Je suis
désolé de t’avoir blessée.
—
Si j’accepte
de faire tout ça, ce n’est pas pour tester mes limites.
Nous ne savons même pas combien de temps il nous reste à
vivre. Tu voudrais attendre tranquillement qu’elle vienne
prendre nos âmes ?
— Bien
sûr que non. Je te promets de tout mettre en œuvre pour
que cela n’arrive jamais.
— Nous
le ferons ensemble.

Il
me serra dans ses bras si fort que je peinais à respirer.
Certes, la peur nous envahissait, mais nous devions vaincre nos
tiraillements. Les esprits semblaient apaisés, et tout le
monde paraissait à présent à l’écoute
des autres. Cahetel en profita pour commencer à nous donner
des explications. Celles que nous attendions impatiemment depuis
notre arrivée.
— Nous
n’avons pas choisi cet endroit par hasard, ni même ces
personnes. Nous sommes dans un hôpital universitaire, dans
lequel plusieurs projets de recherche sont en cours. Le docteur
Milton est neurologue, et est justement en train d’effectuer
certaines recherches sur l’activité cérébrale
pendant un coma. Ces deux-là le secondent. Personne ne
trouvera donc suspecte notre présence ici pendant ces
quarante-huit heures. J’ai donné l’ordre de n’être
dérangé sous aucun prétexte.
—
C’est une idée
judicieuse. Sans oublier que nous sommes dans un hôpital, si un
problème survient, il y aura toujours quelqu’un pour
tenter de nous sauver la vie. Répondis-je presque rassurée.
—
Priez pour qu’il
ne vous arrive rien pendant que vous vous trouverez là-bas.
Sinon vous mourez.
— Nous
ferons de notre mieux.
— Nous
ferons mieux que mieux. Surenchérit Mick.

Pendant
que nous discutions, Rochelle et Samael mettaient les machines en
route. Le moment de notre départ approchait à grands
pas. L’excitation se mélangeait à la peur,
m’offrant un cocktail explosif qui envahissait tout mon être.
Le silence se fit, je restais plantée là, à les
regarder se démener pendant que Mick faisait les cent pas.
Cahetel nous expliquait la procédure à suivre. Ils
allaient nous administrer un sédatif, qui nous plongerait dans
un sommeil profond. Nous serions alors dans un état de coma
artificiel. Ce procédé était souvent utilisé
pour des patients gravement malades, ou pour ceux en attente d’une
greffe d’organe. J’écoutais attentivement,
imprimant dans ma mémoire tout ce qui pouvait nous être
utile. Une fois l’acte médical amplement décrit,
Cahetel nous proposa de nous donner quelques détails utiles
pour la suite des événements.
—
Lorsque vos esprits
seront libres, personne ne pourra vous voir avant que vous ne soyez
dans le futur. Mis à part nous trois bien entendu. Vous devrez
rejoindre Josh, qui vous attendra dans un endroit dont nous-mêmes
ne connaissons pas l’emplacement. Votre sécurité
s’avère importante. Nos trois protégés
sont en danger, nous n’avons pas le droit à l’erreur.
Je pense que brouiller les dates ne servirait à rien, moins
nous userons d’illusions, plus votre quête sera facile.
Vous serez transportés en 2034. Nathan se trouve dans une
université en Floride « Reitz Union ».
Il vit sur le campus et passe son temps à étudier. Vous
devrez le protéger. Pour cela, Mick occupera le poste
d’entraineur de l’équipe universitaire. En ce qui
concerne Kaly, elle intégrera l’université comme
étudiante. Elle sera inscrite dans tous les cours de Nathan.
—
Tu seras celle qui
aura la possibilité de passer le plus de temps avec lui. Tu
devras te lier à lui, et obtenir sa confiance. Helena
cherchera à faire la même chose, tu devras simplement
être plus convaincante. À partir de maintenant, ton
prénom sera « Katy ». Juste pour un
simple souci d’anonymat. Vous ne devrez pas briser cette règle,
d’accord ?
— D’accord,
répondis-je en souriant.
— Quant
à toi, tu t’appelleras « Jason »,
fit-il à Mick en posant la main sur son épaule.
—
Parfait, répondit
ce dernier.
— Vous
devrez faire comme si vous ne vous connaissiez pas. Quand vous serez
sur le campus, votre relation s’arrêtera à celle
d’une étudiante et un de ses professeurs. Josh vous
trouvera un endroit pour vous loger.
— Combien
de temps resterons-nous là-bas ? demanda Mick
—
Quarante-huit heures
dans le présent représentent certainement quelques
jours dans le futur.
— Je
ne comprends toujours pas comment nous pourrons nous matérialiser.
Est-ce vraiment possible ?
— Ça
l’est. Mais certains mystères n’appartiennent qu’à
nous. Ne te soucie pas de ce détail. Termina Cahetel en
souriant.

L’effervescence
devenait de plus en plus palpable. Cahetel et Rochelle se mirent en
place derrière les têtes de lit, pendant que Samael
terminait de préparer le matériel. C’est avec
l’envie de vomir que j’essayai d’enlever ma bague
de fiançailles, et mon alliance. Ces anneaux avaient une
valeur affective importante pour moi. Ils représentaient notre
union. Nous avions lutté pour préserver notre amour,
pour le vivre pleinement. Et maintenant, on me demandait d’ôter
le symbole de cette union fantastique. Sans y mettre du cœur,
je triturais mon doigt dans tous les sens. Mon manque de patience et
mon agacement n’échappèrent à personne.
Rochelle fit un signe de tête à Mick, qui vint vers moi.
Il prit ma main entre les siennes, la serrant pour ne plus qu’elle
tremble. Il s’apprêtait à retirer mes bagues,
quand je retirai soudainement ma main.
— Non
! 
— Qu’est-ce
qu’il te prend ?
— Rien.
Je veux juste les retirer seule.

Je
partais au fond de la pièce à l’abri des regards.
Je ne pouvais laisser mon mari me les retirer. C’était
comme s’il me reprenait son amour. Je finis par les retirer,
retournant vers Mick. Je lui tendis mes bagues, qu’il enfila
autour de sa chaîne, où était déjà
suspendue son alliance. Il déposa le tout dans sa veste en
cuir. Il me serra dans ses bras. Nous nous tournâmes vers les
trois anges présents cette nuit-là, leur indiquant que
nous étions prêts pour le départ. Cahetel et
Rochelle s’approchèrent. Nous partions tous deux dans un
coin différent de la salle, en compagnie de notre ange gardien
respectif. Je regardais Mick, le contemplant discuter avec celle qui
le protégerait.

Étrangement,
je me sentais déjà très loin de celui que
j’aimais. Nous étions pourtant dans la même pièce,
mais ce sentiment d’éloignement s’amplifiait à
chaque seconde qui s’écoulait. Tous les sentiments se
mélangeaient en moi, la peur, l’excitation, l’envie
d’aider. Mais quand mes yeux se posaient sur lui, plus rien
n’existait. Les paroles de mon ange gardien venaient jusqu’à
moi, je les entendais, mais je n’y prêtais aucune
attention. Je lui répondais avec la tête. Le regard
plongé sur Mick, je commençais enfin à réaliser
l’ampleur des événements. Je reconnaissais son
regard. Quand ses yeux croisèrent les miens, je compris. Il
était mort de peur. Il me souriait d’une façon
qui ne trompait pas.

Je
retrouvais celui dont j’étais tombée amoureuse :
mon spectre protecteur. Je laissais Cahetel, alors qu’il
continuait de me parler. Je fonçais me blottir dans les bras
de mon mari. Il n’était pas le seul à craindre
pour nos vies. Moi, je ne souriais pas. Seuls ses bras pouvaient me
rassurer. Je sentis sa bouche se poser sur mon cou. Nous n’avions
pas besoin de parler pour nous comprendre. La mort se jouait de nous
une fois encore. Le choc était rude et les mots ne venaient
pas. L’un contre l’autre, nous nous tournâmes vers
nos anges qui n’attendaient qu’une seule chose : nous
envoyer dans le futur.








Retour
aux sources





Allongés
sur nos lits respectifs, nous gardions nos mains jointes. J’aurais
peut-être dû écouter les revendications de Mick.
Mais il était trop tard pour faire marche arrière. Je
serrais sa main si fort que je pouvais sentir son pouls. Nos regards
se croisèrent, il me sourit comme pour me rassurer. Je fis
mine de ne pas m’en faire, mais j’éprouvais
quelques difficultés à oublier mes peurs. Les projets
que j’imaginais semblaient maintenant en suspension. Samael
s’approcha. Il me troublait par sa prestance et sa froideur.
C’est d’un ton brutal qu’il s’adressa à
Mick.
— Je
ne veux pas que vos mauvais choix scellent le sort de Nathan. S’il
meurt, vous aurez sa disparition sur la conscience. Ne l’oubliez
jamais ! dit-il en croisant nos regards.
— Tu
devrais peut-être rester aux côtés de ton protégé,
si tu souhaites qu’il continue de vivre ! répondit Mick
qui n’appréciait guère la manière dont il
lui parlait.
— Je
sais ce que je dois faire. C’est ton emportement qui pourrait
tout faire foirer.

L’horloge
affichait minuit. Je contemplais Mick qui dévisageait Samael.
Je tentais d’apaiser son énervement en lui caressant
tendrement sa main. L’heure de partir venait de sonner. Nos
mains eurent du mal à se séparer, mais il le fallait.
Les yeux rivés sur mon mari, je sentis soudain l’anesthésiant
pénétrer mes veines. Cahetel et Rochelle nous
administraient un liquide blanchâtre qui me brûlait le
sang. La lutte était impossible, et je peinais à voir
Mick qui dormait déjà. Mes yeux se fermèrent.
Quand je les rouvris, je fus heureuse de voir que nous étions
encore en vie. Mick se tenait à mes côtés. Nous
étions debout aux pieds des lits qui gardaient nos enveloppes
corporelles. Cette sensation de liberté que nous recherchions
depuis trois ans s’emparait de nous pour notre plus grand
plaisir. Les trois anges nous contemplaient d’un air sérieux,
mais tout aussi satisfait. Tout s’était bien passé.
—
Tu vas bien ? lui
demandais-je.
— Oui,
est toi ?
— Ça
va.
— C’est
étrange de redevenir ce que nous étions au moment de
notre rencontre.
— Ça
me rappelle de bons souvenirs. Répondis-je pensive.

Notre
attention fut attirée par le départ de Samael qui jeta
un dernier regard en notre direction, avant de sortir de la salle. Un
téléphone se mit à sonner, nous replongeant dans
nos souvenirs. Il y avait bien longtemps que nous n’avions été
si enthousiastes face à une sonnerie. Mick fouilla la poche de
son jeans, extirpant l’objet tant convoité. Les lettres
s’assemblèrent les unes aux autres, formant des mots,
qui nous donnaient un indice précis :
« Rejoignez-moi
à l’endroit, où j’ai demandé à
Kaly de ne rien oublier. »
Comme
avant, nous communiquions par le biais d’un téléphone.
Ces conversations invraisemblables étaient bien réelles.
Mick me regarda. Il attendait une réponse. Mais je ne me
trouvais déjà plus dans cet hôpital, mes pensées
allaient ailleurs.
— Tu
sais où se trouve cet endroit ? me demanda-t-il.
—
Une chambre d’hôtel.
Josh ne cessait de me répéter que je ne devais jamais
oublier ce que je voyais en sa compagnie.
—
Nous devons nous
rendre là-bas.
— Crois-tu
qu’il savait que nous y reviendrions ?
—
Je pense.
Nous
attendions le feu vert de nos anges gardiens qui discutaient entre
eux. Mick toussa fortement pour attirer leur attention. Ils se
retournèrent avec l’intention de nous faire partir au
plus vite. Cette précipitation nous intriguait. Mais que
pouvions-nous bien y faire ?
— Vous
devriez partir. Déclara Cahetel, soucieux de nous voir quitter
les lieux.
— C’est
ce que nous nous apprêtions à faire, répondit
Mick du tac au tac.

Les
regards froids des deux hommes qui m’entouraient me glaçaient
le sang. Je n’en pouvais plus de les voir si distants les uns
envers les autres. Je pouvais comprendre la colère de Mick. On
nous cachait des choses, je le savais, moi aussi. Mais comparée
à lui, je préférais ne pas le montrer, je
restais calme. Mick contrôlait moins bien son impulsivité.
Mon regard jonglait entre mon mari et nos protecteurs, qui se
dévisageaient pour je ne sais quelle sombre raison. Agacée
par ce trop-plein de testostérones qui flottait dans l’air,
je décidais de mettre un terme à tout ça.
—
Allez-vous me dire
ce qu’il vous prend ? m’exclamais-je.
—
Il nous cache
quelque chose ! tenta de se justifier, Mick.
—
Tais-toi. Lui
demanda, Rochelle. Tu ne sais pas de quoi tu parles...
Répondit-elle.
— Stop
! hurlais-je hors de moi.

Le
silence emporta toute la colère et les cris. Ce calme
bienfaiteur me fit le plus grand bien. Je n’arrivais pas à
rester détendue, en voyant tant d’agitation autour de
moi. Je n’étais plus tout à fait moi-même,
et je peinais à supporter les contraintes comme celles-ci.
Tous les regards se posèrent sur moi. Je pouvais lire le
regret sur les traits de Mick.
— Je
n’en peux plus de vos chamailleries à répétition !
Nous sommes censés sauver Nathan, et découvrir ce qui
va nous arriver ! Nous n’arriverons à rien avec une
équipe si minable ! M’emportais-je brusquement.
Je ne
savais pas ce qu’il me prenait, mais je ne pouvais plus
contrôler cette colère accumulée en moi. J’avais
l’impression d’être invisible, que ce que je
pensais n’intéressait personne. Tout cela devait prendre
fin, je faisais partie de l’aventure. Et si personne n’était
capable de relativiser, moi j’y arrivais !
—
Kaly a raison.
Déclara Cahetel.
— Merci...
Répondis-je en lâchant un soupir de satisfaction.

Plus
aucun mot ne fut échangé. Je regardais une dernière
fois nos deux corps. Mick prit ma main dans la sienne, comme au bon
vieux temps. Des images anciennes venaient frapper à la porte
de ma mémoire, me faisant sourire à ces douces visions.
Je fermais les yeux, je n’oubliais aucun des conseils que Mick
me donna à cette époque-là. Les habitudes et les
gestes répétitifs revenaient, comme s’ils
n’avaient jamais vraiment disparu. Ce voyage dans le temps
s’annonçait retentissant. Les yeux fermés, je me
laissais transporter par Mick qui semblait avoir gardé cette
capacité surnaturelle.

Quand
je rouvris les yeux, je redécouvris avec un pincement au cœur
la chambre d’hôtel, où je me trouvais avec Josh
trois ans plus tôt. Le grand canapé en cuir blanc était
encore là, ainsi que la grande baie vitrée offrant une
vue sur le pont de Brooklyn. Mick découvrait à son tour
cet endroit que je ne pouvais effacer de ma mémoire. Je
m’installais sur le canapé, attendant l’arrivée
de Josh. Mick souriait en observant la vue imprenable. C’est
alors que Josh apparut. Je me levais pour aller à sa rencontre
et le serrer dans mes bras. Je desserrais mon emprise, laissant notre
visiteur saluer son ami. Qu’il était bon de se retrouver
tous les trois.
— Installons-nous.
Nous devons discuter avant de rejoindre Nathan.
Il s’installa
sur le canapé, rejoint par Mick qui se mit à ses côtés.
Je m’assis sur les genoux de mon mari, qui m’invitait à
les rejoindre.
— Nous
allons partir immédiatement dans le futur. Nous atterrirons en
2034. Je loge dans un appartement près de l’université.
Nous y resterons le temps de notre mission. Vous ne devrez y emmener
personne, et ne pas donner l’adresse à qui que ce soit.
Vous aurez des vêtements, des papiers d’identité,
et tout ce dont vous aurez besoin pour vivre pendant ces prochains
jours. Dans le futur, vous serez matérialisés. Mick
n’aura donc plus aucun pouvoir. Vous vous appellerez par vos
nouveaux prénoms, Katy et Jason. Ne faites pas d’erreurs,
surtout pas en présence de Nathan. C’est bien compris
?
— Oui,
répondis-je.
— Vos
emplois du temps se trouvent dans l’appartement. Kaly, tu seras
chargée de rester près de Nathan pendant la journée.
Essaye de t’en faire un ami, déjeune avec lui, va à
la bibliothèque, ne le lâche pas une seule seconde.
Mick, tu prendras le relais pendant les heures d’entraînements.
Quant à moi, je me charge des nuits. S’il vous pose des
questions sur votre arrivée, mentez.
—
Et ensuite ?
Demandais-je.
— Il
faudra attendre l’offensive, et préparer nos défenses.
Nous nous réunirons tous les soirs pour faire le bilan de la
journée. Kaly, tu devras être la plus vigilante
possible, ta vie est très importante ! N’oublie pas ce
que je t’ai dit il y a trois ans, ici même. Écoute
et regarde attentivement...

Ce
qui paraissait être du chinois aux oreilles de Mick était
très limpide pour moi. Josh venait de me donner un indice, si
subtilement voilé que je n’y comprenais rien ! Je
devais à présent méditer sur cette réflexion.
J’essayais tant bien que mal d’oublier les derniers mots
de Josh, qui donnait à présent une multitude de
conseils à Mick. Il s’inquiétait des réactions
qu’il pourrait avoir dans le futur. Il ne précisait pas
la source de son inquiétude, mais je sentais que tout ne
s’annonçait pas facile pour celui que j’aimais.
J’allais bientôt devoir m’investir dans une
relation amicale, avec un parfait inconnu, et je comprenais les peurs
de mon mari. Je n’aurais pas été plus à
l’aise que lui, si la situation avait été
inversée. Mais il pouvait avoir confiance en moi, je n’aimais
que lui, et aucun homme au monde ne pouvait être plus important
à mes yeux. Je caressais sa joue, contemplant son profil si
beau. Il promit à Josh de faire de son mieux.

L’idée
que nous soyons séparés me paraissait invraisemblable.
Cela ne pouvait être réel, nous devions vivre, et
continuer de nous aimer ! Je voulais vieillir à ses côtés.
Devenir toute fripée et mettre un dentier ne me faisaient pas
peur. Je me moquais de l’image que je refléterais dans
cinquante ans, tant que je me tenais près de lui. Le sort
pouvait s’acharner, je décidais de me battre. Je ne
mourrais pas et Mick non plus ! La mort ne viendrait pas à
bout de ce bonheur que j’avais gagné après tant
d’années de combat.

Ce
n’était pas un spectre psychopathe qui allait décider
de mon avenir. Je mourrais quand mon heure sera venue, et ce n’était
pas encore le moment pour que je donne mon âme. L’envie
de vivre coulait dans mes veines, alimentant tout mon être d’un
courage et d’une témérité à toute
épreuve. Je me sentais prête à combattre la mort,
et tout ce qui se trouvait sur mon chemin. Je me levais, revigorée
par mes pensées positives. Je souris aux deux hommes les plus
importants de ma vie, allant regarder une dernière fois le
pont de Brooklyn.

Tous
les discours ne serviraient à rien, si l’on se
retrouvait face à Helena. Elle voudra nous tuer, et nous
devrons simplement essayer de survivre. Je savais de quoi la mort
était capable. Poursuivie par une illusion à quatre
pattes plus vraie que nature, je réussis à survivre.
Pourchassée par une voiture fantôme, là aussi
j’en sortis victorieuse. Dans ces moments-là, on court,
on prie, on se bat, pour sauver sa vie. Les conseils n’ont pas
leur place dans le royaume des morts !
—
Allons-y, je ne veux
plus perdre de temps. Nous sommes inutiles tant que nous sommes
encore dans le présent. Josh, emmène-nous.
—
Mick, tu es prêt
? lui demanda-t-il.
— Oui.

Ils
vinrent me rejoindre face à baie vitrée. La nuit était
tombée depuis longtemps, et les lumières multicolores
de la ville illuminaient nos yeux. Mick me prit la main, pendant que
Josh se plaçait derrière nous. Il mit une main sur mon
épaule, puis l’autre sur celle de Mick. Je sentis une
pression sur ma peau. Une douce chaleur enveloppait à présent
tout mon être et celui de mon mari. Nous échangeâmes
un dernier regard, un dernier sourire, avant de partir dans une
dimension inconnue. Il serra nos épaules entre ses paumes, une
vive lumière envahit la chambre. C’est alors que je me
sentis poussée en avant, le choc fut si violent que je lâchai
la main de Mick.

La
vitre se brisa sous l’impact de nos corps. Nous tombâmes
dans le vide, emportés parmi les milliers d’éclats
de verre. Je fermais les yeux, sans même avoir le temps de
crier, je sentis mon corps heurter le sol. La douleur s’empara
de moi. Je ne voulais pas m’endormir sans savoir si je me
réveillerais un jour. Sans savoir si Mick allait bien. Ma
vision se brouillait. Je ne percevais même plus son visage.
J’étais effrayée. Mais la chute fut trop
douloureuse. Le silence se mélangea à l’obscurité.
Je ne pouvais me battre contre cette fatalité. Impuissante, je
fermais les yeux.




Un
voyage douloureux









Je
m’extirpais difficilement de mon sommeil. Je me tournais dans
tous les sens, tentant de trouver la bonne position. Mais la douleur
restait présente, et les courbatures meurtrissaient mon corps
endolori. La sonnerie d’un réveil mit fin à cette
torture étrange. J’ouvris les yeux, essayant de me
souvenir de l’endroit où nous nous trouvions. Mon regard
balaya la pièce. Mick dormait à mes côtés,
nous étions tous deux dans un grand lit plutôt
confortable. Les événements me revinrent en tête
: nous avions survécu au voyage ! Je le secouais pour qu’il
se réveille avant de sauter du lit.

Mon
premier réflexe fut d’allumer l’écran plat
accroché au mur. Le réveil affichait 6 h 30 du matin.
Je cherchais la chaine des infos qui affichait la date en bas de
l’écran. Quand celle-ci apparut, je n’en crus pas
mes yeux. Lundi 3 avril 2034... Je montrai cette dernière à
Mick, qui écarquilla les yeux avant de grimacer. Lui aussi
n’échappait pas aux courbatures. Nous nous étions
écrasés lourdement dans un endroit inconnu. Mais ce
dont j’étais certaine, c’est que nous n’étions
pas dans cette chambre au moment de l’atterrissage.
—
On a réussi !
m’exclamais-je.
— Josh
aurait pu nous prévenir que ce serait si brutal !
—
J’ai eu la
peur de ma vie.
— Ne
m’en parle pas. Je suis tombé dans les pommes ! avoua
Mick sans complexes.

Je
ne pus m’empêcher de rire aux éclats, tant je me
trouvais ridicule de l’avoir cru mort. Il rit à son
tour, certainement soulagé de voir que nous étions en
bon état. Je fus attirée par un flash info concernant
la pollution. C’est avec stupeur que je découvrais
l’évolution de notre société face au
problème du réchauffement climatique. Les moyens de
transport avaient été considérablement réduits.
Les transports écologiques s’étaient développés
pour que l’utilisation de nos voitures ne soit plus utile. Un
hélicoptère survolait la ville de New York, pour
montrer au monde entier les progrès réalisés par
notre pays.

Les
rues de la grande pomme semblaient vides, les taxis jaunes ne se
comptaient plus par milliers, et le nuage grisâtre trahissant
la pollution n’était plus d’actualité. Mick
éteint l’écran à la fin du reportage.
Cette transformation subite paraissait impossible. Nous oublions que
ces changements mirent deux décennies à se mettre en
place. Mais quel bonheur de voir que notre planète elle aussi
se battait contre l’adversité. Ces progrès se
développaient aux autres pays, ce qui nous laissait espérer
un avenir meilleur.
— Josh
n’a pas laissé de message ?
— Je
ne sais pas. Où est ton téléphone ?
—
Très bonne
question, répondit-il en fouillant ses poches.

J’ouvris
la porte de la chambre, curieuse de découvrir notre résidence
pour ce séjour dans le temps. Je laissais Mick chercher son
portable. Pendant ce temps, je partais à la découverte
de notre nouvel appartement. Ce dernier paraissait plus petit que le
nôtre, mais restait tout de même confortable. Il
disposait de deux chambres, une salle de bain, une cuisine, et un
petit salon. Je n’avais aucune idée de l’emplacement
de l’appartement. Pour en avoir le cœur net, je décidais
d’ouvrir les volets.

La
vue qui s’étalait sous mes yeux me coupa le souffle. La
Floride se dévoilait à moi, sous un soleil oranger qui
se levait. La végétation de la région était
d’une beauté incomparable, les palmiers s’alignaient
à perte de vue, le long d’une grande allée, en
bas de l’immeuble. Je ne savais pas combien de temps nous
avions dormi ni quelle heure il était réellement à
l’époque où nos corps dormaient profondément.
Je jetais un œil autour de moi, cherchant quelque chose que
Josh aurait pu nous laisser. Mon regard se posa sur le guéridon
placé à côté du divan. J’approchais
pour inspecter ce qui y était posé. Il s’agissait
de deux montres. Je pris la plus petite, l’examinant avec
attention. Elle n’affichait pas l’heure exacte, je voulus
donc régler ce problème. Mais impossible de changer la
position des aiguilles, elles revenaient sans cesse sur l’heure
qu’elle affichait : 1 h du matin. Ces montres étaient
nos comptes à rebours. Si je ne me trompais pas, nous étions
dans le coma depuis une heure. Je m’apprêtais à
rejoindre Mick pour lui montrer ma trouvaille lorsqu’il pénétra
dans le salon.
— J’ai
retrouvé mon portable. On a un message de Josh.
—
Que dit-il ?
demandais-je en avançant vers lui.
— Je
ne l’ai pas encore lu, j’attendais que tu sois à
mes côtés. Et toi, as-tu trouvé quelque chose ?
—
Oui, regarde ça.
Lui dis-je en lui tendant la montre, que je tenais encore dans la
main. Je pense qu’elle affiche l’horaire du présent.
—
Nous devrions lire
ce SMS, Josh nous aura sans doute laissé plus de détails.
Nous
nous assîmes dans le divan, Mick tapotait sur les touches du
téléphone pour accéder à sa messagerie.
La communication de Josh s’afficha, dévoilant les
derniers conseils qu’il nous laissait :
« Deux
montres sont posées sur le guéridon dans le salon.
Elles indiquent l’heure du présent. Vous ne disposez que
de quarante-huit heures. Plus au moins une semaine, ici. Allez dans
la cuisine... »

Nous
filâmes aussi vite dans la pièce au fond du couloir. Une
enveloppe était posée sur la table. Je pris celle-ci,
en prenant soin de l’ouvrir proprement. J’en sortis une
feuille de papier pliée en quatre. Je dépliais celle-ci
avant de la lire à voix haute :
«
Votre emploi du temps est inscrit sur le mémo à côté
du réfrigérateur. Mettez vos montres, elles vous
rappelleront que le temps file. N’oubliez pas d’utiliser
vos nouveaux prénoms. Vos papiers d’identité se
trouvent dans le tiroir du bureau dans la chambre. Bonne chance, et
surtout restez sur vos gardes. Nous nous verrons ce soir. Josh. »

Je
rangeais la lettre dans l’enveloppe, tout en suivant Mick qui
se dirigeait vers le mémo. Nous découvrions nos emplois
du temps respectifs, ce qui m’amusait quelque peu. Mick ne
travaillait pas ce matin-là, mais il avait rendez-vous avec le
proviseur du campus. Quant à moi, je commençais mon
premier jour à l’université avec un cours de
sociologie. Je levais les yeux au ciel, sous le sourire provocateur
de mon cher et tendre mari qui n’allait pas tarder à
prendre un malin plaisir à me taquiner.
—
Tu devrais aller te
préparer, tu as cours à 9 h.
—
J’ai tout le
temps...
— Tu
as le trac !

Il
n’avait pas tellement tort, j’étais morte de
trouille. Une boule énorme prenait place dans mon ventre. Je
pris une grande bouffée d’air, expirant doucement pour
mettre fin à cette angoisse. Je n’eus malheureusement
pas la chance de faire des études, et j’allais me
retrouver sur les bancs de l’université, à
étudier des matières que je ne connaissais pas. De
plus, je venais d’avoir trente ans ! Et si les autres se
moquaient de moi ? Et si je n’étais pas faite pour ça
? Je devais parler de mes doutes à Mick.

Je
fondis en larmes. Je ne savais pas pour quelle raison je me mettais
dans un état si pitoyable. Mais j’avais l’impression
que ce cours de sociologie s’avérait le problème
du siècle. Mes réactions exacerbées commençaient
à me tracasser. Même Mick semblait avoir du mal à
se faire à mon comportement étrange. Je devenais
agressive à tout bout de champ, et triste dès que
l’occasion se présentait. Mick me serra dans ses bras,
il resta silencieux, sachant que c’était la seule façon
de me calmer. Il sécha mes larmes en passant ses pouces sous
mes yeux. Je relevais la tête, enfin prête à lui
avouer mes peurs.
— Je
suis désolée.
— Ne
t’excuse pas.
Il s’installa sur l’une des
chaises de la cuisine, je m’assis sur ses genoux, plongeant
dans ses yeux magnifiques.
— Dis-moi
ce qui ne va pas. Me dit-il.
— Je
crois que je ne vais pas pouvoir faire ça...
—
Faire quoi ?
—
Me rendre à
l’université... 
— Mais
pourquoi ?
— Mick,
je n’ai pas fait d’études supérieures. Je
n’ai aucun diplôme, comment veux tu que je m’en
sorte à l’université ?!
—
Tu t’en
sortiras bien mieux que quiconque. Tu es la preuve vivante, que l’on
peut réussir en partant de rien. Tu n’es pas parti de
rien, tu es parti de l’au-delà. Tu étais morte,
Kaly. Et pourtant tu as continué de te battre. Les chances que
tu y arrives étaient réduites à néant,
mais tu as vaincu la mort. Et tu le feras encore. Tu ne dois pas
douter de tes capacités.
— Tu
trouves toujours les bons mots pour me rassurer. Tu dois sans doute
avoir raison, mais je n’arrive pas à me voir comme une
personne qui réussit. Et puis je suis trop vieille, pour aller
au campus...
— Trop
vieille ? C’est une blague ?
— J’ai
trente ans, ils vont tous me regarder comme si j’étais
un fossile...
— D’accord,
il y aura des gens plus jeunes que toi. Mais te regardes-tu dans un
miroir de temps en temps ? Chaque jour, j’ai peur de te perdre.
Et tu sais pour quelle raison ?
— Non,
lui répondis-je, étonnée par ses aveux.
—
Tu fais plus jeune
que ton âge ! J’aime ça. Mais ça me donne
des sueurs froides.
— Je
n’en avais pas conscience.
— Maintenant
que tu en as conscience, tu vas y aller.
— Je
te le promets.

Le
mariage ne nous éloignait pas, bien au contraire. Les années
pouvaient défiler au rythme qu’elles voulaient, nous
nous aimions toujours autant. Nous étions uniques. Il réussit
à me redonner confiance en moi. Je me sentais d’attaque
pour affronter ma première journée à
l’université. Et puis je ne serais pas seule, j’allais
bientôt rencontrer Nathan. Nous n’étions pas venus
ici pour rester les bras croisés. Ou pour regarder l’évolution
de ses vingt dernières années à la télévision.
Je ne voulais pas savoir ce que nous réservait le futur, ce
n’était pas le but de notre présence ici.

Je
croisais les doigts, pour que tout se passe pour le mieux. Mon
anxiété s’évanouissait peu à peu,
mais je ne me faisais aucune illusion. Je savais pertinemment que le
danger rôdait, et qu’il nous tomberait dessus un jour ou
l’autre. Mick prépara ensuite le petit déjeuner,
pendant que j’allais prendre ma douche. Quand j’ouvris
l’armoire de la chambre, et que je découvris ma
garde-robe, je fus stupéfaite. Tout était à mon
goût, mais surtout à ma taille. Je ne savais pas comment
Josh s’y était pris, mais ses choix s’avéraient
les bons.

J’enfilais
un jeans et un tee-shirt. Je mis ensuite une paire d’escarpins
noirs. J’examinai mon reflet dans le miroir, et je fus ravie de
constater que je me trouvais plutôt bien. Lorsque je rejoignis
Mick, ce dernier laissa tomber sa tartine. Son regard brilla, avant
de s’éteindre. Je comprenais que c’était à
mon tour de le rassurer.
— Tu
es splendide. Me dit-il en souriant faussement.
—
Merci. Mais dis-moi
ce qui ne va pas.
— Tu
es belle, je ne vais pas m’en plaindre. Tu ressembles à
une étudiante, et non à une femme mariée.
D’ailleurs, tu n’as pas ton alliance pour refroidir les
ardeurs de tes futurs amis...
— Ne
sois pas bête. Tu crois vraiment que je vais me faire draguer à
tout bout de champ ?
— Tu
n’as pas été assez souvent au lycée, pour
savoir ce qu’il s’y passe ! Tu vas côtoyer des
jeunes. Et quand ils vont voir débarquer une jolie fille comme
toi, ils craqueront tous.
— Regarde-moi,
lui dis-je en prenant son visage entre mes mains.

Je
savais qu’il doutait, mais il ne devait pas oublier les
conseils de nos anges gardiens, et de Josh. D’ordinaire, je ne
pouvais pas dire qu’il était jaloux, mais cette fois-ci
cela se passait différemment. Je n’avais plus d’alliance
à mon doigt. Nous devions faire comme si nous ne nous
connaissions pas. Et je devais passer toutes mes journées avec
Nathan, un parfait inconnu, qui tapait déjà sur les
nerfs de mon mari. Nous ne savions pas encore à quoi il
ressemblait, que Mick s’imaginait déjà le pire.
—
Souviens-toi de
notre rencontre. Tu me croyais dans le coma, alors que j’étais
morte. Tu devais m’amener vers la lumière, et pourtant
tu t’es battu, et tu as voulu vendre ton âme pour me
sauver la vie. Je suis tombée amoureuse de toi, alors que nous
n’étions que deux esprits seuls et perdus. Notre amour
est exceptionnel et unique, crois-tu que je serais prête à
oublier tout ça pour un autre homme ?
—
J’ai confiance
en toi, c’est des autres que je me méfie.
—
Tu n’as aucune
crainte à avoir.

Nous
nous installâmes autour de la table, dégustant notre
petit déjeuner dans le silence. Je m’occupais ensuite de
la vaisselle pendant que Mick se préparait. La sonnerie de son
portable vint troubler le calme régnant dans l’appartement.
Mick se trouvait encore sous la douche, j’en profitais pour
lire le message.
« Nathan
attendra sur le troisième banc face au campus. Tu le
reconnaitras facilement. Josh. »

Le
message m’était destiné, mais je décidais
de ne pas le cacher à Mick. J’allais le rejoindre dans
la salle de bain. Il sortait de la douche. Je ne pus m’empêcher
de lâcher un cri. Le téléphone heurta le sol. Je
me lançais près de Mick, qui ne semblait pas
comprendre. Je passais mes mains sur son dos recouvert d’ecchymoses.
La chute qui nous transporta dans le futur fut si violente qu’elle
marquait le corps de mon mari.
— Tu
as mal ? demandais-je en effleurant son dos.
—
Non.

Je
retirais mon tee-shirt, sous le regard surpris de Mick, qui ne savait
comment réagir. Je lui tournais le dos, lui demandant de
m’examiner. Il me rassura en m’assurant que je n’avais
même pas une égratignure. Comment cela pouvait-il être
possible ? Pourquoi était-il couvert de bleus, alors que je ne
portais aucune trace ? Je ne souffrais que de quelques courbatures,
alors que Mick semblait s’être fait rouler dessus par un
trente-huit tonnes ! Je me rhabillais, cherchant une explication à
ce phénomène étrange. Je fouillais la boite à
pharmacie accrochée au-dessus du miroir. J’y trouvais
une pommade, que j’appliquai en couche épaisse sur le
dos de Mick qui n’en voyait pas l’utilité.
—
Ça ne sert à
rien... 
— Ne
discute pas !
— À
vos ordres ! s’exclama-t-il.

Je
regrettais qu’il se rhabille si vite. Son corps m’envoûtait,
et je devais lutter contre mon désir. Le réveil
affichait huit heures quinze, et je devais absolument partir.
J’écoutais attentivement les conseils de Mick. Il
s’inquiétait pour moi, je m’inquiétais pour
lui. Nous étions la faiblesse de l’autre. Nous en étions
conscients, et nous tentions de nous fixer des règles. Mais
comment toutes les respecter ? Ni lui ni moi ne connaissions les
plans d’Helena. Tout ce que nous nous disions n’était
que supposition. Malgré toute la bonne volonté que nous
voulions y mettre, nous n’avions aucune emprise sur les
événements.

Mick
m’embrassa une dernière fois. Son baiser en disait long
sur ce qu’il ressentait. Je ne pus résister à un
tel appel. Il était déjà huit heures vingt, mais
je ne pouvais plus résister. Mick me prit dans ses bras,
m’emmenant dans la chambre. Nos corps brûlants s’unirent,
nous laissant une dernière fois profiter de notre amour. Nos
souffles parcoururent nos corps, embrasant notre épiderme.
Blottie contre son corps, je me sentais comblée et heureuse.
La peur nous poussa au désir charnel. Tant pis si j’étais
en retard, nous devions avant tout nous prouver une dernière
fois, que nous étions liés pour l’éternité.




Nathan









Il
était plus de neuf heures. Et pour mon premier jour, j’allais
être en retard. Je courais, slalomant entre les palmiers
plantés un peu partout. Un grand panneau annonçait que
j’étais presque arrivée à mon but :
« University
of Florida - Reitz Union Gainesville ». Je
ne prêtais même pas attention aux bancs installés
face au bâtiment scolaire. Nathan ne s’y trouvait pas. Je
m’apprêtais à prendre la direction de l’entrée
du campus, quand la voix de Josh retentit. Je me retournais,
cherchant du regard celui qui ne devait pas être loin. Son
regard glacial me fit froid dans le dos. Je savais que j’allais
passer un sale quart d’heure.
— Je
ne pensais pas être déçu par toi, Kaly.
—
Pardonne-moi...
—
La prochaine fois,
tache d’être à l’heure. Ça nous
évitera de nous retrouver tous les deux dans une situation
embarrassante.
— Ça
ne se reproduira plus.
— Je
l’espère, car s’il avait été en
danger, Nathan serait mort à l’heure qu’il est.
Maintenant, file, je rentre à l’appartement.

Il
s’évanouit dans les airs, me laissant plantée là,
l’esprit plein de remords. Je pénétrai dans
l’enceinte de l’établissement. J’avais vingt
minutes de retard, et je devais encore trouver la salle ou le cours
de sociologie se déroulait. Je poussais la porte du hall
d’entrée, me retrouvant nez à nez avec un homme
d’un certain âge. Ce dernier portait un costume et une
paire de chaussures apparemment hors de prix. Il m’examina
attentivement, avant de s’adresser à moi.
—
Je ne crois pas vous
connaitre, mademoiselle ?
— Katy
Stewart, je commence mes cours aujourd’hui. À qui ai-je
l’honneur ?
— Monsieur
O’Neill, je suis le directeur de cet établissement.
—
Enchantée.
Pourriez-vous me dire où a lieu le cours de sociologie ?
—
Dans l’amphithéâtre
au bout du couloir « B ». Vous êtes en
retard.
— Oui,
je sais.

Sans
prendre le temps d’être polie, je filais vers le couloir
« B ». Je me tenais enfin face à la
porte de la salle de cours. Je levais les yeux au ciel, implorant
celui-ci de me donner le courage d’y arriver. Je sentais déjà
tous les regards se braquer sur moi. La porte s’ouvrit
soudainement, me dévoilant aux yeux de tous. Une dame tenait
la porte, et me dévisageait d’un air interrogateur. Je
balbutiais quelques mots inaudibles, avant que mon regard ne se perde
sur la salle immense et bondée de monde.
—
Madame Ferguson,
professeur de sociologie. Puis-je faire quelque chose pour vous ?
—
Bonjour. Je suis
nouvelle, et je dois assister à votre cours. Veuillez
m’excuser pour mon retard.
— Ce
n’est pas grave, nous passions cette heure à corriger le
précédent devoir. Entrez et allez vous installer.
—
Merci.

Je
me faufilais dans l’immense pièce, me frayant un passage
dans les rangées. Un regard attira mon attention, et je me
perdis quelques instants dans mes pensées. Je connaissais ces
yeux, cette douceur sur son visage. Pourtant, je n’avais aucune
idée de qui il s’agissait. Ce jeune homme aux traits
mutins et à la chevelure folle me contemplait discrètement.
La place à côté de lui était libre. Sous
les regards curieux et les bavardages incessants, je m’installais
à ses côtés. Je lui offris un sourire en guise de
bonjour, auquel il me répondit en me souriant à son
tour.
— Tu
es nouvelle ? me demanda-t-il en chuchotant.
—
Oui. Je m’appelle
Katy.
— Enchanté,
Katy. Moi c’est Nathan, me répondit-il en me tendant la
main.

Je
serrais celle-ci, surprise d’avoir trouvé le bon numéro
du premier coup. Pour être honnête, j’étais
tellement impressionnée, que je ne pensais même plus à
chercher où pouvait être Nathan. Je ne pus détacher
mon regard, et je dus me forcer à regarder dans une autre
direction. Je n’écoutais même pas notre
professeur, trop intriguée par ce jeune homme que je devais
sauver. La première approche me rassurait, il paraissait
aimable. Je fis mine de sortir mon calepin et un crayon pour prendre
des notes, mais Nathan me stoppa.
— Ne
t’embête pas avec ça, je te photocopierais mes
notes, me chuchota-t-il.
— Tu
es sûr que ça ne te dérange pas ?
—
Pas du tout. Je sais
ce que c’est d’arriver en cours d’année...
—
Tu viens d’arriver
?
— Plus
ou moins. J’étais inscrit l’année dernière,
mais je ne suis presque pas venu. J’ai repris les cours en
janvier, et depuis je me débrouille seul.
—
Pas facile de se
faire des amis, n’est-ce pas ?
— À
qui le dis-tu ? Les gens sont superficiels ici, tu ne crois pas ?
—
Je ne suis pas ici
depuis assez longtemps pour me faire ma propre opinion. Mais je veux
bien te croire.
— Regarde
autour de toi et tu t’en rendras vite compte. Elles sont toutes
blondes, avec un pois chiche à la place du cerveau. Quant aux
mecs, je ne t’en parle même pas, ils ne parlent que de
leurs protéines !
J’examinais ceux qui se trouvaient
dans la salle, et j’admis qu’il semblait avoir raison.
Finalement, je me trouvais très bien comme j’étais,
un peu de changement ne ferait pas de mal dans ce monde cloné.
—
Rassure-moi, ils ne
sont pas tous comme ça ?
— Non.
Regarde, nous sommes là !
— Je
vois. Très rassurant, dis donc.
— Tu
es différente. J’ai tout de suite su que tu ne
ressemblais pas aux filles que je croise tous les jours.
—
Je ne sais pas si je
dois le prendre comme un compliment.
— Ce
n’est pas ce que je voulais dire. Au contraire, tu n’imagines
pas à quel point je suis heureux de rencontrer enfin quelqu’un
de normal !
— Comment
ça ?
— Nous
sommes en Floride, si tu n’as pas remarqué. Tout le
monde se ressemble, les filles veulent devenir chanteuse ou actrice,
quant aux mecs, surfer ou je ne sais quoi. Et toi, quel est ton rêve
?
— Écrire,
répondis-je sans même y réfléchir.
—
C’est un rêve
très noble.
— Et
toi, qu’aimerais-tu faire ?
— Devenir
médecin.
— Et
tu dis que mon rêve est noble ?

Son
regard changea d’expression. Il semblait emporté par ses
pensées. Je le laissais tranquille quelques instants. Même
si ma curiosité me brûlait la langue, je m’abstenais
de me montrer trop curieuse. Nathan ne parlant plus, j’écoutais
la fin du cours, sans y prêter un grand intérêt.
Je n’avais pas tout suivi, et arriver en cours de route ne me
réussissait pas du tout. Je jetais parfois un œil sur
Nathan, qui restait plongé dans son mutisme. Étrangement,
je pouvais sentir sa peine émaner de lui. Il était
comme un aimant, je ne pouvais détacher mon regard de son
visage.

Je
me mis une gifle intérieurement. À peine je venais de
le rencontrer, que je sentais déjà d’étranges
sentiments naître au fond de mon cœur. Le visage de Mick
m’apparut au même instant que la culpabilité
s’emparait de moi. Je pouvais déjà sentir la
salive envahir ma bouche. Je devais absolument quitter le cours avant
que je ne vomisse sur quelqu’un. Sans prévenir personne,
je pris mon sac, et je sortis de l’amphithéâtre.
Je courais le plus vite possible à la recherche des toilettes.
Un panneau sur une porte m’indiqua enfin l’endroit que je
cherchais. Je jetais mon sac au sol, entrant dans les premiers w.c.
que je croisais. Une fois de plus, mon anxiété se
jouait de mon pauvre estomac. Ce que je venais de ressentir pour cet
inconnu me troublait énormément. J’avais
l’impression de trahir Mick, alors qu’il n’en était
rien.

Je
devais me ressaisir. Mick lisait en moi, comme dans un livre, il
saurait immédiatement si quelque chose n’allait pas. Je
tirais la chasse d’eau, espérant que mon mal-être
s’en aille faire un tour dans la cuvette, en vain. Je
m’apprêtais à me relever, quand je sentis une main
se poser sur mon épaule. Je me retournais, surprise de ne pas
être seule. Nathan se trouvait derrière moi, affichant
un air inquiet que je pensais reconnaître. Il me tendit sa main
pour m’aider à me redresser. Je lui souris, le
remerciant pour son soutien.
— Tu
vas bien ?
— Oui,
ne fais pas attention. Ça m’arrive tout le temps quand
je stresse.
— Tu
es devenue toute blanche.
— Ça
va mieux. Lui répondis-je en souriant.
—
Viens, je t’emmène
boire un jus d’orange.
— On
n’a pas un cours d’histoire de l’art ?
—
Le cours est annulé.
Suis-moi.

Il
me tendit le bras, autour duquel je passais le mien. Nous sortions
des toilettes pour femmes, sous les regards scrupuleux de certains
élèves, qui devaient déjà s’imaginer
tout un scénario. Nous prîmes la direction de la
cafétéria. C’est alors que ce qui devait arriver
arriva. Mick marchait dans le hall en compagnie du directeur,
monsieur O’Neill. Son regard croisa le mien, mais son attention
fut attirée par le bras de Nathan qui entourait le mien.
J’avalais ma salive, je savais qu’il n’appréciait
pas ce geste. Nous passâmes l’un à côté
de l’autre, sans même échanger un regard. Je ne me
retournais pas, de peur de croiser son visage rempli de colère.
Cette histoire débutait mal, et ça ne faisait que
commencer.
— Tu
t’intéresses à lui ? me demanda Nathan, sans que
je comprenne le sens de sa question.
— De
qui tu parles ?
— Du
nouvel entraineur !
Je restais muette à cette
question. Je pensais avoir été discrète, mais
pour le coup, je doutais de ma capacité à cacher mon
lien avec Mick. Je devais trouver une solution, et essayer de mentir
avec habileté.
— Non,
je pensais l’avoir déjà vu quelque part.
—
En tout cas, il va
faire des ravages !
— Je
ne comprends pas.
— C’est
pourtant clair, c’est le genre de mec que toutes les filles ici
rêvent d’avoir ! Il a une « belle gueule »
!
— En
tout cas, il n’est pas mon genre. Mentais-je, en maudissant
toutes les filles qui se rendraient à l’entrainement.

Nous
rentrâmes dans la cafeteria, toujours sous les regards curieux
des autres étudiants. Tous ces yeux qui se rivaient sur nous,
me mettaient mal à l’aise. Nathan s’installa à
l’une des rares tables vides, je le suivis. Il alla chercher
nos boissons, pendant que je faisais mine de regarder mon téléphone,
pour ne pas passer pour une cruche. Je commençais vraiment
très mal ma première journée de cours. Le seul
point positif fut que je trouve Nathan, sans même devoir le
chercher. Je comptais bien profiter de cette heure « libre »,
pour en apprendre un peu plus. Je devais me concentrer sur lui.

Mes
pensées vagabondaient vers celui que j’aimais,
appréhendant sa réaction. Finalement, j’espérais
que la journée serait longue. Je ne souhaitais pas rentrer à
l’appartement, pas pour le moment. Mick avait surpris un geste
anodin, mais au combien lourd en conséquence. Comment
expliquer un rapprochement si rapide ? Nathan était un jeune
homme charmant, qui prenait soin de moi sans même me connaitre.
Il me faisait un peu penser à Mick. Bien que je ne puisse
trahir mon mari, je ne me voilais pas la face : Nathan possédait
quelque chose qui m’attirait. Il revint avec deux verres de jus
d’orange. Il me tendit le mien, que je pris et que je bus d’un
trait. Je mourrais de soif. Je le contemplais s’asseoir,
attendant qu’il prenne la parole.
— Tu
te sens mieux ?
— Ça
va. Et toi, comment tu te sens ?
— Comment
ça ?
— Je
ne sais pas si je peux me permettre, mais tout à l’heure
j’ai eu l’impression que tu n’allais pas très
bien. Ai-je tort ?
— Non.
Mais moi aussi, je vais mieux !
Je n’insistais pas. Je ne
voulais pas paraitre suspecte. Je devais devenir son amie, pas avoir
l’air d’un détective privé en pleine
investigation !
— Où
habitais-tu avant de venir faire tes études en Floride ?
—
Au Texas,
répondit-il pensif.
— Oh,
j’y ai vécu quelques mois. Avant de déménager
à L.A, et de venir ici.
— Tu
suivais tes parents ?
— Non.
Mes parents m’ont abandonnée à la naissance...
—
Désolé.
Mais si ça peut te consoler : bienvenue au club !
—
Tu as été
abandonné ?
— Si
l’on veut. Mes parents sont morts.
— Je
suis navrée.
— T’inquiète
pas, c’est du passé...
— Tu
as vécu chez tes grands-parents ? Demandais-je.
—
Je n’ai plus
du tout de famille. Depuis ma naissance, je suis seul. J’ai
passé une partie de ma vie en foyer d’accueil...
—
Je sais ce que
c’est. J’ai moi aussi passé toute ma jeunesse à
jongler entre les familles d’accueil et les foyers. Sans jamais
réussir à me poser quelque part, et à m’y
sentir réellement chez moi.
— Tu
n’as pas eu plus de chance que moi. Comment es-tu arrivé
en Floride ?
— Par
hasard. J’ai voulu reprendre mes études, je suis tombé
sur un article concernant cette université sur le Net. Et
voilà, je suis ici !
— Tu
me donnes l’impression de voyager beaucoup.
—
Oui. Si je te dis
que je ne suis pas américaine ! lui dis-je, pensant lui poser
une colle.
— J’en
étais sûr ! s’écria-t-il. Je croyais
reconnaître un accent, mais je pensais faire fausse route. Tu
es française ?
— Eh
oui ! Je suis arrivée aux États-Unis, il y a trois
ans.
— Waouh,
tu as du cran ! Mais pourquoi cette expatriation ?
—
Je sortais d’une
rupture difficile, et d’un grave accident de voiture. Je rêvais
depuis toujours de faire un voyage dans ce pays. J’ai
finalement vendu mon appartement, et je me suis installée ici.
D’abord le Texas, ensuite L.A, et maintenant la Floride !
—
À ce
rythme-là, tu vas faire le tour de notre beau pays !
—
Je l’espère.
—
Tu ne souhaites plus
te poser ?

Voilà
ce que l’on pouvait appeler une question piège. Bien
entendu que je souhaitais me poser, surtout que j’étais
la femme la plus heureuse au monde. Mais pour Nathan, je devais
rester la petite Française, un peu pommée !
—
Je souhaite
seulement vivre ma vie, on ne sait pas ce dont demain sera fait.
—
Hum, je comprends.
—
Alors tu veux
devenir médecin !
— Oui.
Je commence mon internat l’année prochaine.
—
C’est génial
!
— Ça
l’est, en effet. C’est très important pour moi
d’exercer cette profession.
— Pour
quelle raison ?
— Je
veux faire le tour du monde, sauver des vies dans les pays où
les gens meurent comme des mouches...
— C’est
tout à ton honneur.
— Merci.
Mais je ne fais pas ça pour les éloges. Je le fais pour
soulager ma conscience.
— Je
ne comprends pas, répondis-je perplexe.
—
Il n’y a rien
à comprendre...

Plongé
dans ses pensées, je le laissais réfléchir à
ses problèmes, pendant que les miens revenaient me hanter.
Tout à coup, je sentis une présence. Mon cœur
s’emballa, je me tournais, cherchant du regard le seul qui
pouvait me mettre dans cet état. C’est alors que je vis
Mick se diriger vers nous. Il me fit un sourire discret, avant de
reprendre son sérieux. Je me tournais vers Nathan. Je fis mine
de ne pas le voir s’approcher de nous.
—
Bonjour ! Je me
présente Jason Halden, le nouvel entraineur de l’équipe
de base-ball, fit-il d’un air agréable, mais faux.
—
Moi, c’est
Nathan. Et voici Katy. Je fais partie de l’équipe,
répondit-il.
— Parfait,
alors soyez à l’heure, je ne supporte pas les
retardataires !
— Entendu,
répondit Nathan.

Je
regardais Mick s’éloigner, tout en lui lançant un
regard noir, dont j’avais le secret. Il savait qu’il
venait de dépasser les limites, et qu’il ne respectait
pas les distances de sécurité imposée par Josh.
Le retour à l’appartement serait certainement
retentissant, les voisins n’avaient plus qu’à se
procurer des boules quies.
— Quel
connard ! Il me tape déjà sur les nerfs !
Surprise
par la réaction de Nathan, je tentais de défendre mon
mari :
— Je
l’ai pourtant trouvé poli. C’est une bonne idée
de se présenter aux élèves.
—
Une bonne idée
? Tu es myope ?
— Comment
ça ?
— Il
te dévorait des yeux. J’avais le sentiment d’être
un concurrent ! De plus, pourquoi ne s’est-il présenté
qu’à nous ?
— Tu
te fais des idées. Répondis-je, sans trop savoir
comment me défendre.
— Peut-être
bien. Après tout, je juge souvent très mal les
personnes qui m’entourent.
— Ça
vaut pour moi ?
— Non.
Toi, je t’aime bien.
— C’est
gentil, je suis rassurée.

Nous
quittions la cafeteria, pour nous rendre au cours de français.
Comme je le devinais, le cours se déroula dans la plus grande
facilité. Nathan n’hésitait pas à me
demander certains conseils, sur cette langue réputée
difficile à apprendre. Je lui proposai quelques cours
particuliers, qu’il accepta avec joie. La sonnerie retentit, il
était midi, et je mourrais de faim. Nathan me proposa de
déjeuner avec lui. J’acceptais avec plaisir. Plus je
passais de temps en sa présence, mieux ce serait. Je ne
voulais pas que cette mission se termine en fiasco. Je l’aimais
bien, et je ne voulais pas qu’il lui arrive quoi que ce soit.

Il
m’emmena au fast-food au coin de la rue. Ce dernier était
bondé, et nous dûmes attendre un quart d’heure
avant d’être servis. Je dégustais mon repas avec
régal, j’avais l’impression de n’avoir
jamais rien mangé d’aussi bon ! Je sirotais mon coca
light, essayant de ne pas faire de bruit disgracieux avec la paille.
Je posais mon gobelet, maintenant que je me sentais rassasiée,
j’étais fin prête à continuer mon
interrogatoire. Nathan possédait la même qualité
que moi. Il savait rester silencieux.
— Tu
aimes être seul ? lui demandais-je.
—
Non. Mais je n’aime
pas être avec des personnes sans intérêt. La
solitude vaut bien mieux que la superficialité.
—
Tu marques un point.
Mais certains valent peut-être la peine qu’on les
connaisse. Non ?
— Bien
sûr. Je ne dis pas qu’ils ne peuvent rien m’apporter
et vice-versa, mais je fonctionne au feeling. Si le courant passe,
c’est génial, sinon il n’y a rien à
faire.
— Je
dois avouer que je me reconnais dans ce que tu dis, admis-je. Mais
dis-moi, tu connais bien quelqu’un d’autre à part
moi ?
— Oui,
mais elle n’est pas là aujourd’hui.
—
Elle ? demandais-je
sous l’impact de mon sang qui se glaçait.
—
Helena. Une fille
plutôt sympa malgré son apparence.

Nathan
se lança dans une description complète de cette
soi-disant amie. Je n’arrivais pas à me concentrer pour
l’écouter, tant la peur s’emparait de moi. Nous
étions arrivés après la bataille, la mort avait
déjà marqué son territoire et trouvé sa
proie.
— Elle
est arrivée la semaine dernière. Tu la verrais, avec
son look gothique, tout le monde la dévisage et la juge. Mais
ça ne m’a pas empêché d’apprendre à
la connaitre.
— Je
vois... 
Je ne savais pas comment réagir. Comment allais-je
bien pouvoir gérer ce problème ?
—
Ça ne va pas,
Katy ?
— Excuse-moi,
je pensais à autre chose. Donc tu as une amie, c’est
génial ça ! m’exclamais, feintant la joie.
—
Ce n’est pas
une amie. Disons plutôt une connaissance.
—
Mais vous discutez
de quoi ?
— Ça
va te paraitre étrange. Mais on parle souvent de la mort, du
fait qu’il faut accepter que son heure soit venue...
Je
nageais en plein cauchemar, Nathan semblait bien plus en danger que
nous ne le pensions.
— Tu
es sûr que c’est une bonne chose, de parler de ce genre
de trucs ?
— Je
n’en sais rien. Parfois, elle me fiche la trouille, mais quand
je suis à ses côtés, c’est comme avec
toi.
— Je
ne sais pas comment je dois le prendre ! répondis-je, en
grimaçant.
— Je
veux dire que je me sens bien en votre présence. Je devrais te
la présenter ! s’exclama-t-il radieux.
—
Je ne suis pas très
gothique... 
— La
différence se cultive !
— Si
tu le dis ! répondis-je dubitative.
—
Mince, on va être
en retard !

J’eus
le réflexe de regarder ma montre. Ce qui ne servait à
rien, puisqu’elle n’affichait pas l’heure du futur.
Je suivis Nathan, qui m’attrapa par la main avant de se mettre
à courir. Nous arrivâmes complètement essoufflés
à l’entrée du campus sous les yeux effarés
de monsieur O’Neill, et de Mick qui ne semblait pas en revenir.
Décidément, je faisais de mon mieux pour le mettre hors
de lui. Pourtant, je ne souhaitais pas que cela se passe ainsi.
Nathan continuait de courir en me tenant la main. Passant devant Mick
et le directeur sans même leur prêter attention. Je
sentis le regard de celui que j’aimais se poser sur nous. Je
savais que j’allais regretter mon attitude, mais je devais agir
ainsi, pour préserver notre anonymat.

Helena
rôdait auprès de Nathan depuis une semaine et lui
parlait déjà de « l’acceptation ».
Elle manœuvrait habilement, pendant que nous, nous nous
éloignions de notre mission. Mick ne savait pas encore que la
mort errait dans le coin. Il me pardonnerait peut-être mes
agissements, quand il saurait la vérité. L’après-midi
s’écoula rapidement. Je n’écoutais pas les
cours, je pensais à ce qu’Helena mijotait. Nathan
voulait que je la rencontre, ce qui allait certainement poser un gros
problème. Quand elle découvrirait notre présence,
elle ne s’arrêterait pas qu’à Nathan. Son
âme ne serait plus la seule cible, celle de Mick et la mienne
viendraient s’ajouter à sa liste. La pendule du hall
affichait dix-sept heures, je sortis une dernière fois mon
emploi du temps. Ma journée était terminée.
—
Tu ne rentres pas ?
demandais-je à Nathan.
— Non,
j’ai entraînement avec monsieur « beau gosse »
! Tu veux que je vienne te chercher chez toi demain matin ?
—
Non, merci. Je ne
suis pas matinale. Je préfère faire la route seule, si
tu n’y vois aucun inconvénient.
—
Pas du tout. Je te
dis à demain, alors.
— Oui.
À demain.
Je le regardais s’éloigner, tout en
me demandant s’il serait encore en sécurité
longtemps. Il se retourna une dernière fois sur moi, criant à
tue-tête :
— J’espère
qu’Helena sera là demain. Je suis sûr que vous
deviendrez amies !
— Oui !
répondis-je en me mordant la langue.

Je
tournais les talons, sortant de l’établissement. Ma
première journée d’étudiante venait de
prendre fin, à mon grand soulagement. Bien que les débuts
aient été quelque peu chaotiques, je ne m’en
étais pas si mal sortie. Je trouvai Nathan du premier coup, et
je réussis même à me lier d’amitié
avec lui assez rapidement. Il m’apportait certaines
informations qui me semblaient contradictoires, aux affirmations de
nos anges gardiens. Sans oublier le plus important : la mort était
déjà à ses trousses ! Je n’étais
pas la seule qui devrait parler. Josh nous cachait des choses, je le
sentais, je le savais.

Pourquoi
Samael assurait que Nathan se trouvait chez ses parents dans le
présent, alors qu’ils étaient morts ? Pourquoi
nous mentir, alors que nous risquions nos vies ? La colère
grandissait en moi, j’avais le sentiment qu’on me prenait
pour une idiote, et je n’appréciais pas du tout. Les
anges se préoccupaient-ils vraiment du sort de Nathan ? Où
étais-je la seule à m’y intéresser ? Ils
devaient jouer cartes sur table, les secrets n’avaient pas leur
place dans de telles circonstances. Nathan n’était pas
le seul à être en danger, Mick et moi devions nous aussi
trouver ce qui nous attendait. Si même nos amis, et nos anges
gardiens commençaient à brouiller les pistes, je ne
donnais pas cher de notre peau !

Tout
en me repassant le film de ma journée, j’arpentais les
rues de Gainesville, en direction de l’appartement. Je
préparais le questionnaire, auquel Josh n’échapperait
pas. Je disposais de deux heures avant que Mick ne rentre. Et ce
serait alors à moi de répondre aux questions. La soirée
s’annonçait mouvementée. Je voulais éviter
toute dispersion. Si notre groupe se disloquait à cause de
non-dits, ou de disputes inutiles, nous ne serions pas en capacité
de venir en aide à Nathan. Nous ne devions pas oublier le sens
de notre présence ici. Ni même la mission qui nous fut
confiée. Nous avions été choisis pour le sauver.
S’il n’avait pas été poursuivi par la mort,
aurions-nous su que nous allions bientôt mourir ?
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Josh
n’était pas encore rentré. Heureusement, il ne
tarda pas. Il apparut dans le salon, toujours accompagné d’une
vive lueur. Il me fit signe de ne pas bouger, et s’installa
dans le divan à mes côtés. Il semblait épuisé,
mais ravi. Intriguée par ce qu’il avait bien pu faire de
sa journée, je n’y allai pas par quatre chemins. Je
n’avais pas une minute à perdre, il allait me dire toute
la vérité !
— Comment
s’est passée ta journée, Josh ?
—
Très bien.
—
Je pensais que tu
devais revenir à l’appartement ce matin.
—
Je n’ai pas eu
le temps.
— Pourrais-je
savoir pour quelle raison ?
— Tu
doutes de moi ?
— Je
doute de tout le monde, mis à part Mick.
—
Pour être
honnête, je suis resté près de toi.
—
Tu plaisantes ?
—
Tu veux des preuves
?
— Oui.
Répondis-je sérieusement.
Josh leva les yeux au
ciel, finissant par me répondre.
— Tu
as trouvé immédiatement Nathan. Je savais que tu en
étais capable, mais je ne pensais pas que tu puisses être
aussi rapide. Ensuite, tu ne t’es pas senti bien... 
—
OK, je te crois,
finis-je par dire en lui coupant la parole.
—
Qu’est-ce
qu’il se passe ?
— Si
tu étais là, tu dois être au courant pour
Helena.
— Je
le savais déjà.
— Tu
me caches encore beaucoup de choses comme ça ?
—
Où veux-tu en
venir ?
— Avant
de nous plonger dans le coma, Samael nous a dit qu’il se
rendait près de Nathan, dans le présent. Précisant
qu’il vivait chez ses parents. Or Nathan m’a bien
précisé, que ces derniers étaient morts, et
qu’il ne les a jamais connus !
— Nous
ne pouvons vous en dire plus. Nous nous sommes battus pour avoir le
droit de vous venir en aide. Tu crois sans doute, que Cahetel,
Rochelle, Samael et moi-même pouvions nous permettre de prendre
de telles décisions, tu te trompes. Samael est venu nous
parler de son protégé, je me suis proposé de
venir dans le futur pour veiller sur lui. Mais ensuite Rochelle est
venu pour nous apprendre que Mick était en danger, puis
Cahetel. C’est alors que j’ai eu l’idée de
vous plonger dans le coma et de vous inclure dans cette mission. Vous
nous apportez votre aide pour sauver Nathan, en échange nous
vous donnons la chance de découvrir ce qui vous attend, et de
sauver vos vies.
— Donc
si je comprends bien, si Nathan n’avait pas été
pourchassé par Helena, nous n’aurions jamais reçu
votre aide.
— Nous
ne pouvions pas ! Nous avions pour ordre de vous laisser gérer
vous-même votre destin.
— Je
peux le comprendre. Nous ne sommes pas les seuls humains à
frôler la mort. Nous avons de la chance de t’avoir. Je te
présente mes excuses.
— Je
ne t’en veux pas. Et je tiens à te féliciter, tu
t’es incroyablement bien débrouillée.
—
Merci. Mais je ne
suis pas certaine que Mick soit de cet avis.
—
Cela me fait penser
que je ne vais pas m’attarder ici.
— Toi
aussi tu la sens ?
— Quoi
?
— La
dispute, arriver au galop !
— Oui.
Je dois dire que c’est troublant de te voir si proche d’un
autre que Mick. Nathan semble t’apprécier. Je connais
Mick, c’est mon meilleur ami, et je connais les réactions
qu’il peut avoir à ton sujet. Mais tu ne dois surtout
pas t’en vouloir de bien faire les choses. Je suis fière
de toi. Mick le sera à son tour. Il faut seulement laisser le
temps au temps.

Je
réalisais la chance dont nous bénéficions, Mick
et moi. Notre destin était de mourir, mais Josh trouva encore
une fois une solution pour nous sauver des griffes de la mort. Au
lieu de nous plaindre, nous aurions mieux fait d’être
reconnaissants. Ce n’était pas donné à
tout le monde d’avoir un ami surnaturel qui pouvait changer
notre destinée. Les minutes s’écoulèrent.
J’avais allumé la télévision, m’extasiant
sur les nouveautés des programmes. L’évolution à
laquelle je faisais face me consternait, je découvrais avec
stupeur l’idiotie des nouvelles émissions de
téléréalité. Quant à Josh, il ne
cessait de dire tout haut ce qu’il pensait. Il n’aimait
pas ce genre de choses. Pas étonnant, pour un homme né
dans les années mille huit cent, où la télévision
n’existait pas encore !

Il
avait réussi à échapper à tout ça
pendant qu’il était un spectre. Mais maintenant qu’il
devait rester quelque temps dans le futur, et vivre comme un humain,
il ne pouvait s’en détourner. Il se leva soudainement.
Mick n’allait pas tarder à rentrer et il ne voulait pas
se trouver entre deux bombes prêtes à exploser. Je lui
fis signe, avant qu’il ne s’évapore dans les airs.
Je me levais à mon tour, trop anxieuse pour rester assise.
Quelques minutes plus tard, j’entendis la porte d’entrée
s’ouvrir, puis se refermer. Je fonçais à la
cuisine, essayant de paraitre occupée, et de faire comme si de
rien était. J’ouvris le réfrigérateur,
saisissant un soda.

Mick
apparut, m’offrant à mon grand étonnement son
plus beau sourire, auquel je répondis, décontenancée.
Il vint m’embrasser, m’offrant un long baiser pour nous
récompenser de notre journée loin de l’autre. Je
plongeais dans ses bras pour me lover contre lui. Je fus heureuse de
constater que je retrouvais les mêmes émotions envers
lui. Il n’y avait aucun doute, je l’aimais plus que tout
au monde, et rien ni personne ne pouvait le remplacer. Soulagée,
je profitais de cet instant que j’attendais avec impatience,
mais auquel je n’aurais pas pensé avoir droit. Sa bonne
humeur me semblait étrange. J’attendais qu’il
craque. Mais il restait muet.
— Tu
vas te décider à parler ? lui demandais-je, en brisant
le silence pesant.
— Pour
ma part, je n’ai rien à dire.
—
Je dois comprendre
que je dois me justifier ?
— À
toi de voir.
— Je
déteste quand tu agis ainsi. Déclarais-je doucement.
—
Je déteste te
voir tenir la main d’un autre que moi ! répondit-il
brusquement.
— Tu
agis comme un gosse !
— C’est
toi qui me dis ça ?
— Nous
avons la mission de le sauver, alors faisons-le. Les doutes que tu as
en toi n’ont pas leur place ici !
—
C’est trop dur
de te voir avec lui... 
— Combien
de fois vais-je devoir te répéter que tu n’as
rien à craindre ?
— Tu
as vu comment il se comporte avec toi !
— Il
m’aime bien, c’est tout. De plus, nous avons un problème
beaucoup plus important ! Nathan a une amie, et tu ne devineras
jamais de qui il s’agit.
— Ne
me dis pas...
— Et
si ! Helena s’est déjà étroitement
rapprochée de lui. Elle est ici depuis une semaine, et il
l’adore !
— Comment
ça ?
— Il
la trouve différente des autres...
— Tu
m’étonnes ! Tu lui as dit de se méfier d’elle ?
—
Oui et non. Je ne
pouvais pas prendre une telle position immédiatement. Mais il
m’a parlé de leur sujet de conversation favori,
l’acceptation de la mort !
— Elle
ne perd pas une minute celle-là !
— Je
ne te le fais pas dire !
— Que
lui as-tu répondu ?
— Qu’ils
ne devraient pas avoir de telles discussions ! Je l’ai mis en
garde, mais je crois qu’il ne m’a pas entendu. Il
souhaite que je la rencontre !
— C’est
hors de question !
— Elle
se rend au campus en tant qu’étudiante ! Et je n’ai
d’autre choix que de me tenir aux côtés de
Nathan.
— Un
peu moins près, ce serait parfait !
—
Mick, nous devons
découvrir ce qui nous attend, avant qu’Helena découvre
notre présence. Je n’ai pas envie de mourir, et Josh ne
peut pas nous en apprendre plus. Nous devons nous sauver seuls. Ce
n’est pas une malchance d’être ici, mais un miracle
! Si Nathan n’avait pas été poursuivi par la
mort, nous n’aurions jamais su que nous allions mourir. Nos
anges gardiens n’avaient pas le droit d’intervenir, notre
destin était scellé. Mais il y a eu Nathan, et Josh a
trouvé cette idée, c’est grâce à lui
si nous survivons à notre mort imminente !
—
Comment sais-tu tout
ça ?
— J’ai
eu une discussion avec Josh, avant que tu reviennes.
—
Je vois. Tout se
déroule en mon absence.
— Tu
sais que c’est totalement faux. Tu n’acceptes pas que je
sois proche de lui ! Mais je n’y peux rien !
—
Proche de lui ?
Je
venais de faire la plus belle gaffe de ma vie. Je levais les yeux
vers Mick, essayant tant bien que mal de me rattraper.
—
Ce n’est pas
ce que j’ai voulu dire. Je ne sais pas comment t’expliquer
cela, mais je me sens responsable de lui. J’ai ce besoin de le
protéger. Je ne veux rien te cacher, mais tu dois ouvrir les
yeux. Tu ne me perdras pas.
— Tu
connais ce mec depuis moins d’une journée, et tu te sens
déjà attachée à lui. Et tu voudrais que
je ne pose pas de questions ! Je ne voulais pas que tu fasses ce
voyage, mais comme toujours tu ne m’as pas écouté.
Josh ne se trompait pas, tu frôles la mort dès que tu en
as l’occasion ! Je suis fatigué de devoir sans cesse te
sauver !

Je
prenais cette attaque comme une violente gifle, je restais
silencieuse face à sa colère. J’essayais de
calmer la rage qui grandissait en moi, pour ne pas exploser. Sa
rancune venait d’atteindre les sommets, il crachait son venin,
pour ne pas s’empoisonner lui-même. Je refoulais au mieux
les larmes qui voulaient s’échapper, je restais fière
malgré ma souffrance.
— Tu
ne penses pas ce que tu dis ? lui demandais-je.
—
Si je le pense. Je
t’aime. Mais toi, tu n’en fais qu’à ta tête
! Tu te mets toujours dans des situations inextricables !
—
Je ne te demande pas
de me protéger, même quand je vais au supermarché
! C’est toi qui veux jouer à « Superman »,
alors ne m’accuse pas de te fatiguer !
—
Si je ne m’inquiète
pas pour toi, qui le fera ?
— La
peur n’évite pas le danger.
— Tu
devrais changer le proverbe en quelque chose comme : Kaly n’évite
pas le danger !
— Cesse
de tout tourner à la dérision !
—
Tu devrais en parler
à Nathan, il est si proche de toi, qu’il te comprendra
certainement !
— Tu
me saoules Mick Shaffer !
— Tu
n’admets pas tes fautes !
— Mais
quelles fautes ?!
— Avoue
que ce crétin te plait !
— Cette
discussion est terminée. Je n’ai absolument pas à
me justifier face à toi. Non, il ne me plait pas. Oui, je
l’apprécie ! Et alors ?
— Tu
le prends comme ça ? D’accord...
Il se saisit de sa
veste en cuir posée sur le dossier du divan, prenant la
direction de la porte. Je le suivis, hors de moi, et sauvagement
blessée par son comportement.
— Mick,
où vas-tu ?
— Me
saouler !

La
porte se referma violemment, et il disparut de mon champ de vision.
Il me laissait seule face à ma peine pour la première
fois depuis notre rencontre. Je ne comprenais pas ce qui se passait
entre nous. Notre amour semblait si fort, que tout ça ne
pouvait pas être possible. Je laissais enfin couler les larmes,
qui dévalaient le long de mes joues, pour aller tremper mon
cou. Les sanglots s’échappaient sans que je tente de les
stopper. J’aurais tant voulu hurler ma colère, mais
personne n’était là pour m’écouter.
Pour la première fois depuis trois ans, je ressentais de
nouveau la solitude.

Je
savais qu’il ne pensait pas ce qu’il venait de dire, mais
j’étais rancunière et en colère. Je ne
voulais plus être la victime, pas même celle de Mick. Je
voulais qu’il comprenne que je pouvais me défendre et
gérer ma vie sans qu’il me protège constamment.
Une idée parcourut mon esprit. Je hurlai le nom de Josh à
travers le salon, attendant qu’il daigne apparaitre. Une vive
lumière m’annonça son arrivée. J’essuyais
encore mes larmes, quand il apparut face à moi.
—
Ça s’est
mal passé, on dirait. Me dit-il d’un air désolé.
Où est-il ?
— Parti
se saouler !
— Toi,
tu es en colère.
— Je
suis folle de rage, tu veux dire. Mais je m’inquiète,
j’aimerais que tu veilles sur lui.
— Je
ne peux pas, je dois monter la garde dans l’appartement de
Nathan.
— Donne-moi
son adresse ! m’exclamais-je en souriant.
—
Je ne crois pas que
ce soit une bonne idée. Mick...
— Mick
est parti vider un fût de bière ! Je suis sa dernière
préoccupation ! Je ne veux pas qu’il traine les bars. Va
le rejoindre, et ramène à la maison. Pendant ce temps,
je rendrais visite à Nathan.
— Il sera
furieux.
— Je
sais ce que je fais, et je connais les limites à ne pas
dépasser. Tu me la donnes cette fichue adresse ?!
—
C’est à
deux pâtés de maisons d’ici. En sortant de
l’immeuble, tu longes l’avenue jusqu’à la
deuxième intersection. Tu tournes à droite, tu verras
alors un bâtiment de trois étages, c’est celui-là.
Deuxième étage, appartement sept.
—
Merci, dis-je en
prenant mon sac à main.
— Je
lui dis quoi ? me demanda-t-il mal à l’aise.
—
La vérité
! Ça le fera réfléchir !

Je
partais à mon tour, laissant le pauvre Josh, avec la lourde
tâche de veiller sur Mick. Ce dernier comprendrait peut-être
qu’il avait été trop loin dans ses pensées,
mais surtout dans ses paroles. Nous valions bien mieux que ce que
nous représentions ce soir-là. Je n’étais
pas déçue par son attitude, mais par notre incapacité
à gérer cette situation. Je n’allais pas
seulement veiller sur Nathan, je me rendais chez lui pour la simple
et bonne raison que je ressentais le besoin d’aller vers lui.
Je ne voulais plus ressentir cette solitude, et il semblait être
la seule personne avec qui je voulais discuter.

Mick
n’apprécierait pas ce geste. Mais il était trop
tard pour faire demi-tour, je ne revenais jamais sur mes choix. Je
marchais droit devant moi, ne prêtant aucune attention aux
piétons qui me bousculaient. Tout en m’évadant,
je me replongeais dans cette violente dispute. Cela ne nous
ressemblait pas. Nous venions d’avoir notre première
dispute, et je ne m’en remettais pas. Notre histoire pouvait
être la plus belle au monde, elle n’en était pas
moins mise à l’épreuve. Plus d’une fois
pendant le trajet, je voulus faire demi-tour, mais je n’y
arrivai pas. Plus j’approchais, mieux je me sentais. J’avais
le sentiment de faire une bonne action, de le protéger.

Je
vis enfin apparaitre le bâtiment de trois étages, où
résidait Nathan. Je pris les escaliers, montant les deux
étages. Je me retrouvais très vite devant l’appartement
numéro sept. Sans plus attendre, je sonnais à deux
reprises. La porte ne tarda pas à s’ouvrir. Nathan
paraissait surpris de ma visite. Il me sourit tout en sourcillant,
comme pouvait le faire celui que j’aimais. Il m’invita
silencieusement à pénétrer en sa demeure. Il
referma la porte, s’arrêtant par deux fois, à
chaque fois qu’il voulut dire quelque chose. Il cherchait ses
mots, je cherchais les miens, le fait est que nous étions
gênés.
— Comment
as-tu trouvé mon adresse ?
— Au
secrétariat du campus. Je leur ai demandé pour que tu
puisses me donner les photocopies des cours...
—
Pas mal, tu es douée
! Entre, ça me fait plaisir de te voir ! Pizza ? Ça te
tente ? Me demanda-t-il en me montrant le repas sur la table basse.
—
Je ne voudrais pas
te déranger...
— Assieds-toi,
au lieu de dire des bêtises.

J’obéis,
retirant ma veste en jeans avant de m’asseoir sur le canapé.
J’observais Nathan arpenter son appartement, pour nous préparer
un plateau télé. Il déposa deux bières
bien fraîches sur la table basse. Un écran plat au mur
diffusait un match de base-ball, ce qui me fit plaisir. J’adorais
ce sport, et j’étais une fervente admiratrice des
« Dodgers » qui justement jouaient ce soir-là.
Je remerciais mon hôte pour son aimable invitation. Il me
servit une immense part de pizza, avant de porter un toast en levant
sa bière :
— À
notre amitié rapide !
— À
notre amitié rapide ! répondis-je en claquant ma
bouteille contre la sienne.
— Alors,
que me vaut cette visite ?
— Je
me suis dit que ce serait une bonne idée de venir te voir.
—
Ça ne va pas
?
— Juste
une mauvaise soirée...
— Dans
dix minutes, tu ne penseras plus à tes malheurs ! Tu aimes le
base-ball ?
— J’adore
!
— Qui
soutiens-tu ?
— Les
Dodgers ! répondis-je fièrement.
—
Nous sommes faits
pour nous entendre. Une pizza, une bière, un bon match ! Tu
vas passer une soirée splendide !

Je
croquais dans ma part de pizza, finissant par éclater de rire
sous les pitreries de Nathan. Le repas se déroula dans la joie
de vivre, bercé par les « Home run » et
nos cris de joie. Pendant plus de deux heures, je ne ressentis plus
la peine. Je mangeais, je buvais, je riais. Mon esprit se vidait du
négatif, essayant de privilégier ces moments. Je ne fis
pas attention à l’heure. Nous étions heureux de
la victoire de notre équipe favorite. J’aidais Nathan à
débarrasser la table, cherchant minutieusement un sujet de
conversation, lorsqu’il me fit une proposition.
—
Ça te dirait
d’aller voir un film demain ? me demanda-t-il.
—
C’est une
invitation amicale ? demandais-je, perplexe.
—
Bien sûr. Je
ne te fais pas un plan drague !
— Tant
mieux. Car je ne suis pas libre... finis-je par lâcher.
—
Je m’en
doutais. Mais ne t’inquiète pas, je ne te draguerais
pas, c’est en toute amitié que je t’invite.
—
Alors j’accepte.
—
Tu es heureuse avec
l’heureux élu ?
— Je
suis comblée.
— Pourtant
c’est avec moi que tu passes ta soirée !
—
Nous nous sommes
disputés à cause de toi.
— Moi
?
— Je
lui ai dit que j’avais rencontré un gars super sympa, et
il n’a pas apprécié.
— Et
tu lui en veux ? Si tu étais ma petite amie, je tuerais celui
qui oserait s’approcher de toi.
— Il
apprécierait certainement...
— Je
suis la cause de tes problèmes. Et pour tout arranger, tu
décides de venir chez moi ! Tu es suicidaire ?
—
Ça s’arrangera.
—
Le dernier film de
Bruce Willis, ça te va pour demain soir ? demanda-t-il pour
changer de conversation.
— Bruce
Willis ? Il est encore en vie ? demandais-je sans m’en rendre
compte.
— Quoi
?

Je
fis signe à Nathan d’oublier ce qu’il venait
d’entendre. Je devais prendre garde, à ne pas me trahir
! Il m’offrit un café, avant que je reprenne la route.
Il me proposa de me raccompagner, mais je refusai poliment,
prétextant le besoin d’être seule. L’horloge
affichait vingt-trois heures, il était grand temps que je
rentre. En sortant de son immeuble, je vérifiais si j’étais
bien seule avant d’appeler Josh. Aucune lumière ne vint
trahir son arrivée. Et j’eus la peur de ma vie quand je
sentis une main se poser sur mon épaule.
—
Comment s’est
passée ta soirée ?
— Très
bien. Tu peux prendre ma place ? Je souhaiterais rentrer. Mick est là
?
— Oui,
nous sommes rentrés après le match. Il se sent mal.
—
Moi aussi, je
regrette notre dispute. Tu lui as dit où j’étais
?
— Oui.
—
Il doit être
furieux.
— Non,
je pense qu’il comprend qu’il fait fausse route. Mais ses
sentiments pour toi l’aveuglent. Tu veux que je te dépose
?
— Tu
peux ? 
— Donne-moi
ta main.

Il
serra ma paume dans la sienne, je fermais les yeux. Quand je les
rouvris, je me trouvais au milieu du salon de l’appartement.
J’étais seule. Je me dirigeais vers la salle de bain
pour me mettre en pyjama. Toutes les lumières étaient
éteintes. Mick devait déjà dormir, je me
dépêchais pour le rejoindre. J’ouvris délicatement
la porte de la chambre, essayant de ne pas faire de bruit.
—
Je ne dors pas...
entendis-je.

J’entrais
dans la chambre. Mick alluma la lampe de chevet pour me faciliter
l’accès au lit. Je plongeais sous la couette, me
blottissant tout contre lui. Il plongea son doux regard dans le mien,
ses yeux brillaient, et me firent perdre pied. Il passa ses doigts
dans mes cheveux, caressant ensuite les courbes de mon visage. Sa
peau douce et parfumée me donnait l’envie de plonger mon
nez dans son cou, mais je ne pouvais le quitter du regard.
—
Je te prie de
m’excuser, ma belle. Je ne pensais pas ce que j’ai pu te
dire. Me dit-il.
— Je
sais. Mais de mon côté, je n’ai pas fait mieux. Je
te promets que je n’ai aucune attirance pour Nathan, enfin pas
comme tu pourrais le croire.
— Tout
va si vite, que j’ai du mal à suivre et à
comprendre ce qui se passe autour de nous. Tout le monde à son
propre rôle dans cette aventure, moi je ne suis que le prof de
sport !
— Ton
tour viendra, j’en suis persuadée. Je sens la tempête
approcher...
— Et
si pour cette nuit, nous oublions tout cela ? M’interrompit-il.

Il
me serra tout contre lui, éteignant la lampe de chevet. Il
m’offrit un baiser, comme pour me présenter une fois de
plus des excuses. Je fermais les yeux, tendrement enlacée par
l’homme de ma vie. Je m’endormis en repensant à
cette terrible journée. Celle où mes sentiments
exacerbés nous menèrent aux portes de
l’incompréhension, la gangrène de l’amour !
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La lune
noire









La
journée du lendemain s’écoula avec un peu plus de
facilité. Mick semblait vouloir faire des efforts, quant à
Nathan et moi, nous étions de plus en plus proches. Nous nous
découvrions même des points communs parfois étranges.
Mick avait râlé quand je lui fis part de mon intention
de me rendre au cinéma avec Nathan. Notre dispute de la veille
avait calmé nos ardeurs, mais le mal était fait. Nous
restions blessés par cette altercation que nous regrettions.
Il ne m’empêcha pas de m’y rendre. Je passai un
agréable moment en compagnie de Nathan. Mais cet instant eut
une fin prématurée. À la sortie du cinéma,
mon téléphone retentit.
« Rentre
immédiatement. Nathan est en danger. Nous devons prendre une
décision. Lui dire la vérité n’est plus
une option. »

Lui
dire la vérité ? Cette idée me paraissait
complètement surréaliste. Nous fîmes route
ensemble, jusqu’à l’intersection qui menait à
son immeuble. Je lui dis au revoir, le regardant partir discrètement.
Je préférais rester dans le coin, tant qu’il
n’était pas rentré chez lui. Une fois rassurée,
je reprenais ma route, pressant le pas pour rentrer à
l’appartement. Quand j’ouvris la porte d’entrée,
Mick et Josh vinrent immédiatement à ma rencontre.
Étant donné les têtes qu’ils affichaient,
je me doutais bien que les nouvelles n’étaient pas
bonnes. Je déposais mon sac, allant embrasser mon mari qui me
serra dans ses bras.

Josh
affichait son air sérieux, celui des mauvais jours. À
chaque fois qu’il venait nous annoncer une mauvaise nouvelle,
il nous offrait un air qui portait toute la misère du monde.
Je mordais mes lèvres nerveusement, attendant que le couperet
tombe. Je m’assis sur le divan, face à Mick et Josh qui
restèrent debout. Ils échangèrent un regard qui
n’annonçait rien de bon. Je pouvais deviner ce qu’ils
pensaient : « Comment
va-t-on lui dire ? » Je
lâchais un soupir de lassitude, agacée qu’ils
prennent des pincettes !
— Qui
va me dire ce qui cloche ?!
— Nous
avons un souci. Répondit Josh.
— Lequel
?
— J’ai
mis le doigt sur ce que prépare Helena. Et je dois être
franc, nous avons très peu de chance de sauver Nathan. Elle va
utiliser les influences de la lune pour le tuer.
—
De la lune ?
—
Dans trois jours, il
y aura un phénomène astronomique, nommé la lune
noire. Il existe une formule, que seuls la Faucheuse et les anges
puissent réciter, pour inciter l’astre à frapper
un mortel. Quand la cible est verrouillée, il se retrouve face
à lui-même, face à ses peurs les plus profondes.
Il plonge dans l’obscurité de son être, et le choc
est si puissant, qu’il n’a aucune chance de survivre.
—
Que pouvons-nous
faire ?
— Je
n’en ai aucune idée. En sais-tu un peu plus sur lui ?
—
Non, mis à
part que ses parents sont décédés, je n’ai
aucune idée de ce qu’il a traversé. Si je
parvenais à découvrir ses craintes, aurions-nous une
chance de le sauver ? demandais-je, pleine d’espoir.
—
Je n’ai pas la
réponse à cette question. Tu devras réussir à
faire s’évanouir ses peurs les plus obscures. Tu n’as
pas ce pouvoir, personne ne l’a. Même si nous tuons
Helena avant cette fameuse lune noire, le sort frappera Nathan,
quoiqu’il arrive. Vous devriez vous occuper de vous, je
prendrais soin de Nathan.
— Il
nous reste quarante-huit heures, avant que le phénomène
ait lieu. Cela me laisse tout le temps pour questionner Nathan. Nous
sommes proches, et je sais qu’il me voue une entière
confiance. Il se livrera, j’en suis certaine...
Mick prit
soudainement la parole :
— Je
suis partant, me dit-il sous nos regards consternés.
—
Tu peux répéter
? demandais-je, pour m’assurer de ne pas rêver.
—
Ça peut
marcher, si tu arrives à tout savoir de lui. Et même si
je sais que cette mission va t’éloigner de moi, et te
rapprocher de lui, j’accepte.
— Pourquoi
?
— Il
semble important à tes yeux, et même si je ne comprends
pas ce qui vous unit, je peux admettre que tu souhaites le sauver. Je
ne sais pas si je devrais m’inquiéter de te voir prête
à tout pour lui. Mais j’essaye de garder la confiance
que j’ai placée en toi.
— Je
t’aime, et tu sais bien que je ne pourrais pas vivre sans toi.
J’espère qu’un jour, j’aurais l’occasion
de t’expliquer la raison pour laquelle je souhaite sa survie.
—
Je le sais. Mais en
ce qui concerne nos propres vies ?
— J’ai
le sentiment que nous découvrirons notre destin au fur et à
mesure de cette aventure.
— J’espère
que tu ne te trompes pas, ou nous ne finirons pas mieux que lui.
—
Je le souhaite
aussi. Josh, connais-tu la façon dont les parents de Nathan
sont décédés ?
— Non.
—
Tu les connaissais
?
— Oui,
mais je ne peux pas vous en dire plus.
—
Pourquoi est-il si
important à tes yeux ? demandais-je curieuse.
—
Et toi ?

Et
vlan ! Je ne l’avais pas volé. Josh avait raison sur ce
point, je n’avais aucune idée de la raison de mon
attachement envers lui. Mais cet intérêt cachait sans
conteste un secret bien plus important que nous ne nous
l’imaginions.
— Bon
! Pourrais-tu éclairer nos lanternes sur cette funeste lune
noire ?
— En
astrologie, la lune noire représente toujours dans un thème
un traumatisme lié au passé. Le mal causé peut
être plus ou moins clair, plus ou moins vécu. Il
pourrait devenir fou, où finir par mourir. Il sera assailli
par ses souvenirs les plus torturés. Par exemple, le manque de
ses parents, son passé douloureux. Quoi qu’il en soit,
la lune noire joue un rôle néfaste sur la cible. Son
influence se fera ressentir, dès la première seconde où
elle entrera dans notre ciel astral. Nathan ne sera plus lui-même,
la seule solution pour le sortir de là, sera d’effacer
ses doutes et ses peurs. Mais je ne vois pas comment nous pourrions
réussir ! La lune noire est considérée comme un
chemin sinueux et douloureux, pour nous dépasser et apprendre
à nous aimer. Mais peu de mortels sont frappés par
celle-ci. Il ne pourra survivre à une telle épreuve.
—
Mais pourquoi
laisser une telle formule entre vos mains ?
—
Son symbolisme
évoque la lumière noire dans le sens où elle
éclaire la voie, mais qu’il faut toujours beaucoup de
courage et d’expériences désagréables pour
avoir la force d’emprunter le chemin qu’elle éclaire
et de le parcourir jusqu’à son terme. La lune noire
n’est pas négative en elle-même, c’est une
bonne chose, quand elle gravite normalement. C’est pour cette
simple raison que la mort et les anges possèdent la formule,
parce qu’elle n’est pas censée engendrer le mal.
—
Pour le coup, c’est
loupé !
— Helena
imagine les choses sous un œil différent du nôtre...

— Sous
l’œil du mal...
— Kaly,
vos destins sont entre vos mains. Je compte sur toi, tu es notre
dernier espoir. Mène à bien ta mission, tu en es
capable. Cette mission c’est la tienne depuis le commencement.
Quant à toi, Mick, tu dois la soutenir. Il y a trois ans, toi
aussi tu as reçu une mission différente de celles que
tu recevais d’habitude. Et souviens-toi, nous avons toujours
été à tes côtés. Aujourd’hui,
c’est Kaly qui doit réussir.
— Je
saurais la soutenir.
— Je
dois partir maintenant. Nathan est seul depuis déjà
trop longtemps. Kaly, je compte sur toi. À demain les
enfants.
— À
demain. Répondions-nous.

La
lampe du salon clignota avant de s’éteindre
complètement. Un éclair traversa la pièce,
éclairant celui-ci d’une lumière bleuâtre.
L’ombre de deux grandes ailes apparut sur le mur, avant que
Josh ne disparaisse. Je me blottis contre Mick. Même si les
événements semblaient sombres, un sentiment d’euphorie
venait de naitre en moi. Je ne contrôlais plus mes réactions.
Je n’étais plus moi-même, une fois j’étais
folle de rage. Une autre, je me sentais triste ! Je décidais
de m’asseoir, et d’en parler à Mick.
—
Je me sens bizarre
en ce moment.
— Comment
ça, bizarre ?
— Je
ne sais pas, une fois je suis triste, après en colère,
et même folle de joie alors que tout va mal !
—
On est en train de
vivre une expérience complètement dingue ! On est ici,
sans l’être vraiment. Nos corps sont plongés dans
un coma artificiel, je trouve normal de ne pas se sentir tout à
fait normal !
— Tu
as sans doute raison.
— Je
suis fier de toi. Même si tu n’écoutes aucun de
mes conseils, et que tu n’en fais qu’à ta tête.
Mais dis bien à ton ami de garder ses distances.
—
Promis,
répondis-je.
— Je
suis content que tu te sois confié.
—
J’ai tellement
eu peur que l’on s’éloigne l’un de l’autre.
Je ne veux plus rien garder pour moi à présent. Et même
si je comprends tes doutes, sache que je n’en sais pas plus que
toi. Je ne comprends rien du tout, mais je sens que je dois creuser
pour découvrir ce que l’on nous cache. On doit se
battre...
— Pour
l’instant, on doit dormir ! Tu commences les cours à
huit heures demain. Et tu ne dois pas être en retard.
—
Je serais à
l’heure, mais demain tu ne me verras pas au campus.
—
Comment ça
?
— Je
ne vais pas en apprendre plus sur Nathan, en passant huit heures en
cours ! Je vais lui demander de me faire visiter Gainesville.
—
Et je fais comment
pour veiller sur toi ?
— Tu
ouvres l’œil, au cas où Helena ferait une
apparition.
— Garde
bien ton téléphone, je veux pouvoir te joindre.
—
D’accord.

Il
n'avait pas tort. Nous devions nous reposer. Ce voyage dans le temps
n'était pas de tout repos, et une bonne nuit de sommeil ne
nous ferait aucun mal. Demain une journée importante
m'attendait. Je devais découvrir qui était réellement
Nathan. Je n'avais plus qu'un seul objectif : réussir.
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À cœur ouvert





Je
marchais en direction du campus, prête à embarquer
Nathan pour une journée de repos. Je ne savais pas encore s’il
allait accepter, mais je gardais confiance. J’userais de mon
pouvoir de persuasion ! Je devais obtenir certaines informations qui
me permettraient avec un peu de chance de lui sauver la vie. Le temps
ne jouait pas en ma faveur, et je devais faire vite. J’arrivais
devant l’université avant Nathan. Je m’installai
sur l’un des bancs, cherchant dans le fouillis de mon sac, mes
lunettes de soleil. Une fois sur mon nez, je pus enfin ôter la
main de mon front, qui empêchait le soleil de m’éblouir.
C’est alors que je le vis apparaître en haut de l’avenue.
Je lui fis signe, me levant pour aller le rejoindre.
—
Salut, Katy !
—
Salut, répondis-je
en lui faisant la bise.
— Alors,
bien dormi ?
— Comme
un bébé. Et toi ?
— Je
n’ai pas fermé l’œil de la nuit. J’ai
fait des rêves étranges...
— Tu
me racontes ? demandais-je curieuse.
— Laisse
tomber, ce n’est pas intéressant.
—
Ça te dirait
de te changer les idées ?
— Et
comment ?
— On
sèche les cours, et on passe la journée à se
promener !
— Tu
es sérieuse ? me demanda-t-il, septique.
—
Oui. J’ai
envie de découvrir ce petit coin de la Floride. Depuis que je
suis ici, je n’ai vu que le campus. Et bien qu’il soit
tout à fait à mon goût, je commence à me
lasser.
— D’accord,
allons-y ! Qui refuserait de passer sa journée, avec la plus
jolie fille du campus ? dit-il en riant.
— Je
ne suis pas seulement jolie, je suis très curieuse.
D’ailleurs, j’aimerais te connaître davantage. Que
tu m’en apprennes un peu plus sur toi. En ce qui me concerne,
je t’ai confié mon passé, mes douleurs. C’est
à ton tour ! 
— Je
ne sais pas.
— Je
vais finir par te surnommer « l’homme mystère »
! Tu ne me fais pas confiance ?
— Si.
Mais mon passé n’est pas très joyeux.
—
Tant mieux ! J’adore
les souvenirs qui fichent la trouille ! Tu es tombé sur la
personne la plus qualifiée pour te confier !
—
Je n’en ai
aucun doute. Où allons-nous ?
— Il
y a une plage dans le coin ?
— Il
faut compter une heure de marche. Tu veux prendre le bus ?
—
Non, marchons.

Nous
prîmes la route, en commentant le dernier film de Bruce Willis
que nous avions été voir la veille. Quel ne fut pas
l’étonnement de Nathan, quand il s’aperçut
que je ne connaissais pas les quinze derniers films de l’acteur.
J’expliquais cette lacune, pour un désintérêt
soudain pour le cinéma. Ce qui était vraiment un très
gros mensonge ! Une heure et quart de marche plus tard, nous
arrivions enfin à la plage, sous un soleil de plomb. J’ôtais
ma veste pour la nouer autour de ma taille. Je retirai mes
chaussures, plongeant mes pieds dans le sable fin. Il fit de même,
et vint me rejoindre près de l’eau. Et pour la première
fois, il se confia.
— Si
je suis triste, c’est tout simplement parce que demain, ce sera
l’anniversaire de la mort de mes parents. Et chaque année
à cette période, je fais des cauchemars qui m’empêchent
de dormir.
— Je
suis navrée. Puis-je faire quelque chose ?
—
Tu peux m’écouter.
Si ton offre tient toujours bien entendu.
— Je
suis tout à toi.
— Je
n’ai jamais connu mes parents. Ils sont morts bien avant que je
naisse...
— Mais
ce n’est pas possible ! m’exclamais-je bêtement.
—
Et pourtant c’est
la stricte vérité. Ils ont eu un accident, leur mort
cérébrale a été déclarée.
Mais les médecins ont tenté de mener la grossesse de ma
mère en la maintenant en vie artificiellement. Quand j’ai
été assez fort pour naitre, ils ont effectué une
césarienne et je suis né.
— Tu
es l’enfant miracle !
— Pas
du tout, répondit-il en baissant ses yeux qui brillaient. Je
ne suis pas ce que tu penses. Je repends la mort autour de moi, dès
que je m’approche d’une personne, elle meurt.
—
Je suis en vie, moi
!
— Tu
ne risques rien, tu ne fais pas partie de ma famille.
—
Je ne comprends
pas.
— Tout
a commencé avec mes parents. Quand ma mère est tombée
enceinte de moi, elle est morte peu de temps après, et mon
père aussi. Mes grands-parents ont obtenu ma garde, et là
encore ils n’ont pas tardé à disparaitre. Et
ainsi de suite.
— Comment
ça ?
— Toutes
les personnes proches de mes parents sont décédées
les uns après les autres. Chacun d’entre eux avait
obtenu ma garde. Tu ne trouves pas cela étrange ?
—
Tu plaisantes, c’est
dingue !

Ce
qu’il me racontait n’était pas normal. La mort de
toute sa famille, et de tous ceux qui avaient gardé Nathan
sous leur toit ne semblait pas naturelle. Helena devait se cacher
là-dessous. Sa cruauté n’avait pas de limites, et
je ne pouvais concevoir de tels actes.
— C’est
pour cette raison, que depuis l’âge de deux ans, je vis
en famille d’accueil.
— Je
ne sais pas quoi te dire, c’est vraiment affreux.
—
Je n’en ai
jamais parlé à personne, mais je sens que je peux te
faire confiance. C’est vraiment difficile de se dire qu’à
moi seul, j’ai réussi à décimer toute ma
famille.
— Tu
ne dois pas te sentir coupable. Ce n’est pas de ta faute, si
toutes ces personnes sont décédées. Tu n’as
pas de chance, tout simplement. Tu es le seul à plaindre dans
cette histoire.
— Je
ne sais pas. Je voudrais revenir en arrière, que rien ne se
passe. Que je m’efface de la surface de la Terre pour ne plus
causer aucun tort. Pour que mes parents vivent, et que je ne sois
plus si malheureux.
— Tu
dois te battre. Je suis certaine que tes parents sont fiers de toi,
tu ne dois pas en douter.
— Tu
crois vraiment en toutes ces choses ?
— Pas
toi ?
— Je
pense qu’il se pourrait que Dieu existe. Mais si tel est le
cas, alors je crois qu’il m’a oublié.
—
Ne dis pas ça.
Je sais ce que c’est de grandir sans parents. Je connais la
solitude et la douleur qui accompagne ce manque. Mais même
quand j’étais au plus mal, je n’ai jamais cessé
de croire qu’un jour ou l’autre j’aurais ma chance.
Et j’ai fini par la trouver, j’ai fini par être
heureuse.
— Tu
as eu de la chance.
— Tu
en auras aussi. Puis-je te poser une question ?
—
Vas-y.
—
Quelles sont tes
peurs les plus profondes ?
— Pourquoi
me demandes-tu ça ?
— Simple
curiosité !
— J’ai
peur de tuer quelqu’un rien qu’en l’approchant. Que
cette malédiction revient un jour à la charge et se
jette sur un ami, un proche, n’importe qui. Chaque matin quand
je me réveille, il y a toujours une seconde où il me
semble que la mort de mes parents n’est pas réelle. Et
tous les jours depuis que je m’en souviens, j’espère
trouver mes parents qui m’attendent pour prendre le petit
déjeuner. C’est pathétique !
—
C’est loin
d’être pathétique. C’est normal d’espérer
que ce ne soit qu’un mauvais rêve. Quand je me réveillais
au foyer, je restais les yeux fermés, espérant que
quand je les ouvre, je n’y sois plus. J’aurais tout donné
pour me réveiller dans une chambre bien à moi, et
entendre mes parents s’affairer dans la cuisine. Tu vois, tu
n’es pas le seul à être passé par là
!
— Vu
sous cet angle, je me sens moins ridicule.
—
Tu ne l’es
pas. Nous n’aurons jamais assez de temps pour effacer nos
blessures. Mais tu peux faire comme moi, les enfouir au plus profond
de toi, et vivre ta vie. Même si ce que tu as vécu est
un énorme fardeau à porter, je suis sûre que tu
peux y arriver. Qu’est-ce qui te rendrait heureux ?
—
Une chose que
personne ne pourrait m’apporter. Que mes parents ne soient
jamais morts...
Je ne sus que répondre.
—
Excuse-moi. C’était
idiot de te poser une telle question. Je suis triste pour toi, et
j’aimerais pouvoir faire quelque chose.
—
Tu n’y peux
rien. Mais depuis que tu es là, je suis en nette amélioration.
Tu es différente d’Helena.
— Tu
l’as revue ? demandais-je, curieuse.
—
Pas depuis ton
arrivée.
— Écoute.
Je sais que je vais peut-être me mêler de ce qui ne me
regarde pas. Mais je pense que tu ne devrais plus voir cette fille,
je n’ai aucune confiance en elle.
— Tu
ne la connais même pas.
— Je
sais. Mais vous entretenez des conversations quelque peu morbides !
—
Justement, j’allais
y venir. Je disais que vous étiez totalement différentes.
Helena est une personne qui monopolise ton attention, j’étais
comme hypnotisé à ses côtés. Et même
si nous parlions de la mort, du fait d’accepter que son heure
soit venue, je me sentais bien. Quant à toi, tu es aussi
envoûtante qu’elle, mais tu donnes un discours totalement
différent. C’est comme si elle désirait
m’entendre dire que je voulais mourir.
—
C’est une
chose à laquelle je ne penserais même pas.
—
J’en suis sûr.
Et si nous marchions un peu ? me proposa-t-il.

Nous
marchions dans l’eau, tout en continuant de discuter de tout et
de rien. Je l’écoutais en réfléchissant à
notre discussion. Une idée me traversait la tête, et je
me devais de lui poser une question.
— Tes
parents sont décédés en quelle année ?
—
Le seize juin 2013.
Et je suis né le seize décembre deux mille treize. Six
mois après leur décès.

Je
n’en revenais pas, les parents de Nathan n’étaient
pas encore morts, du moins pas dans le présent. Il suffisait
que nous puissions intervenir pour éviter leur accident, et la
vie de Nathan pourrait être totalement différente. Un
sentiment de joie s’empara de moi, en pensant au bonheur que
nous pourrions lui apporter si nous sauvons ses parents. Sans oublier
que cela réglerait le problème de la lune noire, qui
était censée le plonger dans ses peurs les plus
profondes. Helena trouverait sans aucun doute une idée tout
aussi tordue pour lui prendre son âme. Mais au moins, il ne
mourrait pas sous la douleur de ses blessures passées.

Nous
pourrions gagner du temps avant sa prochaine attaque, ce qui nous
permettrait de trouver une solution pour venir à bout de cette
folle furieuse ! Je laissais ces idées de côté
pour revenir aux côtés de Nathan qui continuait de
parler. J’avais complètement perdu le fil de la
conversation. J’attendais qu’il finisse sa phrase, pour
pouvoir changer discrètement de sujet. Je devais obtenir des
renseignements supplémentaires pour mettre toutes les chances
de mon côté. Nathan s’apprêtait à me
tendre la main pour escalader un rocher, quand sa manche se souleva
et laissa apparaître un tatouage sur son poignet.
—
Que représente
ce tatouage ?
— Ce
sont des chiffres romains et la lettre « A ».
Cette dernière représente l’allée « A »,
quant aux chiffres XIV, ils représentent la rangée
quatorze.
— Allée
« A », rangée « 14 »...
—
L’emplacement
de la sépulture de mes parents.
Cette révélation
était comme un cadeau tout droit tombé du ciel. Je
finissais par croire que Dieu avait enfin fini par poser sa main sur
mon épaule.
— Pourquoi
un tel tatouage ?
— Pour
ne jamais oublier d’où je viens.
—
Dans quelle ville
sont-ils enterrés ?
— Dallas.
—
Tu ne t’y
rends pas souvent alors.
— Je
ne préfère pas. J’ai l’impression de ne pas
être à la hauteur.
— Tu
devrais t’y rendre de temps en temps. Parle-leur, je suis
certaine qu’ils t’entendront.
—
J’y penserais.

Nous
continuions d’arpenter la plage, découvrant les
merveilles qui nous entouraient. Mais pour être honnête,
mon esprit était bien trop occupé à essayer de
trouver une solution. Premièrement, je devais cesser mon
interrogatoire, ou j’allais vraiment finir par lui saper le
moral. Deuxièmement, je devais trouver de bons arguments, si
je voulais obtenir l’aide des autres. Je savais que si Mick
trouvait cette mission trop dangereuse, il s’opposerait à
mon idée. Sauver les parents de Nathan, sans même
connaître leur nom de famille, se révélait un
défi osé. Mais je détenais un élément
important, l’emplacement de la sépulture.

Josh
n’aurait aucun problème à nous téléporter
au Texas. Je voulais me rendre dans ce cimetière, et découvrir
l’identité de ses parents. Nathan m’avait expliqué
qu’il avait changé de nom de famille à l’âge
de quinze ans. Il ne souhaitait plus porter ce nom, car il ne s’en
trouvait pas digne. Et quand je lui demandais son ancien nom, il
refusait de me répondre. Il ne voulait pas la citer, pour ne
pas salir son souvenir. Il s’en voulait de leur disparition, et
je pouvais ressentir sa douleur. Sa détresse me brisait le
cœur, comme si j’étais à l’intérieur
de lui. Je ne voulais plus ressentir cette tristesse qui me
compressait l’estomac. J’attrapais sa main, l’incitant
à s’arrêter de marcher. Il se tourna vers moi,
plongeant son regard dans le mien.
— Ça
te dirait de te baigner ?
— Tu
es sérieuse ?
— D’accord,
il est peut-être un peu tôt. Mais nous disposons de cette
plage pour nous seuls. Ce ne sera plus le cas cet après-midi.
L’eau est super bonne ! S’il te plait... suppliais-je.
—
OK. Mais le dernier
à l’eau aura un gage.

Il
me prit de court, se mettant à courir sur le sable tout en
jetant ses vêtements au sol. Beaucoup moins habile que lui, je
peinais à retirer mon jeans. J’enlevais seulement mon
tee-shirt qu’il nageait déjà vers la bouée
! Heureusement, j’avais pensé à tout, en enfilant
mon maillot de bain le matin même. Je courais à l’eau,
me délectant au contact du liquide chaud qui venait s’abattre
sur mon corps. Nathan fit demi-tour, quand il s’aperçut
que j’étais enfin là. Un grand sourire s’étalait
sur son visage réjoui.
— Tu
as fait exprès de perdre ? me demanda-t-il.
—
Je ne suis pas très
sportive ! répondis-je.
— Tant
pis pour toi, tu n’échapperas pas à ton gage.
—
Je l’avais
oublié celui-là !
— Pas
moi !
— Et
quelle sera ma punition ?
— Je
ne sais pas, j’y réfléchis encore.

C’est
alors qu’il disparut sous l’eau, je sentis soudain deux
mains enlacer mes chevilles et me tirer vers le fond. Les éclats
de rire brisaient le silence de la plage déserte, et
apportaient un peu de légèreté à cette
journée. Les confessions matinales nous avaient attristés,
mais ça n’était plus le cas. Nathan me portait
sur ses épaules, et s’apprêtait à me jeter
une énième fois à l’eau, quand nous nous
aperçûmes que l’eau allait bientôt atteindre
nos vêtements. J’appuyais sur sa tête, tentant
d’avoir le dernier mot. Mais il était beaucoup plus
grand, et beaucoup plus fort que moi. Il me souleva, me jetant avec
élan. Quand je ressortis la tête de l’eau, il
m’attendait.
— Tu
ne crois pas t’en sortir à si bon compte ?
—
Tu ne m’as pas
assez martyrisée ? répondis-je en riant.
—
Justement, je
voudrais être plus gentil.
— D’accord,
de toute façon je n’ai pas le choix, j’ai perdu
!
— Ferme
les yeux.
— Pourquoi
? demandais-je.
— Fais-moi
confiance.

Je
fermais les yeux, m’attendant à me retrouver la tête
sous l’eau une fois de plus. Mais un frisson parcourut mon
corps. Mon cœur essayait de me prévenir, de me mettre en
garde, mais il était trop tard. Je sentis ses lèvres se
poser sur les miennes. La douceur de ses mains qui parcouraient ma
nuque me fit penser à celle de Mick. Mais ce n’était
pas lui ! Emportée par ce geste auquel je ne m’attendais
pas, je ne pus réagir. Quelque chose d’étrange
l’empêcha de continuer. Il se recula, moi aussi. Je
restais sous le choc de cet acte que je n’avais vu venir.
Nathan prit son air désolé, s’avançant
doucement en guettant le moindre signe de refus de ma part. Je le
laissai avancer.
— Katy,
je suis vraiment désolé. Je n’aurais jamais
dû...
— Non.
Tu n’aurais jamais dû. Mais qu’as-tu ressenti
honnêtement ? demandais-je, plus intriguée que
rancunière.
— C’était
plutôt bizarre, comme si j’embrassais mon meilleur
pote !
— Ça
m’a fait la même chose !
— Je
crois que nous ne serons que de bons amis...
—
Je t’aime
énormément Nathan, bien plus que je ne le devrais
d’ailleurs. Mais il ne pourra jamais rien se passer entre
nous.
— Je
le sais. Sans vouloir te blesser, ce baiser ne valait rien !
—
Je te renvoie le
compliment. En tout cas, il comptera beaucoup pour mon petit ami...
répondis-je en pensant à Mick.
—
Tu ne vas quand même
pas lui dire ?
— Bien
sûr que non. Mais j’ai une conscience, je te le rappelle
!
— Tu
n’as rien fait. Et puis, on n’y a même pas pris de
plaisir !
— Ça,
c’est vrai. Mais je pense qu’il s’en ficherait
totalement !

Nous
attrapions nos vêtements juste à temps, nous étalant
ensuite comme deux crabes sur le sable. Je tournais la tête
vers celui qui venait de me voler un baiser. Nous échangeâmes
un regard complice, notre amitié semblait à toute
épreuve. Mais même si je pouvais garder cet épisode
rien que pour moi, je ne le souhaitais pas. En rentrant à
l’appartement, je dirais la vérité à Mick.
Je ne voulais pas lui cacher une faute si importante, et même
si j’avais peur, je devais être honnête. Jusqu’à
présent, notre amour s’était construit sur des
bases solides, et je souhaitais qu’elles le restent.

L’embrasser
équivalait à embrasser mon frère, celui que je
n’avais jamais eu. Heureusement pour lui comme pour moi, ce
test fut un échec cuisant. Je n’arrivais même pas
à m’en vouloir, tant cela ne rimait à rien. Mick
comprendrait peut-être, si je pouvais le convaincre que ce
n’était pas si grave. Je me trouvais entre deux eaux.
Tout lui dire et risquer de le regretter, ou ne rien dire et laisser
ma conscience me consumer. Le geste de Nathan m’apportait au
moins une certitude : Mick était le seul que j’aimais.
Et rien ni personne ne pouvait le remplacer.

La
journée s’écoula au rythme de nos promenades, et
de nos fous rires incessants. Plus d’une fois, nous nous étions
remémoré la scène du baiser, que nous trouvions
complètement ridicule à présent, surtout Nathan.
Le doute semblait enfin levé, nous n’étions pas
amoureux. Il était plus de dix-huit heures lorsque nous
rentrâmes à Gainesville. Nous reprîmes le bus,
lassés d’avoir marché toute la journée.
Nous descendîmes devant le campus, où les derniers
étudiants étaient restés, histoire de se
raconter les derniers ragots. Nous fîmes la route ensemble,
jusqu’à l’intersection menant à son
immeuble. Depuis que j’avais refusé sa proposition de me
raccompagner chez moi, il n’avait plus jamais essayé de
me demander. Je me sentais mal à l’aise de ne pouvoir
l’inviter, mais cela m’était totalement
interdit.
— Merci
pour cette journée, Katy.
— Merci
à toi. J’ai passé un agréable moment en ta
compagnie. On se voit demain ?
— OK.

Il
se retourna plusieurs fois pour me faire des signes de mains, avant
de disparaitre au tournant. Je m’éloignais à mon
tour, repensant à cette incroyable journée. Mais
surtout à toutes les informations que j’avais pu
recueillir, et qui me permettraient peut-être de changer
l’avenir de Nathan. Je ne pouvais rester insensible face à
la détresse qu’il éprouvait. Je devais trouver un
moyen de retrouver ses parents dans le présent, avant qu’ils
ne soient victimes de leur accident, dont il ne m’avait pas
précisé la cause d’ailleurs. J’étais
presque arrivée à mon immeuble, quand la voix de Nathan
résonna. Je me retournais, surprise de le voir courir en ma
direction. Mais que pouvait-il bien faire ici ? Il s’arrêta
face à moi, se penchant en posant ses mains sur ses genoux.
—
Désolé.
Tu vas croire que je te suis... Mais ce n’est pas ça...
se défendit-il complètement à bout de souffle.
—
Qu’est-ce
qu’il se passe ?
— J’ai
oublié de te donner quelque chose, dit-il en fouillant son
sac.
— De
quoi s’agit-il ?
— Tu
m’as dit que tu aimes écrire. C’est ça ?
—
C’est exact.
—
Prends ça. Ce
sont les écrits de ma mère, c’est la seule chose
que j’ai gardée d’elle. Elle n’a même
pas pensé à les signer...

Il
me tendit une enveloppe kraft qui pesait lourd. Je m’étonnais
qu’il se soit promené toute la journée, avec un
tel poids sur l’épaule. Ce geste ne représentait
pas seulement notre amitié, mais aussi l’importance que
je prenais dans son cœur. Je levais les yeux vers lui,
cherchant des mots qui puissent révéler mes sentiments.
Mais rien ne me semblait à la hauteur. Ce que je pouvais lui
dire ne pouvait être aussi fort que ce qu’il venait de
faire pour moi. Je le pris dans mes bras. Ses grands bras
m’enlacèrent comme pour me remercier à son
tour.
— Je
vois que cela te fait plaisir. Me dit-il.
— Tu
n’as pas idée. Mais pourquoi me les donnes-tu ?
—
Je les connais par
cœur, et je ne pourrais jamais les effacer de ma mémoire.
Et puis cela pourrait te donner des idées, ou l’envie
d’écrire à ton tour. Je ne doute pas de ton
talent. Mais tu ressembles à ma mère, tu n’as pas
confiance en toi. Tu pourras le constater dans ses écrits.
—
Je les lirais avec
la plus grande attention. Merci Nathan.

C’est
à contrecœur que je lui dis au revoir.
—
À demain,
Katy !
— À
demain, Nathan, lui répondis-je.

Je
posais les yeux sur l’enveloppe qui contenait la seule chose
qui lui restait de sa mère. Ce geste me bouleversait. Ce qui
me donnait encore plus de courage et de force pour tenter de lui
sauver la vie. Je tournais les talons, prenant la direction de mon
bâtiment. J’entrais, montant les deux étages à
pieds comme d’habitude. L’ascenseur était beaucoup
trop long, et je n’avais aucune minute à perdre. Je
poussais la porte de l’appartement silencieux. Je posais mon
sac à main dans l’entrée, gardant entre mes mains
la précieuse enveloppe. Mick et Josh étaient assis dans
le divan dos à la porte. J’entrai sans qu’ils
réagissent. Je découvris des visages stoïques. Je
restais silencieuse, attendant qu’une mauvaise nouvelle vienne
gâcher cette belle journée. La peur au ventre, je
laissais échapper quelques mots à peine audibles :
—
Mick, que se
passe-t-il ?
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Un
grave malentendu





— Mick,
que se passe-t-il ? demandais-je une seconde fois.

Il
fuyait mon regard. La peur grandissait en moi, car je pouvais
ressentir sa colère. Josh affichait un air contrarié.
Je ne comprenais pas ce qui se passait. Tout un scénario se
créait dans mon esprit, imaginant même la mort d’une
personne. Le silence qui régnait, lourd et pesant, me mettait
dans un état d’anxiété exacerbé. Je
pris alors mon courage à deux mains, bien décidée
à obtenir une réponse.
— L’un
de vous deux, va-t-il me dire ce qu’il se passe ? demandais-je
en haussant le ton.

Mick
se leva d’un bond. Je le regardais prendre sa veste, sans même
me jeter un regard. Il traversa le salon, se dirigeant vers la porte
d’entrée. Cette dernière s’ouvrit, avant de
se refermer avec fracas. Je sursautais face à la violence du
bruit, et la vitesse à laquelle mon mari avait pris la fuite.
Je restais immobile, paralysée par la peur. Mon regard se posa
sur Josh qui baissa les yeux. Ma peine se mélangeait à
ma colère, je voulais savoir ce que l’on me reprochait.
Car une chose paraissait sûre, j’étais responsable
de cette attitude.
— Josh
?
— Nous
sommes arrivés au mauvais moment... me répondit-il sans
même lever la tête.
— Je
ne comprends pas.
— Mick
voulait absolument savoir si tout se passait bien pour toi. J’ai
tenté de le dissuader de partir à ta recherche, mais tu
le connais... J’ai fini par accepter de le transporter là
où vous étiez Nathan et toi. Mais quand nous sommes
arrivés, vous étiez dans l’eau, et vous vous
embrassiez...
— Oh,
non... Ce n’est pas possible !
— Tu
es devenue complètement folle ?!
— Ce
n’est pas ce que tu crois. Ce que vous avez vu n’était
pas un baiser, enfin si... Mais il n’y a rien entre nous.
C’était un gage idiot. Il m’a demandé de
fermer les yeux, j’ai eu confiance. Je ne pensais vraiment pas
qu’il allait m’embrasser. 
— Quand
un homme te demande de fermer les yeux, ce n’est pas pour rien,
Kaly !
— Je
sais, avouais-je. Mais depuis que j’ai rencontré Nathan,
j’éprouve une sorte de sentiment à son égard.
Tu n’imagines pas à quel point cela peut être
troublant et gênant vis-à-vis de Mick. Je ne suis pas
amoureuse de Nathan. Et je te jure que je ne trompe pas mon mari,
cela serait impossible.
— Et
pour quelle raison ?
— Tout
simplement parce que ce baiser n’avait aucun sens ! J’ai
eu l’impression d’embrasser mon frère. Ce n’est
pas l’amour qui nous unit, pas celui que tu imagines.
—
Je suis rassuré
d’avoir entendu ta version des faits. Je me suis inquiété.
—
Tu savais que rien
ne se passait entre nous ?
— Non,
je savais que vous vous sentiez très proches. Ça se
voit comme le nez au milieu de la figure, et je comprends cette
alchimie.
— Tu
comprends ? demandais-je, étonnée.
—
Oui. Mais j’ai
vraiment eu peur que vos sentiments dérapent. Tu es sur la
bonne voie. Je craignais que Nathan et toi ne vous rendiez pas compte
de la réalité. Mais vous y êtes arrivés.
Même s’il a utilisé une manière plutôt
embarrassante pour tout le monde !
— Je
dois retrouver Mick...
— Non.
Laisse-moi régler ça. Je crois qu’il n’est
pas d’humeur à t’écouter. Mais tu as toutes
les cartes en mains pour lui prouver que tu ne l’as pas
trahi.
— Tu
sais où il est ?
— Ne
t’en fais pas pour lui, il ne doit pas être bien loin, je
peux encore sentir sa présence.
— C’est
vrai, tu es un ange ! J’ai parfois du mal à m’en
souvenir. Pour être honnête, je ne te vois vraiment pas
dans ce rôle. Je n’y crois pas une seule seconde.
—
Que veux-tu dire ?
—
Quand nous nous
sommes rencontrés, tu voulais absolument rejoindre la lumière
et obtenir le repos éternel. Trois ans plus tard, tu es devenu
un ange condamné à rester dans les cieux, alors que tu
t’y ennuyais à en mourir ! Peux-tu m’expliquer la
raison de cette subite envie ?
— En
réalité, je n’ai pas eu le choix. Ils m’ont
proposé de devenir la nouvelle Faucheuse, mais j’ai
refusé. C’est alors qu’ils m’ont donné
la grâce des anges, ils voulaient me montrer le chemin. Mais je
ne le trouve pas.
— Pourquoi
n’as-tu pas accepté ?
— Je
ne voulais plus m’occuper des âmes.
—
Mais si ce rôle
est joué à la perfection, la mort se révèle
un titre des plus honorifiques. Maureen a brisé une règle,
et elle a été punie pour ses fautes. Mais penses-tu
qu’Helena soit la bonne personne pour porter cette lourde tâche
? Elle tue tout ce qui bouge, elle tue par vengeance !
—
Si vous êtes
tous les trois en danger, c’est de ma faute !
—
Mais non !
—
C’est de ma
faute ! Si j’avais accepté de devenir la Faucheuse, vous
ne seriez pas en danger de mort. Helena voulait se venger de nous, et
en refusant leur offre, je lui ai donné carte blanche. Je suis
un idiot !
— Nous
faisons tous des erreurs. Mais je suis certaine que tu réussiras
à la combattre. Nous devons survivre Josh. Nous devons sauver
Nathan.
— Nous
ne disposons plus d’assez de temps, Kaly. La seule solution
serait de vous dire la vérité, mais je n’en ai
pas le droit. Je ne peux trahir ma promesse.
—
Peu importe. J’ai
réussi à obtenir des renseignements.
—
Lesquels ?
demanda-t-il d’un air curieux et impatient.
—
Sais-tu que les
parents de Nathan sont décédés six mois avant
qu’il naisse ?
— Non,
je n’étais pas au courant de cette information,
répondit-il en sourcillant.
— Il
ne s’est pas étalé sur le sujet, mais ils ont eu
un accident alors que sa mère était enceinte de lui.
Les médecins ont constaté sa mort cérébrale,
mais ils ont tenté de la maintenir en vie en attendant que
l’enfant soit assez fort pour naitre.
—
Je suis en plein
cauchemar !
— Attends,
tu ne connais pas la meilleure. Ils sont décédés
le seize juin 2013.
— Et
alors ?
— Ça
veut dire que dans le présent, ils ne mourront que demain !
—
On peut les
sauver... dit-il à voix basse, en se levant pour arpenter le
salon.
— On
peut les sauver.

Josh
semblait complètement remué par cette nouvelle. Mais
bien entendu, il ne semblait pas disposé à me dire la
raison pour laquelle il paraissait si heureux.
—
Comment pourrait-on
y arriver ? Finit-il par me demander.
— Nathan
possède un tatouage...
— C’est
censé nous aider ? Me coupa-t-il.
—
Laisse-moi finir,
répondis-je exaspérée. Ce tatouage forme la
lettre « A », et le chiffre romain « XIV ».
Il représente l’allée « A »,
rangée « 14 », soit l’emplacement
de la sépulture de ses parents !
— Je
le savais !
— Que
savais-tu ?
— Je
savais que tu réussirais à découvrir les choses
par toi-même. Je n’ai pas eu tort de te confier cette
mission, tu étais la seule capable de telles prouesses.
—
Je ne comprends pas
ton enthousiasme.
— Il
n’y a rien à comprendre. Tu es sur la bonne route, tu
dois continuer. Tu as obtenu des informations dont je ne connaissais
pas l’existence, à toi de t’en servir à bon
escient.
— Comment
vais-je faire pour les sauver dans le présent alors que je
suis ici ?
— Découvre
leur identité et tu ne tarderas pas à deviner la
solution à ton problème. Fais-moi confiance.
—
Comme toujours. Mais
toi, que vas-tu faire pour m’aider ?
—
Je surveillerais
Nathan, et je vais tenter de rassurer Mick. Mais en attendant, tu
dois te rendre dans ce cimetière sans tarder. Cette nuit à
minuit, la lune noire entrera en action, et Nathan ressentira ses
premières craintes. Ce sera violent, nous devrons faire
bloc.
— Tu
veux dire que nous devrons lui avouer, qui nous sommes ?
—
Nous n’aurons
pas le choix. Quoi que tu apprennes en allant dans ce cimetière,
ne dis rien à Nathan. Du moins, pas avant que je ne te le
dise. Compris ?
— Compris,
répondis-je avant de me tordre de douleur.

Je
tombais à genoux sur la moquette du salon, tant le supplice
était insupportable. Josh m’aida à me relever
pour m’allonger dans le divan. Pliée en deux je hurlai,
poussant un cri si strident qu’il retentit dans tout
l’immeuble. C’est alors que Josh me prit dans ses bras,
son regard sombre plongé dans le mien. Il ne souriait pas et
semblait tendu, comme si le pire pouvait arriver. Tiraillée
par la souffrance qui s’emparait de tout mon être, je
commençais à ne plus supporter ce tiraillement.
—
Tiens le coup. Je
sais où nous devons nous rendre... 


J’entendis
ses ailes se déployer, puis je fus aveuglée par une
lumière blanche et chaude qui nous transporta. Le voyage fut
rapide et agréable, il calmait ma douleur. Quand je rouvris
les yeux, Josh me déposa sur un canapé que je pensais
connaître. Les lieux ne m’étaient pas étrangers,
quant aux voix qui résonnaient, elles aussi, je les
connaissais. Un brouhaha insupportable régnait dans l’entrée.
Le ton montait et ma douleur amplifiait. Nous étions dans
l’appartement de Nathan. La voix de Josh retentit, s’élevant
bien au-dessus des voix des deux autres personnes.
—
Jason, lâche-le
! s’écria-t-il en empruntant sa fausse identité.

Je
compris ce qui se passait. Je me levais avec effroi, tentant
d’atteindre le couloir. Je titubais. Quand j’arrivai à
la porte, j’aperçus Mick qui tenait Nathan par son col,
et qui s’apprêtait à lui coller son poing en
pleine figure. Je n’eus même pas le temps de crier qu’il
lui mit un violent coup dans le visage.
— Non
! hurlais-je en tentant de me précipiter vers Nathan qui
s’écroula au sol.

Ma
douleur revint de plus belle, cette fois-ci avec encore plus de
virulence. Je m’écroulais à mon tour. Je lâchais
un cri, ne sachant même plus ce qui me faisait souffrir ! Le
pauvre Nathan se releva sous le regard froid et provocateur de Mick,
qui ne savait où donner de la tête. Je laissais échapper
un sanglot, suppliant pour que ma souffrance prenne fin. Mick
accourut à mon chevet me portant dans ses bras forts et
sécurisants. Nathan tenta d’apporter son aide, mais fut
repoussé par mon mari.

La
torture commençait à se dissiper, à mon plus
grand soulagement. Blottie contre celui que j’aimais, je me
sentais rassurée. Même s’il s’obstinait à
ne pas croiser mon regard, je pouvais ressentir son inquiétude.
Si seulement j’avais pu lui dire ce que je ressentais pour lui,
mais mes lèvres restaient scellées. Un brouillard épais
vint troubler ma vue, une sueur froide s’abattit sur moi. Je
grelottais, me sentant de plus en plus mal. Mick se retourna vers
Josh que je n’arrivais plus à distinguer. Des formes
floues remplaçaient les corps de ceux qui se tenaient face à
nous. Aveuglée par ce malaise, je préférais
fermer les yeux et écouter.
— Josh,
reste avec ton protégé. C’est terminé,
cette mission n’est plus la nôtre ! Si tu veux qu’il
vive, alors sauve-le, mais nous ne le ferons pas à ta place.
Et certainement pas moi !
— Jason,
ne fais pas ça...
— Je
fais ce que je veux ! C’est ma femme, pas la tienne et encore
moins celle de ton si précieux Nathan ! Est-il si important
pour que la vie de celle que j’aime soit mise en danger ? Je te
pensais mon ami, mais tu ne l’es plus...
—
C’est quoi ce
bordel ! Vous êtes complètement dingues ! s’exclama
Nathan, hors de lui.
— Toi,
ferme-la, ou je termine ce que j’ai commencé !
Rétorqua-t-il.

Mick
fit demi-tour, sortant de l’appartement où nous nous
trouvions. Un silence pesant s’y était installé,
et je me sentais partagée entre le soulagement de m’éloigner,
et la peur de laisser Nathan. Je dus m’endormir quelques
minutes, bercée par les pas de mon mari qui me ramenait chez
nous. Quand il me déposa sur le lit, je rouvris les yeux,
contente de me sentir beaucoup mieux. Il s’assit à mes
côtés, toujours sans prendre la peine de me regarder.
Cette distance entre nous me brisait le cœur, et je ne pus
retenir mes larmes plus longtemps. Interpellé, il décida
enfin de m’accorder son attention.

Il
tourna la tête vers moi, posant ses yeux sur mon regard noyé
de larmes. Je le suppliais de me prendre dans ses bras, ce qu’il
fit sans attendre. Je recherchais la chaleur de son corps. Je voulais
le sentir près de moi, qu’il me prouve qu’il
m’aimait toujours. Il déposa un baiser froid et timide
sur mon front, comme s’il ne voulait plus me toucher. Blessée
par cette réaction que je n’acceptais pas et qui me
donnait mal à l’estomac, je me redressais brusquement.
Je le poussais contre la tête de lit, ou son dos vint se poser.

Je
plongeai mon regard dans le sien, tentant d’apercevoir un signe
de douceur et de pardon, mais je ne trouvais rien. Mis à part
de la tristesse et de la colère. Je pris son visage entre mes
mains, son regard me fuyait, mais je ne voulais pas en rester là.
J’étais prête à tout pour sauver Nathan.
Mais pas à perdre Mick, je ne survivrais pas à notre
séparation. L’imaginer loin de moi, me donnait l’envie
de hurler. Une larme coula sur sa joue, je l’essuyai d’un
revers de main, allant poser mes lèvres sur les siennes qui
restèrent immobiles et insensibles à mon appel.
—
Mick, je peux tout
t’expliquer...
— Je
n’ai pas envie d’en savoir plus. Je n’arrive
toujours pas à croire ce que j’ai vu.
—
Alors, ne le crois
pas.
— Tu
te fiches de moi, dit-il en souriant malgré lui.
—
Je t’aime plus
que tout au monde, et je ne pourrais jamais te faire de mal, encore
moins te tromper, lui dis-je en tenant toujours son visage entre mes
mains.
— Pourtant
je n’ai pas rêvé.
— Non,
tu as juste mal interprété ce que tu as vu.
—
Je ne te crois pas.
Je ne te crois plus... Dit-il en tentant de s’échapper
de mon emprise.

Je
l’attrapais par le bras. Je voulais qu’il me regarde, je
voulais qu’il entende la vérité. Il ne me voyait
plus avec les mêmes yeux, la jalousie et la rancœur
avaient fait valser notre amour au fond de sa mémoire.
—
Mick, ce que tu as
vu n’était pas un baiser comme ce que nous échangeons.
Nathan m’a demandé de fermer les yeux, et je n’ai
pas réfléchi. Il voulait savoir s’il m’aimait,
si le courant passait entre nous. Mais quand il a posé ses
lèvres sur les miennes, j’ai ressenti comme un
électrochoc, tu vas rire, mais j’avais l’impression
d’embrasser mon frère !
— Tu
n’as pas de frère ! dit-il sans une seule teinte
d’humour.

Je
soupirais face à cette énième défaite.
Mais si je venais de perdre une bataille, je n’allais
certainement pas perdre la guerre ! Je préférais
mourir, que perdre l’homme de ma vie pour un simple malentendu.
Il devait m’entendre, et je n’avais plus qu’une
solution : lui ouvrir mon cœur une bonne fois pour toutes. Ce
que je ressentais pour lui s’avérait tellement puissant,
que je me sentais puérile d’aimer autant. Je n’avais
pas encore dit à Mick à quel point il comptait pour
moi. Cette nuit était sans doute celle où je devais lui
livrer mes secrets. J’étais sur le point de le perdre,
et ma fierté n’avait plus aucune importance. Ma seule
préoccupation était de sauver notre histoire.
—
Mick, je ne veux pas
te perdre, je ne veux pas que tu croies que je t’ai trahi. Je
ne pourrais te tromper, tout simplement parce que je t’aime
trop pour faire une chose pareille. Tu es tout ce qu’il me
reste dans ma vie, tu es celui qui m’a sauvée face à
la mort. Tu m’as redonné l’envie de me battre,
alors que je gisais sous les ruines de ma vie. Grâce à
toi, je me suis reconstruite. Je vis un conte de fées à
tes côtés, et chaque jour je ressens cette peur
douloureuse de te perdre. Je sens mon cœur qui se serre, quand
il me vient l’idée que tu puisses me quitter ou
disparaitre. Je sens mon cœur qui brule, Mick, et ça me
fait tellement mal de t’aimer si fort !

Il
laissa échapper un soupir, trahissant son soulagement. Il me
serra aussi fort qu’il le pouvait contre lui, je ne le lâchais
plus, allant plonger mon visage dans son cou délicat. Je me
laissais aller, extirpant ma peine du plus profond de moi-même.
Mes mains étreignirent sa nuque, nos fronts se collèrent
l’un à l’autre. Son souffle chaud embrasa ma
bouche. Nos lèvres fusionnèrent avec force et douceur,
tels la glace et le feu lancés dans un combat impossible. Ses
mains qui glissaient le long de mon corps me firent frémir.
D’un geste doux, mais rapide, il m’allongea, se
retrouvant en position de force. Son corps se posa sur mon ventre
dénudé. Quand nos peaux se frôlèrent, je
ne pus retenir un soupir de satisfaction.

Sa
bouche voyageait sur des contrées délicates. Mes doigts
saisirent ses cheveux, je ramenais son visage près du mien.
Nous échangeâmes un baiser fiévreux, nos souffles
saccadés se firent de plus en plus entendre. Nos ébats
étaient toujours spectaculaires, mais cette nuit-là il
y avait quelque chose de différent. Nous avions ressenti pour
la première fois, ce qu’était vraiment la peur de
perdre l’autre. Les doutes infondés venaient de fondre
comme neige au soleil. La peine, la peur, les doutes s’étaient
volatilisés sans laisser aucune séquelle. Nous étions
à présent encore plus soudés que nous ne
l’étions, rien ne pouvait nous atteindre. Rien, mis à
part la mort.
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Un réveil brutal





Je
me réveillais, hurlant à pleins poumons mon effroi. Le
visage de Nathan ne disparaissait pas de mon champ de vision, et sa
peur restait imprimée dans ma mémoire. Mick se réveilla
sous la déferlante de mes cris aigus, qui durent réveiller
l’immeuble entier. Des gouttes de sueur trempaient mon front,
je les essuyais d’un revers de main. Mick ouvrit la lumière.
L’obscurité me mettait dans tous mes états, me
plongeant dans les peurs les plus profondes de Nathan. Je pouvais
ressentir sa douleur, sa colère, et la tristesse qui
l’habitait. Je ne comprenais pas ce qui m’arrivait, la
seule chose dont j’étais certaine, c’est qu’il
semblait en danger. Mick passa sa main sur ma joue, murmurant mon
prénom pour que je daigne me tourner vers lui. Je répondis
à son appel, encore toute secouée. Nos regards se
rencontrèrent, le mien devait sans aucun doute trahir la
souffrance qui s’installait en moi.
—
Kaly, tu vas bien
?
— Quelque
chose ne va pas !
— Tu
as mal quelque part ?
— Si
l’on veut. Je viens de recevoir toute la douleur dont est
victime Nathan. Son visage m’est apparu, il était si
triste, Mick. Je sais que tu ne l’aimes pas, mais je ne peux
pas le laisser comme ça.
— Nous
ne pouvons rien faire.
— Tu
ne connais pas certaines informations.
—
Dis-moi, dit-il
l’air intrigué.

Je
lui racontais en détail ce que Nathan me conta. Nous pouvions
encore faire quelque chose, nous étions sur la bonne voie. Mon
mari semblait stupéfait du travail que j’avais accompli.
Fier de moi, il me serra contre lui. Il n’était plus en
colère, ses doutes s’étaient envolés.
Comme disait le proverbe : « Ce
qui ne nous tue pas nous rend plus forts ».
Une fois que j’eus terminé mon récit, j’attendis
qu’il me donne son avis. Perdu dans ses pensées, il me
caressait la main tout en ayant l’air de réfléchir
profondément. Je respectais son silence, imaginant moi-même
de multiples scénarios.
— Je
ne crois pas que ce soit une bonne idée d’aller dans ce
cimetière. Souviens-toi la dernière fois ! Maureen
aurait pu te tuer !
— Maureen
est morte !
— Et
sa remplaçante est bien pire qu’elle ne l’était
!
— Nous
devons le faire !
— Tu
oublies que nous sommes censés mourir à notre tour.
—
Non. Je ne pense
qu’à ça. L’idée d’être
séparée de toi me crève le cœur. Quand j’y
pense, je n’arrive plus à respirer. Mais nous avons
cette mission. Souviens-toi de ce que Josh nous a dit... Tu acceptes
?
— Dis-moi
d’abord ce que tu as en tête.
— Il
faut que l’on aille chez Nathan. Quelque chose se prépare
!
— En
pleine nuit ? Génial, une nuit blanche ! s’exclama-t-il
fatalement.
— Nous
aurons tout le temps de dormir quand nous serons morts ! répondis-je
en plaisantant.
— Tu
es toujours aussi drôle, rétorqua-t-il, un sourire pincé
accroché aux lèvres.
— Tu
me suis ?
— Si
tu crois que je vais te laisser y aller seule !
Il se leva,
enfilant son jeans. Je suivis ses gestes, me levant à mon tour
pour passer mes vêtements.
— Tu
ne t’en prendras plus à lui ? demandais-je en le fixant
dans les yeux, de l’autre bout de la chambre.
—
Non. Bien que je ne
comprenne pas votre attachement, je réalise que tu es la femme
de ma vie. Je ne dois pas craindre de te perdre.

Nous
rejoignions l’appartement de Nathan en quelques minutes
seulement. Les lumières étaient éteintes. Nous
rentrâmes dans l’immeuble. La porte de son logement était
restée ouverte. Nous avions à peine refermé la
porte, qu’un cri assourdissant retentit. Nathan hurlait. Mick
et moi nous précipitâmes. C’est alors qu’en
tournant dans le couloir, nous percutâmes Josh de plein fouet.
Je me relevai aussitôt pour courir au chevet de Nathan.
J’ouvris la porte de chambre, appuyant immédiatement sur
l’interrupteur. Le pauvre, il était dans un piteux état.
Il restait assis, agrippant ses draps de toutes ses forces. 


Ses
poings serrés sur le tissu blanc tremblaient. La peur se
dessinait sur son visage. Je courais le rejoindre, sautant dans le
lit pour me mettre à ses côtés. Sous les regards
de Mick et Josh qui venaient de me rejoindre, je posai ma main sur la
joue de Nathan qui cessa de crier. Je le serrais dans mes bras,
tentant de le réconforter. Il finit par reprendre ses esprits.
Je desserrais mon emprise, le laissant libre de ses mouvements. Il
essuya ses larmes d’un revers de main, faisant mine que tout
allait mieux.
— Tu
te sens mieux ? lui demandais-je.
— Oui.
Mais que faites-vous ici ? Et lui, qu’est-ce qu’il fait
encore chez moi ? demanda-t-il en montrant Mick.
—
Nous sommes venus
pour t’aider, Nathan.
— Tu
me dois des explications.
— Et
je vais te les apporter. Jason, Josh. Laissez-nous seuls.

Ils
s’éloignèrent sans dire un mot, refermant la
porte derrière eux. Je me trouvais à présent
seule, aux côtés de Nathan, avec la lourde tâche
de lui annoncer que la mort était à ses trousses ! Je
devais trouver les bons mots pour ne pas l’effrayer. Je pris sa
main entre les miennes. Je pouvais ressentir les doutes qu’il
éprouvait à mon encontre, et je le comprenais. Pour une
fois qu’il se confiait à quelqu’un, cette personne
ne faisait que lui mentir. Je n’en étais pas fière.
—
Tu dois me promettre
de m’écouter jusqu’au bout.
—
J’essayerai,
répondit-il sans même me regarder.
—
Si je ne t’ai
pas tout dit sur moi, c’est que j’ai une bonne raison. Je
n’en avais pas le droit. Nathan, ce que je vais te dire va te
sembler fou, mais tu dois me croire. Jason et moi venons du passé,
nous sommes ici pour te sauver...
— Je
suis tombé sur des dingues !
— Ce
n’est pas ce que tu crois...
— Vous
faites partie d’une secte ? Parce que je ne vois pas ce que
cela pourrait être d’autre !
—
Non. Nous ne faisons
pas partie d’une secte. Nous venons de l’an 2013, nous
avons reçu la mission de sauver ton âme.
—
J’hallucine !
—
Je suis désolée,
si je te déçois, mais tu dois me faire confiance. Je ne
suis pas différente de celle qui a passé la dernière
journée avec toi. Souviens-toi de ce que nous ressentons l’un
pour l’autre...
— Justement,
je commence à trouver ce rapprochement étrange !
—
Comment ça
?
— Tu
m’as embrouillé l’esprit, et maintenant tu vas
vouloir que je te suive !
— Non
!
— Si
tu ne veux pas m’emmener dans un endroit bizarre, alors
qu’est-ce que tu me veux ? Et surtout, qui es-tu ?
—
Je veux seulement te
sauver...
— Je
ne suis pas en danger !
— Ah
non ? Alors pourquoi t’a-t-on trouvé dans cet état
?
— Ce
n’était qu’un cauchemar.
—
Tu sais que c’est
faux. Je peux exactement te décrire ce que tu as ressenti.
—
Puisque tu es si
forte, je t’écoute, dit-il d’un air peu
convaincu.
— Tu
as subi l’angoisse de ne jamais voir tes parents en vie. Bien
que tu espères chaque jour en ouvrant tes yeux qu’ils
soient présents, tu viens de te rendre compte que tu ne les
verras jamais. Tu te sens abandonné, et responsable de la
disparition de toute ta famille. Ta culpabilité devient de
plus en plus envahissante, et t’empêche même de
dormir. Et parfois, tu voudrais être mort pour ne plus souffrir
autant...
— Comment,
tu sais tout ça ?
— Je
l’ai ressenti, cette nuit pendant que je dormais.
—
Que m’arrive-t-il
? me demanda-t-il, anxieux de ma réponse.
—
Connais-tu la lune
noire ?
— Euh,
vaguement.
— C’est
un phénomène astronomique sans danger. Sauf si sa force
est dirigée vers un mortel, ce qui t’arrive en ce
moment. La mort a le pouvoir de te persécuter, de toutes les
façons, et elle a choisi la pire. Tu es un être
construit de failles, de brèches, et tu manques cruellement
d’amour. Tu es l’élément parfait.
—
Je n’en crois
pas un mot, c’est ridicule !
— Nathan,
ce que tu viens de vivre n’est rien comparé à ce
qui t’attend dans quelques heures. Plus la lune sera dominante,
plus tu souffriras de tes angoisses, tu risques de mourir. Ton âme
ne pourra supporter autant de tristesse.
—
Même si
c’était vrai, tu ne peux rien pour moi !
—
Je connais la cause
de ta douleur. Et si celle-ci disparait, la lune noire n’aura
plus aucune influence sur toi. À quelle heure tes parents
ont-ils eux leur accident ?
— Pourquoi
cette question ?
— S’il
n’est pas trop tard, nous pourrons les sauver...
—
Fiche le camp !
s’écria-t-il en rejetant sèchement ma main posée
sur la sienne.
— Nathan...
—
Dégage !

Sa
colère résonna dans tout l’appartement. La porte
de la chambre s’ouvrit, laissant apparaître Mick et Josh
qui venaient s’assurer que tout aillait bien. Je me relevais du
lit, essayant de m’approcher de Nathan qui m’esquivait.
—
Je suis désolée
si je t’ai blessé, mais ce n’est pas mon
intention. Je veux seulement te venir en aide.
—
Fiche le camp !

Je
m’apprêtais à baisser les bras, quand tout à
coup il saisit brusquement mon bras. Josh retint Mick qui allait
s’interposer entre nous deux. Il toisa silencieusement Nathan
du regard, comme pour le prévenir. Je tournais la tête
vers Nathan qui me regardait sombrement.
— Je
ne sais pas qui tu es. J’ignore ce que tu me veux, et pourquoi
tu es entré dans ma vie. Mais je ne veux plus jamais te
revoir. Tu vas sortir d’ici, prendre tes gardes du corps avec
toi, et me fiche le camp. Je ne veux pas entendre tes excuses, je ne
veux pas t’entendre parler de mes parents. Tu disparais !
—
Mais... 
—
J’ai eu
confiance en toi, je me suis confié à toi, et tout ce
que tu m’offres en retour, ce sont des mensonges ! Et dire que
tu critiquais Helena.
— Justement,
parlons-en d’elle ! C’est elle la Faucheuse !
—
Tu n’es pas
croyable ! Tu entends ce que tu dis ?
—
Pourquoi te
parlait-elle tout le temps de la mort ? Elle voulait te
convaincre d’accepter la tienne !

Je
dégageais mon bras de son emprise, en colère de sa
réaction. Je me battais pour lui sauver la vie, j’avais
presque mis mon couple en péril pour lui, et il se bornait à
ne rien comprendre. Je pouvais admettre que ce n’était
pas facile à croire. Mais tout de même ! Nous nous
étions liés sans même en comprendre les raisons,
et voilà que j’étais « la dingue de
service » !
— Dis-moi
à quelle heure sont morts tes parents !
—
Non !
—
Tu as peur de quoi ?
De les voir arriver vivants pour qu’ils viennent te botter le
cul ?!
— Comment
oses-tu ?
— Et
toi ? Comment peux-tu être si arrogant ?
—
Ils sont décédés
à 13 h. Tu es contente ?!
— Je
vais partir. Mais tu ne resteras pas seul. Josh va veiller sur toi,
jusqu’à ce que je revienne t’annoncer que tes
parents sont en vie !
— Tu
es complètement folle !
— C’est
ce qu’on verra. En attendant, la folle a plus important à
faire.
— Je
vais appeler les flics !
— Tu
ne le feras pas, répondis-je à la fois calmement et
fermement.
— Et
qui va m’en empêcher ?
— Josh,
fais voir à Nathan ce dont tu es capable, demandais-je à
mon ami, en me tournant vers lui, un large sourire accroché
aux lèvres.

La
lumière de la chambre s’éteint, plongeant la
pièce dans l’obscurité la plus totale. Mick et
moi restions silencieux, nous savions ce qui allait se passer. Mais
Nathan semblait moins rassuré, et ne cessait de répéter
: « Foutez-moi
la paix ! ».
Un éclair traversa la chambre, illuminant celle-ci d’une
teinte bleutée qui laissait apparaître l’ombre de
deux immenses ailes. Le regard de Nathan restait figé sur ces
ombres qui apparaissaient à chaque éclair. Josh était
bel et bien un ange, et Nathan venait d’en recevoir la preuve.
Il resta silencieux, trop interloqué par ce qu’il
voyait.

La
foudre cessa de tournoyer dans la chambre, replongeant cette dernière
dans le noir, avant que la lumière se rallume. Je pris la main
de Mick, sortant de la chambre sans même jeter un regard à
Nathan. Nous le laissions seul en compagnie de Josh. Le pauvre venait
de comprendre que je ne fabulais pas. Pour ma part, je ne lui en
voulais pas. Il devait savoir que je ne mentais pas. J’emmenais
Mick dans le salon, pour m’entretenir avec lui au sujet de la
dernière information reçue, l’heure du décès
de ses parents. Je regardais ma montre qui affichait l’heure du
présent.
— En
2013, il est 10 h du matin. Il nous reste trois heures pour trouver
leur tombe, et trouver un moyen de les atteindre dans le présent
pour éviter leur mort.
— Comment
sont-ils morts ?
— Je
n’en ai aucune idée.
— Pourquoi
ne pas lui demander ?
— Il
ne voudra pas nous le dire.
— Comme
tu veux. Mais il ne nous reste pas beaucoup de temps.
—
Demande à
Josh de prendre contact avec nos anges gardiens. Il doit leur
raconter ce qu’il se passe ici, et les prévenir qu’ils
doivent sauver les parents de Nathan. C’est la seule solution
pour qu’il soit sauvé.
— Tu
penses qu’ils accepteront ?
— Je
ne sais pas, mais c’est la seule et unique solution. Pendant ce
temps, je vais à l’appartement. Tu m’y rejoins dès
que tu as la réponse des anges gardiens.
—
Tu es sûre que
ce n’est pas dangereux ? Me demanda-t-il l’air inquiet.
—
Ne t’inquiète
pas pour moi. Nathan est celui qui est actuellement en danger. Nous
touchons au but, Mick. Il ne peut rien nous arriver, du moins pas
encore. 
— Que
vas-tu faire ?
— Je
dois vérifier quelque chose qui pourrait m’apporter un
indice supplémentaire.
— Et
tu ne m’en diras pas plus ?
— Pas
tant que je n’en suis pas certaine.
— Je
comprends. Va, le temps presse.
— D’accord,
mais n’oublie pas. Ils doivent sauver ses parents, c’est
la seule solution pour que Nathan vive.
— Mais
nous ne connaissons pas leur identité !
—
Nous connaissons
l’emplacement de leur sépulture. Nous le découvrirons
en allant là-bas.
— Lui
demander ne serait pas plus simple ?
— Bien
sûr que ce le serait. Mais il y a des règles à
respecter, et je n’en briserais aucune. Je ne le mettrais pas
en danger.
— Bien.
Céda-t-il.

J’embrassai
mon mari, posant mes mains sur sa nuque. Un frisson semblait
parcourir son corps, durcissant sa peau qui se hérissa.
J’allais me tourner, quand il attrapa ma main, m’incitant
à me tourner de nouveau vers lui.
— Que
se passe-t-il ? Demandais-je.
— Je
viens avec toi. J’ai un mauvais pressentiment.
—
Mick... 
—
Non, je viens avec
toi.
— Je
n’en ai que pour quelques minutes. Va donc t’occuper de
Josh.
— Prends
garde à toi.
— Promis.

Je
détachais mes doigts des siens, sortant du salon en lui
souriant une dernière fois. Je filais dans les escaliers,
telle une flèche. Il me restait une dernière chose à
vérifier : les écrits de sa mère. Je
courais dans les rues de Gainesville, désertes à cette
heure tardive de la nuit. J’arrivais enfin devant mon bâtiment.
Les soupçons de Mick réussissaient à me donner
la chair de poule. Ses mauvais pressentiments s’avéraient
souvent corrects. J’entrais dans l’immeuble. Mes nerfs se
fragilisaient, ce qui n’était pas bon signe. Un souffle
froid parcourut ma nuque, s’emparant de tout mon être. Je
tournais la tête de gauche à droite, étant sûre
d’avoir senti une présence.

J’entrais
dans l’appartement. Je me rendais directement dans la chambre,
où j’avais laissé l’enveloppe contenant les
écrits de la mère de Nathan. Je me saisis du lourd
paquet, m’asseyant sur le bord du lit. J’ouvrais
l’enveloppe, sortant un paquet de feuilles jaunies par le
temps. Je feuilletais les pages une à une, picorant quelques
mots sur chaque texte, cherchant celui qui me parlerait. C’est
alors que je trouvais un récit qui me saisit le cœur. Ce
dernier était le seul à être écrit à
la main. Je laissais échapper le paquet, toutes les feuilles
s’étalèrent sur le sol. Je gardais cette unique
page que je ne lâchais plus du regard.

Ces
mots si durs et si froids, je les connaissais. Ils défilaient
sous mes yeux, mais je n’arrivais pas à croire que cela
puisse être vrai. Mais plus les minutes s’écoulaient,
moins je comprenais ce qui se passait. Je restais assise sur le bord
du lit, pétrifiée face à ce que je lisais. Cette
description si familière du destin me frappait. Je savais à
présent ce qui se tramait dans ce futur chamboulé par
la mort. Mais je ne pouvais plus bouger, je restais paralysée
par la peur. Celle de mourir, et de voir périr à son
tour celui pour qui j’étais ici présente.
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Mon destin





Je
voulais relire une dernière fois ce texte que j’étais
certaine de connaitre. Mais les larmes m’empêchaient de
lire correctement. J’essuyais mes yeux à l’aide de
ma manche. Tentant de respirer normalement malgré les sanglots
qui me coupaient le souffle. Mick n’était toujours pas
arrivé, et je regrettais qu’il ne soit pas à mes
côtés. Je ne comprenais pas ce que cette feuille faisait
entre mes mains. Comment avait-elle pu atterrir dans les écrits
de la mère de Nathan ? La réponse à cette
question semblait inexistante. Mes yeux se posèrent de nouveau
sur la rame jaunie.

L’odeur
du vieux papier embaumait l’air, me replongeant un instant
quelques années en arrière. Là où je ne
connaissais pas encore Mick, là où j’étais
accablée par ma souffrance. Je retins mes larmes qui allaient
de nouveau s’échapper. Je devais me contrôler, et
comprendre ce que signifiait tout cela. Quand Mick arriverait, il
aurait peut-être une réponse, quelque chose qui me
prouverait que je me trompe. Que ce que je pensais à ce
moment-là n’était que le fruit de mon
imagination. Mais quand je relus ces mots, je sus que je ne me
trompais pas :

16
juillet 2010. Mon destin.
Je ne peux plus vivre cette vie. Je ne
peux plus faire semblant d’être heureuse, de sourire et
d’être comblée par les cieux. Je ne le suis pas,
je ne le serais d’ailleurs peut-être jamais. Comment
espérer une existence meilleure, quand tout ne cesse de
s’effondrer autour de vous ? Ma peine je la porte chaque jour.
Mais mon cœur se fatigue. Le mot « vengeance »
raisonne dans ma tête, chaque jour, chaque nuit passée
seule. Les larmes qui coulent ont un goût amer, celui de la
déception, de la rancune. Mais je ne veux pas perdre mon
souffle à me défendre de ceux qui me blessent. Je veux
me battre. Réussir à réaliser mes rêves,
connaitre la sensation d’être aimée, vivre la vie
pour laquelle je suis née. Je ne sais pas ce que me réserve
l’avenir, mais une chose est sûre : je vais me relever et
abattre tous les obstacles qui se dresseront devant moi. Je ne veux
pas que mon destin soit écrit, et que ma vie se résume
à cette tristesse envahissante. J’ai tellement besoin
d’aide, mais j’ai beau crier au secours, personne ne
semble m’entendre.

Cette
solitude affligeante qui envahit chaque recoin de mon esprit me
pousse un peu plus chaque jour vers les méandres de la colère.
Je ne vois plus quand les choses sont belles, quand les mots sont
bien choisis. Pourtant je garde la foi, et je continue de pardonner,
même à celui qui me poignarde dans le dos. Mon cœur
est bien trop petit pour que je me permette d’y installer la
haine et l’ignorance. Alors je prends des coups, et je les
reçois avec le sourire. Je me bats chaque jour contre cette
adversité, croyant dur comme fer qu’un jour ou l’autre
la roue tournera. Je contournerais mon propre cheminement s’il
le faut, car croire en son destin, ce n’est pas attendre que ce
dernier se dévoile sous nos yeux. Y croire c’est
l’inventer, le nourrir de cette imagination créative,
qui nous pousse à écrire notre histoire, à
réinventer notre vie...

Je
ne rêvais pas, j’étais bien celle qui avait écrit
ce texte. Personne ne pouvait me dire le contraire, puisqu’il
était le préféré de Mick. Je mis la
feuille de côté, plongeant mes mains vers celles qui
juchaient le sol. Les unes après les autres, je les passais au
crible. Tous ces textes étaient de moi ! Les informations
se mélangeaient dans ma tête, je ne pouvais plus
réfléchir correctement, j’étais sous le
choc. Je voulais en parler, mais il n’y avait personne pour
m’écouter. Je me répétais sans cesse les
mêmes mots sans pouvoir les accepter.

Je
pris ma tête entre mes mains, essayant de faire le vide dans
mon esprit. Le résultat ne fut pas spectaculaire, je ne tenais
plus en place. Je devais faire quelque chose, n’importe quoi,
mais ne surtout pas rester là ! Je rassemblais toutes les
feuilles, les rangeant proprement dans l’enveloppe. Je jetais
un dernier coup d’œil à celles-ci, finissant par
lever les yeux au ciel, tellement la situation se révélait
fantasque. Je m’apprêtais à sortir de la chambre,
quand je sentis un souffle froid parcourir la pièce. Je
frissonnais sous le changement de température qui saisissait
mon corps.

La
porte se referma violemment, sans que personne n’y ait touché.
J’actionnais la poignée, mais elle restait verrouillée.
Je plaquais mon dos contre la porte pour avoir une vue globale de la
chambre. Mick ne s’était pas trompé, j’étais
en danger. J’avalais ma salive, attendant que la sentence
tombe, et que la mort apparaisse sous mes yeux. Une ombre opaque se
forma à l’autre bout de la chambre. Comme un nuage de
fumée noire qui se dissipait peu à peu, laissant
apparaitre une silhouette féminine. Son regard froid me
transperça, me replongeant trois années en arrière,
quand je la croisai dans ce couloir d’hôpital. Elle
paraissait remplie d’amertume, ce qui ne me réjouissait
pas. « Si seulement je pouvais passer à travers
les portes ! », pensais-je. Mais je n’en avais
pas les capacités.

Je
n’avais aucune chance de survivre. Sa présence ne me
faisait pas oublier l’importance de ma dernière
découverte. Et même si tout me semblait encore un peu
flou, je sentais que je découvrirais bientôt la vérité.
Comment les parents de Nathan pouvaient-ils être en possession
de mes écrits ? Je n’eus pas le temps de m’attarder
sur cette dernière pensée. Helena s’avançait
vers moi, aussi légèrement que l’aurait fait
Maureen. Son regard trahissait la haine qu’elle me vouait. Une
main tendue vers mon corps, je sentis alors une force me plaquer
contre la porte.

Sa
paume s’éleva en direction de ma gorge qui se serra,
comme compressée entre deux énormes mains invisibles.
L’air se frayait un chemin difficilement. Cette affreuse
sensation de ne pas pouvoir respirer devenait douloureuse. Je ne
pouvais me défendre. Je laissai échapper un cri
étouffé. Elle relâcha alors l’emprise dont
elle m’affligeait. Je retombai sur mes genoux, m’effondrant
au sol. Je peinais à me relever, sous le regard moqueur de
cette saleté de Faucheuse qui se croyait imbattable. Je
n’avais peut-être aucune chance de survivre, mais je ne
comptais pas mourir sans rien dire !
— Que
se passe-t-il, Kaly ? Aurais-tu du mal à respirer ?
—
Va te faire voir !
lui répondis-je furieuse.
— J’ai
toutes les cartes en mains pour t’achever.
—
Tente toujours...
—
Je ne vais pas te
tuer tout de suite. Je vais avant tout te montrer ce que tu vas
perdre en partant de ce monde. Je vais briser ton cœur et celui
de Mick en mille morceaux. Quand j’en aurai terminé avec
vous, vous me supplierez de vous tuer. Je te le promets.
—
Ne fais pas de
promesses que tu ne pourras tenir ! répondis-je ironiquement,
ce qui n’eut pas l’air de lui plaire.

Sans
me toucher, elle me souleva, m’envoyant valser contre le mur au
fond de la chambre. Je m’écroulai bruyamment sur le
plancher. C’en était trop, j’étais folle de
rage. Je me relevais avant qu’elle ne décide de le faire
elle-même. Je la toisais du regard, observant celle qui se
trouvait face à moi, et qui comptait bien m’en faire
baver. Sont teint blanc tranchait sur son regard charbonneux et ses
lèvres rouge sang. J’en arrivais même à
regretter Maureen, qui dans sa robe blanche vaporeuse ressemblait
plus à un ange qu’à la mort. Helena semblait
prendre son rôle un peu trop à cœur. Ses yeux
verts ne me quittaient pas, tandis qu’un sourire malsain se
dessinait sur ses lèvres écarlates.
—
Je vois que tu as lu
quelques-uns de tes écrits, me dit-elle en regardant
l’enveloppe posée sur le lit.
—
Tu tentes de
brouiller les pistes, n’est-ce pas ? demandais-je, peu sûre
de ce que j’affirmais.
— Tu
croyais que j’allais te laisser fiche mon plan en l’air !
Maureen est peut-être tombée dans le panneau, mais je ne
ferais pas la même erreur. Ne compte pas sur moi !
—
Pourquoi
t’acharnes-tu contre nous ?
— Tu
oses me poser la question ? Mick ne t’a donc rien dit à
propos de nous...
— Comment
ça ?
— Je
l’aimais. Mais tu as tout détruit !
—
Mick m’a
toujours dit que tu ne l’aimais pas !
—
Parce qu’il ne
m’a jamais regardé comme il te regarde.
—
Mick ne
t’appartenait pas, il n’était même pas mort
!

Deux
grands coups résonnèrent dans la porte. La voix de Mick
s’éleva. Je fus soulagée de le savoir près
de moi. Je criais pour qu’il m’entende et qu’il me
vienne en aide, mais mes cris restaient sans réponses. Elle se
retourna vers moi, me souriant machiavéliquement.
—
Ne crie pas
inutilement, il ne t’entendra pas tant que je ne le voudrais
pas. Tu veux vraiment savoir la vérité sur Nathan ? Tu
veux ôter ce doute qui hante ton esprit ?
—
Cesse de tourner
autour du pot !
— Comme
tu le voudras, tu viens de signer ton arrêt de mort !

Sans
que je ne puisse dire un mot de plus, elle disparut de mon champ de
vision. Je la sentis me saisir, son bras encerclait mon cou, quant à
sa main posée sur mon cœur, elle affaiblissait celui-ci.
Je ne ressentais aucune douleur, juste une totale incapacité à
me battre contre son emprise. Prise au piège, je n’avais
aucun moyen de me sortir de cette position délicate. Je
pensais mourir, mais c’était sans compter l’esprit
tordu d’Helena. Elle ne voulait pas que ce soit aussi facile,
elle voulait nous voir souffrir, voir la peine dans nos yeux.

Vidée
de toutes mes forces, je n’avais même plus la capacité
de tenir ma tête droite. Cette dernière tombait de
droite à gauche, et mes yeux peinaient à rester
ouverts. D’un revers de main, elle déverrouilla la porte
qui s’ouvrit en cognant le mur. Le visage de Mick apparut. Son
regard à la fois apeuré et furieux vagabondait entre la
Faucheuse et moi. Il essaya d’avancer, mais Helena l’en
empêchait, déchainant les éléments à
l’intérieur de l’appartement.

Un
vent violent renversa tout sur son passage, déchirant
l’enveloppe contenant les écrits. Les feuilles
s’envolèrent, traversant les lieux de part en part. Mick
quant à lui tentait de se tenir à la porte. Je pouvais
entendre le rire désobligeant de la mort qui me tenait contre
elle. Une fois qu’elle en eut assez de nous voir nous débattre
en vain, elle mit un terme à cette tempête surnaturelle.
Mick se redressa, pénétrant dans la chambre, lentement
pour ne pas la brusquer.
— Lâche-la
!
— Tu
n’es pas en position de me donner des ordres, Mick.
—
Helena, prends-moi à
sa place si tu le veux. Mais je t’en supplie, ne la tue rien.
—
Mick Shaffer me
supplie ! Malheureusement, je ne suis pas décidé à
t’obéir. Je viens reprendre ce qui n’existerait
pas si je n’avais pas gardé le secret !
—
De quoi parles-tu
?
— Vous
deux ! Rien ne devrait être réel, tu devrais être
un spectre à l’heure qu’il est. Et pourtant, tu es
en vie et heureux. Et moi, je deviens quoi dans tout ça ?
—
Tu n’es quand
même pas en train de me faire une crise de jalousie ?
demanda-t-il, moqueur.
— Je
vais la tuer. J’enverrais son âme en enfer si tu refuses
de rester à mes côtés. Mais avant de vous prendre
vos âmes, je dois m’occuper d’un dernier petit
détail !
— Helena,
c’est ridicule. Tu ne peux pas t’en prendre aux vivants.
Ils ne te laisseront pas faire...
— Qui
donc s’opposera à moi ? Le Bon Dieu ?
—
Quelqu’un le
fera.
— Ce
sont les anges qui m’ont nommé au titre de la mort.
C’est à eux que tu dois cette sublime fin ! J’ai
bien tenté plus d’une fois de tuer Kaly pendant que
j’étais encore un spectre, mais je n’avais pas
assez d’emprise sur son esprit. Tu te souviens sans doute des
incidents dont tu as été la victime ces dernières
années !

La
situation ne s’y prêtait certainement pas, mais je ne pus
me retenir de rire aux éclats. Nous étions sur le point
de mourir, et voilà que j’apprenais tout de même
une bonne nouvelle : ce n’était pas moi qui m’évertuais
à frôler la mort !
— Tu
pourrais nous faire partager ta joie ! dit-elle sèchement.

Je
relevais fébrilement la tête vers Mick, qui eut un
sursaut qui trahissait son envie de me prendre dans ses bras. Je lui
souris, en insistant pour qu’il me réponde, ce qu’il
fit en se forçant.
— Tu
te souviens de ce que tu me disais : « Kaly,
cesse de courir après la mort ! »
? Tu te trompais de
coupable, dis-je en lâchant un dernier rire.
—
Je ne suis pas un
bon détective. Rajouta-t-il en souriant.

Mais
Helena n’était pas disposée à rire avec
nous. Une vive tension s’installa, forçant Mick à
se mettre en garde. Je plongeais mes yeux dans son regard, me battant
pour ne pas sombrer.
— Je
n’ai pas de temps à perdre avec vos souvenirs. Mick, tu
devrais dire adieu à Kaly, il est l’heure pour elle de
te quitter !

Mick
eut beau crier et s’élancer vers nous pour me soustraire
à l’emprise de la Faucheuse, il ne put faire
grand-chose. D’un revers de main, elle l’envoya voltiger
à travers la pièce. Il percuta de plein fouet le bureau
qui se brisa sous l’impact. Il se releva, se remettant à
courir en notre direction, mais Helena apposa sa main. Mick ne put
continuer d’avancer, un mur invisible l’en empêchait.
Furieux, il se défoula sur la porte, frappant celle-ci d’un
violent coup de poing.
— Tu
peux t’en vouloir, Mick ! Je t’avais pourtant prévenu,
il y a trois ans. Je t’avais dit de te débarrasser
d’elle, et toi tu n’as pas trouvé meilleure idée
que de l’épouser !
— Je
jure que je vais te retrouver Helena, et je te tuerais pour avoir
posé tes doigts sur elle.
— Je
suis terrorisée, dit-elle en riant.

Un
énorme nuage de fumée noire nous enveloppa, effaçant
le visage de Mick. Je ne le vis plus, c’est alors que la peur
s’empara de moi. Pour la première fois depuis qu’Helena
était apparu, je ressentais la crainte d’être
séparé de lui. Je me forçais à tendre
l’oreille, à essayer d’écouter ce qu’il
tentait de me dire, tandis que nous disparaissions. Peut-être,
allait-elle me tuer ! Mais je gardais l’espoir en écoutant
les derniers mots de mon mari :
« Je
ne te laisserais pas mourir Kaly ! Je viendrais te chercher...
 »
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Révélation





Je
m’écrasai douloureusement sur le sol. Des cailloux
écorchèrent ma peau, révélant une douleur
supplémentaire à l’état pitoyable dans
lequel je me trouvais déjà. Je me relevai tant bien que
mal, sans prêter attention au lieu obscur. La seule chose que
je cherchais était la mort ! Helena avait disparu. Oui, mais
pour combien de temps ? Mes yeux se perdirent, me plongeant avec
effroi dans la réalité. Je me trouvais au beau milieu
d’un cimetière lugubre et macabre ! La peur au ventre,
et le regard qui s’agitait de droite à gauche,
j’arpentais l’ossuaire sans grande conviction. Tout à
coup, un indice de taille apparut sous mes yeux. Une grosse pierre
carrée attira mon attention.
« Allée A
; Rangée XIV »

J’allais
enfin découvrir la vérité. Impatiente de trouver
le caveau des parents de Nathan, j’entrai dans la rangée
14. Mon cœur se mit à battre beaucoup plus vite, si fort
que je pouvais le sentir cogner contre ma poitrine. Je lisais les
noms de famille un par un, sans que l’un d’eux me dise
quelque chose. La vérité ne tarda pas à
apparaitre. Je reçus un choc si violent que j’eus
l’impression que le sol se défilait sous mes pieds. Ma
tête tournait, et les sépultures pourtant immobiles me
donnaient l’impression de voler dans les airs. Je m’appuyais
sur le marbre froid de cette tombe tant convoitée.

Tout
devenait limpide, et plus aucun doute ne s’immisçait
dans mon esprit. Mais la douleur, elle, était devenue
insupportable. Une tristesse incontrôlable venait de prendre le
contrôle de mon être tout entier. J’évacuais
ma peine par le biais de mes larmes, qui offraient un goût salé
à mes lèvres tremblantes. Je ne pouvais regarder
l’épitaphe une fois de plus, je ne pouvais admettre ce
que j’avais sous les yeux. Les noms des parents de Nathan
s’affichaient sous mes paupières clauses. Je priais pour
que ce ne soit qu’un mauvais rêve. En ouvrant les yeux,
je découvrirais alors que je me trompais. Mais quand je les
rouvris, les lettres dorées me frappèrent à
nouveau de plein fouet :
« Mick Shaffer 1980-2013
Kaly Shaffer 1983-2013 »

Je
me trouvais face à mon propre tombeau, et celui de mon mari.
Nous étions les parents de Nathan ! Son enfance défilait
sous mes yeux. Toutes ses douleurs, ses pertes, sa tristesse. Je ne
pouvais mourir en sachant que mon enfant vivrait un tel enfer. La
mort ne s’attaquait pas qu’à Mick, Nathan ou moi,
mais aussi à toute notre famille et nos amis. Ils allaient
tous périr les uns après les autres, si nous mourions.
Mais dans ce déluge de mauvaises nouvelles, je pris conscience
de quelque chose de beaucoup plus important : j’étais
enceinte ! J’allais être maman, et Mick tomberait de haut
en apprenant que celui qu’il jalousait était en réalité
son fils !

Voilà
ce qui expliquait l’attirance que nous éprouvions l’un
envers l’autre. Et pourquoi le baiser qu’il me vola fut
une horreur ! Je fermais les yeux pour voir son visage. Ses yeux
magnifiques qu’il me semblait avoir déjà vus
étaient ceux de son père. Je voulais le voir naitre, le
voir grandir, je souhaitais simplement avoir la chance de pouvoir
l’aimer. Les dernières semaines paraissaient maintenant
plus claires. Mes changements d’humeur incessants, mes
malaises, mes crises de larmes, et mon mauvais caractère ne
furent que les symptômes de cet heureux événement.

J’aurais
tant aimé que Mick soit là, que je puisse lui annoncer
cette folle nouvelle. Mais la mort en décida autrement, elle
gardait les rênes de nos vies entre ses mains, ne nous laissant
aucune chance. Ma colère grandissait au plus profond de moi,
je ne comptais pas mourir sans me battre. Je me persuadais que ce
futur n’était pas une fatalité. Mais comment me
sortir de ce guêpier si habilement tendu ? Les yeux rivés
sur nos noms et ces dates fatidiques, j’implorais les cieux de
me venir en aide. Je me relevais, prête à affronter ce
qui m’attendait. Sans même jeter un dernier regard à
notre sépulture, je fis demi-tour. L’endroit très
peu éclairé me donnait une peur bleue. Mais quelque
chose venait de changer en moi. Je ne m’inquiétais plus
uniquement pour moi, mais aussi pour le petit être que je
portais dans mon ventre.

Je
me trouvais face à une impasse. Un énorme mur de
pierres de plusieurs mètres de haut s’étalait
devant moi. Traverser tout le cimetière ne me donnait guère
envie, mais je n’avais pas tellement le choix. Je repartais
alors en sens inverse, reprenant mes prières. Je suppliais
Cahetel, mon ange gardien, de me venir en aide. Nous avions découvert
par nous-mêmes ce qui nous attendait, alors pourquoi restait-il
sans rien faire ? « Va-t-il
se décider à venir à mon secours ?! »
pensais-je hors de
moi. Je ne possédais aucune patience, et je cultivais cet
empressement. Mick était sur le point de mourir, quant à
mon sort, il ne semblait guère meilleur ! Bien décidée
à en finir, je ne pus m’empêcher de crier ma rage
à qui voulait bien l’entendre. Au beau milieu de
l’ossuaire désert, je hurlais ma hargne, celle qui me
poussait à survivre :
— Helena
! Montre-toi !
Aucun bruit ne vint trahir sa présence.
—
Je te jure que je te
tuerais de mes propres mains si tu touches à l’un d’eux.
Même si je dois mourir !

Un
vent glacial me saisit. Elle était dans les parages, je
pouvais déjà ressentir sa haine flotter autour de moi.
Le nuage noir et épais qui annonçait sa venue apparut.
Je me raidis à la vue de cette manifestation. Mon sang se
glaça, mes poings se serrèrent. Elle arrivait, en
m’accablant d’une entrée scénarisée.
Mon regard se leva vers les cieux, j’attendais certainement un
miracle. Mais personne ne semblait disposé à me
secourir. Ses prunelles brillaient malicieusement. Elle dégageait
une assurance qui me faisait froid dans le dos. J’avais
toujours pensé que Maureen était la pire chose qui me
soit arrivée. Mais je me trompais, Helena se révélait
bien pire que la Faucheuse précédente. Aucune douceur
ne se dégageait d’elle. Aigrie par sa colère,
elle se moquait des règles et des vies qu’elle brisait
sous ses actes interdits. Elle se rebellait contre le monde entier,
et nous étions ses prochaines victimes.

Mais
j’étais une survivante, et je n’allais pas la
laisser me voler mon futur. Je fis un pas en arrière quand
elle se mit à avancer vers moi. Son regard ne quittait pas le
mien, et ses lèvres rouges dévoilaient un sourire
maléfique. Une lueur rougeâtre illumina ses yeux. Je ne
possédais aucune chance de la convaincre, elle voulait ma mort
et celle de mes proches. Je cherchais une impasse pour prendre la
fuite. Mais j’étais bien trop sur les nerfs pour
calculer quoi que ce soit. Quand je posais de nouveau mes yeux sur
elle, elle se tenait juste devant moi. Elle sourit. Son cœur de
pierre dominait son esprit, elle était un danger pour toutes
les âmes de ce monde.

Pendant
qu’elle s’acharnait à vouloir tuer des innocents,
que devenaient les âmes qui se retrouvaient entre deux mondes ?
Toutes ces personnes qui mourraient sur terre, chaque seconde, chaque
minute. Que devenaient leurs esprits, si la mort n’était
pas là pour les emmener vers la lumière ? Si tout se
passait comme elle le voulait, beaucoup d’âmes
resteraient bloquées dans l’au-delà. Elles
deviendraient des esprits frappeurs, gorgés de colère
et de douleur. Je ne pouvais imaginer un tel avenir pour nous tous.
Une seule personne ne pouvait se permettre de causer tant de peine.
—
Tu te demandes ce
que je vais faire de toi ? me demanda-t-elle en souriant.
—
Tu ne me tueras pas,
tu ne peux pas... Si tu me tues, Nathan n’existera pas. Et je
sais très bien que tu ne veux pas perdre son âme. Tu
veux qu’il meure sous tes yeux, tu veux le voir souffrir
pendant vingt et un ans, et l’achever.
—
Et que veux-tu faire
? Tu n’es qu’une pauvre mortelle. Tu ne peux rien contre
moi, tu peux seulement courir ! Tu vas croupir dans ce cimetière
jusqu’à ce que ton fils voie le jour. Et pendant ce
temps, je m’occuperais de ton cher mari. Mais je suis de bonne
humeur ce soir. Je te donne une chance de t’échapper.
—
Pourquoi me
laisserais-tu la possibilité de dire la vérité à
Mick ?
— Et
toi, pourquoi imagines-tu qu’il soit encore en vie ?

J’arrêtais
de respirer. Mon souffle se coupa. Imaginer que Mick soit mort sans
que son esprit ne soit venu à moi me paraissait
invraisemblable. Mais je n’avais aucune possibilité de
savoir s’il allait bien. Je me remis à prier
silencieusement, pour que sa vie soit saine et sauve.
—
Coures maintenant !
hurla-t-elle, le visage déformé par la fureur qui
l’envahissait.

Je
sursautais. Le visage de Mick m’apparut, je devais me battre
pour lui, pour nous. Sans plus attendre, je me mis à courir,
ne cessant de me retourner vers elle. Elle ne pouvait me laisser
m’enfuir, et pourtant elle restait immobile. Elle était
si cruelle, qu’elle devait déjà avoir un plan.
Comme celui de me laisser courir comme une dingue, avant de me tomber
dessus. Elle prenait un malin plaisir à se moquer de ses
victimes, pensant sans doute que voler leur âme ne suffisait
pas à la combler. Je redoublais de vitesse, ne quittant pas la
grille des yeux. Comment allais-je bien pouvoir gravir cette immense
barrière ?

J’étais
à bout de souffle. Helena avait raison au moins sur un point :
je n’étais qu’une pauvre mortelle pourchassée
par la mort. Et que fait un humain dans un moment si particulier ? Il
se casse la figure ! Ce que je craignais le plus venait juste
d’arriver. Mon pied se prit dans une racine d’arbre, me
faisant trébucher. Ma poitrine frappa le sol avec violence, ce
qui me coupa le souffle. Je me ressaisis aussitôt, oubliant la
douleur qui envahissait le haut de mon corps. Je courais de plus
belle, tentant de rejoindre le portail. Apeurée, je ne
regardais pas où je mettais les pieds. L’herbe se
transforma soudainement en une plaque de béton dure et froide.

C’est
alors que je sentis le vide sous mes pieds. Mon corps s’écrasa
quelques mètres plus bas. Je venais de tomber dans un ossuaire
! Des pas résonnèrent à l’extérieur.
La lueur d’une lampe torche vint m’éblouir. Un
rire s’éleva. Helena éteint la lampe, nous
replongeant dans l’obscurité. Seule la pâleur de
son visage trahissait encore sa présence. Elle tourna autour
du trou béant, avant que sa voix ne vienne annoncer la
sentence.
— Je
t’avais pourtant bien dit que tu finirais par être
prisonnière. Tu vois, je n’y suis pour rien, tu as
rejoint toi-même ta propre mort. Mais ne sois pas triste. Je
pars immédiatement rejoindre Mick pour lui annoncer ta mort
!
— Il
ne te croira jamais !
— Je
peux être très convaincante.
— Tu
ne devrais pas te surestimer !
— Je
proposerais à Mick de te rendre la vie, s’il tue Nathan
de ses propres mains.
— Il
ne fera pas ça ! criais-je de ma prison lugubre.
—
Tu penses qu’il
va hésiter à sauver la femme qu’il aime plus que
sa propre vie ? 
— Pourquoi
avoir lancé un sortilège à Nathan, si tu
comptais le tuer ainsi ?
— Je
préfère sécuriser mes arrières. Si je
meurs, bien que je le sois déjà, sache que Nathan
périra quand même. Mais je te laisse réfléchir
à tout cela. Tiens, je t’offre un dernier cadeau, me
dit-elle en lançant la lampe torche qui tomba juste à
côté de moi.

Je
me saisis de cette dernière. Le temps que je baisse les yeux,
une dalle de béton referma le trou. Je levais les yeux au
ciel, regardant Helena me faire prisonnière. Les étoiles
qui tapissaient le ciel sombre, mais sans nuages me pincèrent
le cœur. Je criai une dernière fois sous les rayons de
la lune noire avant d’être aveuglée par la
noirceur de ma geôle.
— Aidez-moi
!

J’eus
pour seule réponse : le bruit sourd de la plaque qui heurtait
les rebords de l’entrée. Mes mains tremblaient. Mes
doigts glissaient sur la lampe, m’empêchant d’allumer
celle-ci. Ma peur se révélait déjà
insurmontable, mais je n’avais pas terminé de souffrir.
Quand la lumière illumina l’endroit ou j’étais
accidentellement tombée, je dus ravaler ma salive pour ne pas
vomir. L’horreur qui se dévoilait sous mes yeux me
terrifiait. Lorsque je sentis les ossements qui jonchaient le sol, je
ne pus m’empêcher de hurler ma peur. Je criais, espérant
que quelqu’un me sorte de cet enfer. Je balayais l’endroit
à l’aide de la lampe qui dévoilait des crânes,
des mains, et des os amassés sur toute la surface.

Je
me relevais aussitôt. Je vivais une scène digne d’un
bon film d’horreur, sauf que j’aurais voulu être
spectatrice et non l’actrice principale. Mon esprit ne savait
même plus réfléchir correctement, quant à
mon cœur, il se fissurait à chaque minute qui passait.
Helena devait être en route pour rejoindre Mick, la peur qu’il
meure m’envahissait. Je ne pouvais vivre sans lui, je ne
pouvais rester coincée ici, pendant que ceux que j’aimais
pliaient sous les coups de la Faucheuse. Pour la première fois
de ma vie, j’en voulais à Dieu et ses anges qui nous
abandonnaient face à ce destin cruel. Ils avaient nommé
Helena au poste de la mort, et n’étaient même pas
capables d’assumer leur erreur.

Nous
avions tout accepté de leur part, mais là c’en
était trop ! Même si je devais vendre mon âme au
diable pour sortir de cet endroit, je le ferais. J’étais
prête à creuser à mains nues pour m’échapper.
Même creuser jusqu’en enfer s’il le fallait. Je ne
reculerais devant rien pour sauver les deux hommes de ma vie. Je
n’avais plus rien à perdre, je devais tenter le tout
pour le tout. Les poings serrés, et la rage au ventre, j’en
appelais aux puissances supérieures :
—
Hé là
haut ! Vous entendez ? Sortez-moi de là ! Ou je jure que
le jour de ma mort, je retournerais ciel, terre et enfer pour vous
tuer un par un !

J’étais
tellement désespérée, que je ne réfléchissais
même pas à ce que je disais. Menacer de tuer le Créateur
et ses anges n’était sans doute pas la meilleure des
solutions. Mais que pouvais-je bien faire de plus ? Ma vie défilait
sous mes yeux noyés de larmes. Tandis que mon cœur
coulait, naufragé par la douleur.
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Le choix du cœur





Mick
Shaffer.

Je
la regardais disparaitre, emportée par la mort. Je savais que
ce voyage dans le temps se finirait mal. Mes impressions s’avéraient
fondées. Celle que j’aimais venait d’être
happée par Helena ! Je devais bouger, courir à son
secours, mais je ne savais par où commencer. Nous n’étions
que des mortels sans aucun pouvoir. Il n’y avait qu’une
solution : obtenir de l’aide. Et je ne voyais qu’une
seule personne : Josh. Je jetais un dernier coup d’œil à
l’appartement sens dessus dessous. Des feuilles de papier
juchaient le sol, je n’y prêtais pas attention. En
sortant de l’immeuble, je courus aussi vite que je le pouvais
en direction de l’appartement de Nathan. 


Il
ne me fallut que quelques minutes pour arriver au but. Je grimpais
les escaliers quatre à quatre. Josh apparut dans l’entrée,
où je tentais de reprendre mon souffle. Il me fit signe de ne
pas faire de bruit. Mais il comprit bien vite qu’un incident
grave venait de se produire. Il s’avança, posant sa main
sur mon épaule. Ma colère grandissait tant que je ne
pus m’empêcher de frapper le mur. Je me calmais, tentant
de reprendre mes esprits pour trouver une solution. Je me tournais
vers Josh qui me regardait d’un air embarrassé. Même
si au fond de moi, je lui en voulais de nous avoir embarqués
dans cette galère, je ne pouvais oublier le lien qui nous
unissait.

Pendant
six ans, il fut à mes côtés, devenant mon
meilleur ami dans l’au-delà. Ni lui ni moi ne savions
que je me trouvais dans le coma, et il sut toujours amoindrir mes
doutes. Il nous avait sauvés plus d’une fois, et c’était
grâce à lui que Kaly et moi pouvions nous aimer. Mais ma
belle n’était plus là, et je mourais de peur à
l’idée qu’il lui arrive quelque chose. Je
regardais ma montre qui affichait 11 h 30. Plus qu’une heure et
demie, et les parents de Nathan seraient morts. Mais je n’arrivais
pas à me focaliser sur leur sort, celui de Kaly se révélait
bien plus important. Si seulement Josh pouvait m’apporter des
réponses, si seulement il pouvait la sauver une deuxième
fois !
— Où
est Kaly ? Me demanda-t-il.
— Helena
l’a enlevée. Tu dois l’aider !
—
Je ne peux laisser
Nathan seul, il vient de s’endormir. S’il se réveille
et qu’il est victime d’une terreur, cela pourrait être
dangereux !
— Tu
ne vas quand même pas sacrifier Kaly pour ce type ?!
—
Mick, je ne peux pas
faire un choix...
— Pourtant
c’est ce que tu es en train de faire !
—
Je suis sûr
qu’elle va bien...
— Non
! Tu ne peux pas en être sûr, alors tu vas me faire le
plaisir d’aller à sa recherche. Nous n’avons pas
demandé à venir dans le futur !
—
D’accord. Mais
tu devras veiller sur Nathan.
— Tu
rigoles ?
— À
cette heure-ci, je suis persuadée qu’elle sait la vérité
sur votre avenir. Et quand ce sera ton tour, tu ouvriras les yeux, et
tu comprendras pourquoi vous êtes ici. Même si la colère
te domine, tu dois en faire abstraction.
— Je
le ferais, mais promets moi de la ramener. Je ne pourrais pas vivre
sans elle...
— Je
te le promets. J’ai une petite idée de l’endroit
où elle se trouve. Souviens-toi que nous sommes dans le futur,
et que je sais des choses dont tu n’as pas encore pris
conscience.
— Tu
sais où elle se trouve ?
— Je
crois, mais tu dois savoir qu’elle n’est pas censée
mourir la première... C’est toi qu’Helena emmènera
en premier.
— Qu’il
en soit ainsi, si tel est mon destin. Mais tu dois sauver Kaly, tu
dois la ramener vivante !
— J’essayerai.
—
Et qu’est-ce
que je fais si l’autre se réveille ?
—
Assure-toi qu’il
n’est pas en crise. Avant que tu arrives, je l’ai empêché
de sauter par la fenêtre. Sois sur tes gardes, la lune noire
possède une terrible emprise sur son esprit. Il dit beaucoup
de choses incohérentes, et n’a qu’une idée
en tête : mourir. Il est important, tu ne dois pas l’oublier
!
— Occupe-toi
de celle qui est la plus importante pour moi, et je ferais ce que tu
me demandes.
— En
m’envoyant à son secours, tu as déjà
changé le futur, rien ne se passe comme prévu, du moins
en ce qui te concerne.
— Je
ne comprends pas.
— J’attendais
ton arrivée, en anticipant ta réaction. Pourtant, tu
m’as surpris, tu ne réagis pas comme c’était
écrit. Je ne peux t’en dire plus. Mais sache que tu as
bien fait de me demander de l’aide, au lieu d’y aller
seul...
— Ne
dis rien de plus, j’ai compris. Normalement, je devais la
rejoindre, et la Faucheuse me serait tombée dessus. C’est
çà ?
— Ça
y ressemble.
— Vas-y
maintenant. Je ne peux la savoir en danger.

Il
acquiesça d’un hochement de tête puis disparut. Je
laissais échapper un soupir teinté de déception.
J’étais déçu de ne pas être celui
qui allait la sauver. Mais d’un autre côté, si je
pouvais éviter de mourir, alors je resterais ici, à
veiller sur cet inconnu pour qui Kaly était prête à
perdre la vie. J’avais toujours cru que je serais le seul pour
qui elle oserait sacrifier son âme. Une pointe de rancune
restait coincée dans ma gorge, j’en voulais à
Nathan. Je lui reprochais de mettre ma femme en danger, mais surtout
je lui en voulais de recevoir autant d’amour de celle que
j’aimais. Je faisais bonne figure, mais au fond de mon cœur
j’étais blessé du lien qui les unissait.

Je
traversais le couloir pour rejoindre la chambre de mon adversaire.
Celui qui me mettait hors de moi dormait comme un loir, et je me
retrouvais sur le banc de touche à le surveiller, pendant que
Kaly était je ne sais où ! Je m’assis sur le
fauteuil posé à la droite du lit. Je levais les yeux au
ciel, fulminant de l’intérieur. Cela se révélait
une vraie torture. Je ne pouvais concevoir de rester immobile en
attendant de recevoir des nouvelles. J’étais son mari,
je me devais de la protéger. Mais j’avais l’impression
de n’avoir rien fait pour elle. Je l’aimais tant que la
culpabilité prit possession de mon esprit.

Pourquoi
s’était-elle liée à lui, alors que nous
semblions si heureux ? Je ne pouvais douter de son amour, je savais
qu’elle m’aimait plus que tout au monde. Mais qu’en
était-il de son cœur ? Pouvait-il aimer deux personnes à
la fois ? Quant à moi, pourrais-je supporter cela ? « Non
! » pensais-je.
Je ne pouvais la partager avec un autre. Tous ces mauvais doutes
s’agglutinaient dans ma tête. Devais-je vraiment protéger
celui qui risquait de me voler son cœur ? Je secouais la tête,
comme pour anéantir ces idées sombres. Je ne pouvais
trahir la confiance que Kaly avait placée en moi.

Le
temps semblait s’écouler au ralenti. Je me levais, lassé
d’être au chevet de cette marmotte. Il dormait
paisiblement, et je ne voyais pas en quoi j’étais utile
! Je me dirigeai vers la cuisine, j’ouvris le réfrigérateur
pour y prendre une bière bien fraiche. Pour une fois, je me
serais bien saoulé pour oublier toute cette peine qui
s’abattait sur nous. Mon cœur me disait d’en finir
avec lui, mais mon âme était liée à celle
de Kaly. Pour rien au monde, je n’aurais mis en danger ce lien.
Comment la protéger ? Comment esquiver une fois de plus la
mort ? Je ne possédais aucune réponse à mes
questions. Je bus ma bière d’un trait, avant de jeter
celle-ci.

J’en
pris une seconde que je décapsulai. Je posais la bouteille sur
la table en mélaminé blanc, m’asseyant sur cette
dernière. Je me sentais inutile, bon à rien, et coincé
! Mais soudainement, une étrange sensation parcourut mon
corps. Un froid s’infiltra dans la pièce, saisissant mon
être tout entier. Mais je n’étais pas un débutant.
Je reconnaissais l’arrivée de la mort ! Je me redressai,
saisissant ma bière avant de me lever. J’en bus une
gorgée avant de la reposer, prêt à faire face à
celle qui voulait ma peau. Elle venait pour moi. Je levais les yeux
vers la fenêtre. Le reflet d’Helena apparut dans
celle-ci. Elle traversa la vitre, s’avançant vers moi en
flottant dans les airs. Elle posa sa main sur ma joue, mais je me
reculai aussitôt.
— Tu
es toujours aussi beau, Mick.
— Garde
tes compliments pour un autre. Où est ma femme ?
—
Kaly ? À quoi
bon me poser cette question. Pour une fois que nous sommes seuls,
nous pourrions profiter de ce moment pour nous rapprocher un peu !
—
Dis-moi où
elle se trouve !
— Ou
sinon ? me demanda-t-elle en me tournant autour.
—
Je sais que je ne
suis qu’un humain, et que je ne peux rien contre toi. Mais le
jour de ta punition arrivera tôt ou tard, et tu ne pourras y
échapper.
— Tu
ne changeras jamais. Toujours en train de faire de beaux et longs
discours ! Ouvre les yeux, tu n’es pas en position de pouvoir
faire un choix. La seule chose que tu vas faire, c’est un
sacrifice...
— Lequel
? demandais-je sèchement, prêt à tout pour la
retrouver.
— Tu
es certain de vouloir savoir où est ta femme ?
—
Dis-le-moi !
—
Elle est MORTE !
hurla-t-elle, d’un air indéchiffrable.

Abattu,
je restais pétrifié face à celle qui avait ôté
la vie de ma moitié. Je ne pouvais croire en cette fin. Mais
si elle n’était pas morte, où pouvait-elle bien
être ? Je fis de mon possible pour ne pas m’effondrer au
sol, pour ne pas tenter l’impossible, la tuer. Je n’aurais
même pas eu le temps de bouger d’un pouce, qu’elle
se serait déjà emparée mon âme. La colère
grandissait en moi. Celle-ci consumait mon cœur de seconde en
seconde, m’incitant presque à céder mon âme
en contrepartie. Mais je n’eus pas le temps de faire cette
proposition tentante.
— Tu
sembles triste. Tu ne devrais pas retenir tes larmes, Mick. Laisse ta
peine s’évader. Tu viens de perdre la femme de ta vie,
il est tout à fait normal que tu sois en colère !
—
Elle n’est pas
morte ! m’exclamais-je.
— C’est
beau l’amour ! On espère toujours qu’il se passera
un miracle. Mais cette fois-ci, c’est bien réel. Kaly
est morte. Mais il te reste une chance.
— Je
ne te suis pas.
— Je
t’offre la possibilité de sauver celle que tu aimes tant
!
— Je
t’écoute.
— Tue
Nathan, et je rends la vie à ta femme. Je t’en fais la
promesse.
— Comment
puis-je te faire confiance ?
— Tu
ne le peux pas. Nathan ou Kaly ?
— Je
ne peux pas le tuer... 
— Donc
tu choisis de le sauver, au lieu de sauver ta femme ?
—
Non ! Mais je ne
peux pas le tuer !
— Réfléchi
bien, il ne te reste plus beaucoup de temps. Tu dois en finir.
—
Kaly ne me le
pardonnerait jamais. Elle s’est battue contre vent et marée,
et même contre moi-même pour le sauver. Je ne peux
réduire ses efforts à néant !
—
Mais tu ne peux pas
non plus la laisser mourir !

Sans
réfléchir, je me jetais sur elle. Elle plongea son
regard noir au fond du mien pour me prévenir de ne faire
aucune erreur. Je me moquais de mourir, je voulais simplement que
l’on me rende celle que j’aimais.
—
Je vais sauver
Kaly ! Tu entends ? Même s’il faut que je le tue, je
le ferais. Mais si tu ne me la rends pas, si tu me trahis, je te jure
qu’une fois dans l’au-delà, je me lancerais à
ta poursuite. Je te traquerais comme tu nous as traqués, et je
t’exterminerais !
— Tout
doux, mon beau. Ne sois pas si fataliste. Je ne suis pas si mauvaise
que tu le dis. La preuve, je t’offre une possibilité.
—
Je dois tuer un
innocent. Tu vas faire de moi un assassin ! 
—
Je vais simplement
te permettre d’obtenir ce que tu désires le plus au
monde. Que Kaly soit saine et sauve. Si tu prends la bonne décision,
tout le monde sera heureux. Ta femme sera en vie, Nathan sera mort,
et moi je t’aurais pour l’éternité...
—
Tu es complètement
dingue !
— Je
sais. La jalousie nous fait parfois faire des choses absurdes.
N’est-ce pas ?

Je
relâchais brusquement son visage. Je comprenais maintenant pour
quelle raison elle nous faisait subir cela. Ce n’était
pas une vengeance envers Josh, elle voulait simplement récupérer
ce qu’elle croyait à elle : moi ! Comment avais-je
pu être aussi aveugle ?
— Tu
m’aimes ? demandais-je, encore secoué par cette idée.
—
Et bien, il en aura
fallu du temps pour que tu comprennes. Pendant six ans, tu n’as
jamais pris la peine d’apprendre à me connaitre. Mais
l’éternité arrangera tout cela.
—
Mais que vient faire
Nathan dans cette histoire ?
— Il
n’est qu’un pantin. Kaly est un vrai Saint-Bernard, elle
sauverait n’importe qui. Il suffisait de trouver quelqu’un
qui avait quelques points communs avec elle, et le tour était
joué. Je devais bien trouver un moyen de sortir vos esprits de
vos corps !
— Tu
es ignoble. Tu sais très bien qu’elle sera la victime de
tes actes. Elle vivra certes, et j’en serais le plus heureux.
Mais à quel détriment ? Elle sera anéantie par
la douleur. Elle me perdra, je ne serais plus là pour elle. Et
je sais qu’elle n’est pas encore assez forte pour se
passer de moi.
— Elle
le fera. Accepte mon marché. Tu n’as pas le choix.
—
Ma punition sera de
passer l’éternité à tes côtés
?
— Ça
me blesse que tu le prennes ainsi. Tu apprendras à m’aimer,
Mick. En contrepartie, je te promets de prendre mon titre un peu plus
au sérieux. Tu seras mon bras droit, nous amènerons les
âmes vers la lumière. Je deviendrais gentille, rien que
pour toi.
— Je
ne t’aimerais jamais Helena.
— Peu
importe, tu seras là... 


Ces
dernières paroles étaient teintées d’une
pointe de déception, qu’elle cachait sous un air
d’indifférence. Je ne pourrais jamais aimer une autre
que Kaly, elle était mon oxygène, mon rayon de soleil.
Ce bout de femme m’étonnait de jour en jour, par sa
force et sa hargne. Elle réussissait là où
d’autres ne s’étaient jamais relevés.
Comment pouvoir l’oublier, et vivre aux côtés de
celle qui nous aura séparés ? Il m’était
impossible de m’imaginer condamné à demeurer près
d’elle. Comment trouver la force de prendre une vie innocente ?
Finalement, Nathan était une victime, tout comme nous.

Je
pris ma tête entre mes mains, priant pour que Kaly ne m’en
veuille pas. Je ne pouvais pas la laisser mourir. Et même si je
ne voulais pas tuer Nathan, je ne pouvais me résoudre à
la savoir morte ! Je n’étais pas fier du choix que je
faisais. Mais que pouvais-je bien faire d’autre ? Attendre que
Josh se pointe ? De précieuses minutes s’écoulaient,
et je devais prendre une décision. Je me tournais de nouveau
vers la Faucheuse. Je lui lançai un regard plein d’amertume,
abdiquant finalement à sa proposition. Elle sourit, elle
remportait cette bataille. J’allais sauver mon âme sœur,
et devenir un assassin.

Helena
me répugnait, mais je me dégoûtais tout autant.
Je n’avais pas été capable de la sauver
autrement. Je n’avais pas su veiller sur elle comme j’aurais
dû le faire. Je n’étais pas à la hauteur de
son amour. C’était un diamant, et j’étais
celui qui allait à tout jamais ternir son éclat. Tête
baissée, je me rendais dans la chambre de Nathan, où il
y dormait encore. Je me souvenais de ce que Kaly m’avait dit de
lui. Si elle l’aimait autant, c’est qu’il devait
être quelqu’un de bien. Une boule au ventre, j’avançais
encore un peu plus près.

Josh
! Que penserait-il de moi ? Combien de personnes allais-je décevoir
cette nuit ? Comment laisser mourir la personne qu’on aime
le plus au monde ? Mon amour pour elle était bien trop fort
pour que je la laisse se sacrifier. Je préférais être
un assassin, je préférais la voir triste, plutôt
que de la savoir sans vie au fond d’un cercueil. Nous nous
étions tant battus pour sauver son avenir que je ne pouvais
anéantir tout ce que nous avions construit. À
contrecœur, je décidais de tuer Nathan. Helena pénétra
dans la chambre. Elle me contemplait, les bras croisés,
affichant son continuel sourire malsain.

Je
levais les yeux au ciel, priant pour que Dieu me pardonne le crime
que je m’apprêtais à commettre. J’avalais
difficilement ma salive, tant ma gorge se serrait à l’approche
de Nathan. Je me penchais au-dessus de lui, vérifiant qu’il
dormait toujours. Je me demandais comment j’allais bien pouvoir
lui ôter la vie. Mon regard se posa sur un gros oreiller posé
au bout du lit. J’hésitais quelques instants avant de me
saisir de celui-ci. Le tenant fermement entre mes mains, j’approchais
contre mon grès de ma victime. Je pouvais sentir le regard
d’Helena s’abattre sur moi.

Un
sentiment de honte s’emparait de mon être, et m’empêchait
d’aller plus loin. Ce que j’étais en train de
devenir ne me plaisait pas du tout. Devais-je vraiment devenir un
assassin pour m’assurer que celle que j’aime reste en vie
? L’oreiller juste au-dessus de la tête de Nathan, je
restais pétrifié. Le réveil changea d’heure,
une nouvelle minute venait de s’écouler.
—
Tic, tac, tic,
tac... dit-elle en ricanant.
— Je
ne peux pas... Répondis-je.
— Alors
tu vivras sans Kaly, et je le tuerais moi-même. Veux-tu
vraiment que leurs deux âmes se retrouvent en enfer ?
—
Je ne peux pas !
—
Fais-le ! Ou ta
femme souffrira bien plus que si elle survit à cette nuit !

Je
ne pus répondre à cette dernière attaque, qui me
fit l’effet d’une bombe. Elle joua sa dernière
carte, et remporta la partie. Je ne pouvais lutter plus longtemps
contre elle. Au bout du rouleau, j’avançais doucement
vers Nathan. Mes mains faisaient trembler l’oreiller que je
tenais fermement. Je fis abstraction de ce que pourrait penser Kaly.
Je savais que si elle était présente, elle
m’empêcherait de faire ça. Mais elle ne semblait
pas disponible pour mettre fin à cette torture. Une larme
coula sur ma joue en pensant au mal que j’allais lui faire,
mais je ne pouvais revenir en arrière. Maintenant, je devais
assumer mes choix, et faire de mon possible pour la sortir de là.

Je
fis le vide dans ma tête. Je fermai les yeux, posant l’oreiller
sur le visage de Nathan. J’appuyais sur celui-ci, attendant
péniblement que ce dernier se débatte pour survivre. Sa
respiration se fit de plus en plus rapide, l’air commençait
à lui manquer. Je sentis alors son corps se tordre. Sa main se
posa sur la mienne. Il criait, se débattait. Je fermais mes
yeux, comme pour ne pas être témoin du crime que je
commettais. J’aurais aimé que ce calvaire prenne fin,
mais la mort était subtile et prenait son temps pour lui
arracher son âme. Cet instant parut interminable, bercé
par l’objection de Nathan qui se débattait pour rester
en vie.
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Pendant
ce temps





Impuissante,
je faisais les cent pas dans l’ossuaire morbide. Chacun de mes
mouvements écrasait les ossements qui craquaient sous mes
pieds. Je n’osais plus bouger. Les cieux restaient muets face à
ma colère et mes prières. Pourquoi m’abandonner
maintenant ? Je vivais avec un homme hors du commun. J’attendais
son enfant, ce qui se révélait la concrétisation
de notre bonheur. J’en voulais à tous ces anges gardiens
qui gravitaient autour de nous, et qui ne bougeaient pas le moindre
petit doigt pour nous venir en aide. J’étais coincée
dans cette tombe, entourée d’ossements humains qui
rajoutaient un zeste morbide aux lieux déjà lugubres.

La
batterie de la lampe torche se vidait progressivement, et je devais
sans cesse rallumer celle-ci. J’étais loin d’être
rassurée, et je ne cessais de pleurer. Sans doute les hormones
qui ne résistaient pas à ce trop-plein d’émotions
! D’ailleurs, quelle femme resterait calme dans de ce genre
d’endroit ? Aucune ! À bout de force, je m’apprêtais
à hurler ma colère une fois de plus. Je crierais des
mois entiers s’il le fallait, mais je ne croupirais pas ici en
attendant de mourir. Il y avait bien quelqu’un dans ce monde
qui entendrait mes prières, qui prendrait la peine de venir me
secourir !
— À
l’aide ! Est-ce que quelqu’un m’entend ? Tu parles
d’un ange gardien !

Je
n’eus pas le temps de terminer ma phrase, qu’une énorme
douleur me prit dans le bas du ventre. Je m’écroulais,
appuyant mes mains sur l’endroit douloureux. J’avais
l’impression que l’on m’arrachait les entrailles.
La peur s’empara de moi. Je n’avais aucune idée de
ce qui se passait hors de ce cimetière, mais j’avais la
certitude que Nathan se trouvait en danger. Je m’effondrais,
impuissante et incapable de gérer mes émotions. Je n’en
pouvais plus d’être prisonnière. Je me relevais,
soulagée que la douleur ait disparu. Je levais la lampe torche
vers le haut, éclairant la plaque de béton qui
refermait l’ossuaire.
— Josh
! Je t’en supplie, tu es mon dernier espoir. Tu es notre ami,
tu ne peux pas me laisser crever ici !

Pour
seule réponse, je gagnais un silence qui me mit hors de moi.
Je lançais la lampe torche contre l’une des parois. Elle
se brisa sous l’impact, s’éteignant
définitivement. Voilà où me menait ma colère,
vers l’obscurité. Aveuglée et complètement
désespérée, je me résignais à
baisser les bras, du moins pour le moment. Je m’assis, peu
importait si mon derrière était posé sur un
crâne, une jambe, ou autre chose. J’avais besoin de
repos, et je préférais économiser mes forces
pour le bien de Nathan. Son père et lui étaient tout ce
qu’il me restait, et je ne pouvais perdre l’un d’eux.

Je
plongeai ma tête dans mes mains, essayant de contenir au mieux
mes émotions. C’est alors que l’énorme
dalle de béton se souleva de son socle, laissant l’orifice
d’entrée enfin libre. Je me relevais, surprise, mais
heureuse de pouvoir admirer de nouveau le ciel. Une ombre apparut au
bord du trou, mais je ne distinguais pas l’identité de
celui qui se trouvait là-haut. Sans dire un mot, il sauta me
rejoindre, dévoilant son visage. Les traits fins de Josh
apparurent, il semblait rassuré. Quant à moi, je me
sentais enfin libre. Je sautais dans ses bras, le remerciant d’être
venu à mon secours.

Silencieusement,
il me prit contre lui. Je passais mes mains autour de son cou. D’un
bon gracieux, il sauta hors de l’ossuaire, atterrissant sans
choc sur la pelouse. Il me déposa délicatement sur
l’herbe. Puis d’un simple geste de sa main, il remit la
dalle en place, refermant ainsi le trou béant. Les ossements
éclairés par la lune disparurent de mon champ de
vision. Je plongeais de nouveau dans les bras de mon ami, celui sur
qui je pouvais toujours compter. Je pensais qu’il avait entendu
mes prières, mais je ne connaissais pas encore toute la
vérité.
— Merci,
je ne sais pas comment te prouver ma reconnaissance...
—
Tu ne me dois rien.
C’est grâce à Mick si je suis ici.
—
Comment ça ?
demandais-je curieuse.
— Il
m’a envoyé te chercher. Il a réagi différemment
de ce qu’il était censé faire. Ton destin vient
de changer Kaly, grâce à lui. Connais-tu la vérité
?
— J’ai
découvert notre tombe. Tu étais au courant depuis le
début ?
— Oui,
mais je ne pouvais rien vous dire.
— Comment
va Mick ?
— Il
s’en veut, comme toujours quand tu te retrouves en danger. Mais
nous avons un problème bien plus important.
—
Lequel ?
demandais-je, sans grande envie de le savoir.
—
Si ton destin a
changé, cela veut dire que celui de Mick et de Nathan pourrait
changer aussi. Je n’ai aucun moyen de connaitre les plans
d’Helena. Elle devait t’enfermer ici, et se mettre à
la poursuite de Mick et Nathan. Mais étrangement, elle n’a
rien tenté pour m’empêcher de te sortir de là.
Comme si elle voulait que tu survives...
—
Elle ne veut pas que
je meure ! m’exclamais-je.
—
Comment ça
?
— Elle
veut me voir souffrir, elle veut me voler ceux que j’aime.
—
Tu crois qu’elle
veut tuer Nathan et Mick pour te punir !
— Me
punir, je n’en sais rien. Mais me voir souffrir, j’en
suis certaine. Mais de quoi voudrait-elle me punir ?
—
C’est une
femme blessée... Tu lui as pris le seul homme qu’elle
ait aimé. Je connaissais ses sentiments pour Mick, mais je ne
lui ai rien dit.
— Tu
crois qu’il l’aurait aimé ?
—
Non.
—
Elle va me pourrir
l’existence. Elle ne fera pas que me reprendre Mick, elle
m’arrachera aussi ce qui vient de lui, notre enfant !
—
Kaly, tu dois rester
calme, si tu veux que le bébé se porte bien.

« Le
bébé... » pensais-je.
Ce n’était encore qu’un petit être qui
vivait à l’intérieur de moi. Comment pouvait-on
s’attaquer à un être aussi minuscule et sans
défense ?
— Allons
nous assurer qu’ils aillent bien. Dit-il.

Je
me redressais, saisissant la main que Josh me tendait. Mais je ne pus
atteindre cette dernière. Une violente douleur s’empara
une nouvelle fois de moi. Mais cette fois-ci, je ne pus résister
à un tel supplice. Je laissai échapper un hurlement.
Josh tenta de me venir en aide, mais il restait impuissant face à
ma douleur. Allongée sur l’herbe, je me tordais dans
tous les sens, tenant mon ventre. Je savais ce qui était en
train de se passer. Nathan était en train de mourir ! La mort
s’abattait sur lui !

Je
sentis Josh poser sa main sur mon ventre, une douce chaleur s’échappa
de sa paume, atténuant le tiraillement qui me faisait
souffrir. Je ne ressentais plus la douleur, mais une tristesse
affligeante prenait possession de mon âme. La souffrance
n’était plus physique, mais mentale. Elle me blessait
bien plus profondément, et me donnait l’envie de
m’effondrer. Je ne pus retenir mes larmes plus longtemps, je ne
voulais pas perdre mon enfant.

Josh
rabattit ses ailes sur mon corps grelottant. Ce réconfort me
fit du bien, mais n’effaçait pas la peine qui me prenait
le cœur. J’eus soudainement l’impression qu’il
pouvait cesser de battre à tout instant ! Nous devions au plus
vite rejoindre Mick et Nathan. Je m’inquiétais pour mon
mari. Si Nathan était en danger, alors qu’en était-il
de Mick ? Les pires pensées traversèrent mon esprit.
L’idée qu’il soit déjà mort me fit
sursauter. Je me relevais brusquement. Ma tête vacilla. Josh me
prit dans ses bras. J’étais à bout de force, ce
qui ne présageait rien de bon pour mon fils.
—
Kaly, tu me fais
peur. Je ne sais pas si tu résisteras au voyage.
—
Tu dois me ramener
chez Nathan ! Je crois qu’il est en train de mourir. Et
s’il meurt dans le futur, je perdrais le bébé...

Helena
voulait me voir en souffrance, gâcher ma vie était sa
principale préoccupation. Elle savait très bien que je
ne supporterais pas de perdre mon enfant. La douleur me tirailla de
plus belle. J’attendais qu’elle s’en aille, que ce
supplice cesse enfin. Je levais mon bras, le passant autour du cou de
mon fidèle ami. Je plongeais mon regard suppliant dans le
sien, avant de lui demander une dernière fois de nous
transporter loin de ce cimetière.

Ma
main tomba le long de mon corps, je n’avais même plus la
force de retenir mes membres. Ma tête quant à elle
penchait sur le côté, je ne semblais plus en état
de faire quoi que ce soit. Je pouvais lire l’inquiétude
sur les traits de Josh. Mais cela ne servait à rien de
s’inquiéter pour moi, car je n’allais pas mourir.
Helena me réservait un sort bien plus sombre, elle préférait
me prendre ceux que j’aimais. La jalousie pouvait parfois
pousser certaines personnes à commettre des actes
impardonnables. Mais pour le coup, elle battait tous les records !

Nous
pensions être enfin libres, mais ce n’était pas le
cas. La rancune qu’elle nourrissait envers nous ne faisait que
s’accroitre. Je ne pouvais me laisser marcher sur les pieds de
cette façon. Je n’étais pas de celles qui
baissent les bras à la moindre difficulté. Me battre
contre la Faucheuse ne me faisait pas peur. Je préférais
mourir, me prendre des coups, plutôt que de me cacher. Je ne
comprenais toujours pas pourquoi elle avait été
choisie. C’était soi-disant pour lui donner une chance.
Une chance de quoi ? Celle de nous exterminer ?

Je
pouvais concevoir que Josh ou nos anges gardiens ne pouvaient rien
nous dire. Étaient-ils obligés de respecter cette règle
? Toutes ces questions n’avaient plus d’intérêt.
Je jetais un œil à ma montre, celle qui devait bientôt
afficher l’heure de notre mort. Il était 12 h 55, dans
cinq minutes il serait 13 h. L’horaire fatidique, où
nous étions censés mourir ! Josh replia ses ailes sur
mon corps transi de froid. Une vive lumière nous enveloppa,
éclairant les pierres tombales en marbre qui étincelaient.

Le
voyage s’effectua avec douceur et rapidité. Mais cette
fois-ci, je n’en sortis pas indemne. Le regard de Josh se posa
maladroitement sur moi, comme pour me dire silencieusement qu’il
m’avait prévenue. Sans faire de bruit, il me déposa
sur le canapé. Nous avions tous deux ressenti cette présence
froide et haineuse. Helena était présente, il n’y
avait aucun doute. Je me redressais tant bien que mal, essayant de
m’assoir pendant que Josh quittait le salon. Il disparut dans
le couloir, me laissant seule et terrorisée face à ce
destin effroyable qui défilait sous mes yeux vaseux.

C’est
alors que la voix de Josh s’éleva, dans un cri roque et
rempli de désespoir. Les mots qu’il prononçait
n’avaient aucun sens, cela ne pouvait être réel.
Mais ses paroles revinrent frapper mon cœur une nouvelle fois.
Une vive douleur s’empara de moi, alors que Josh se remettait à
hurler :
— Mick
! Lâche-le !

Les
lumières de l’appartement grésillèrent,
s’éteignant avant de se rallumer. C’est avec
stupéfaction que je vis Josh traverser le couloir, allant
s’écraser tout droit sur la console de l’entrée.
Le bruit du bois brisé retentit, annonçant que l’heure
de la bataille avait sonné. Je me levai, courant immédiatement
vers la chambre. Helena se trouvait à l’entrée.
Elle me jeta un regard noir. J’avançais vers elle, sûre
de moi. Josh me criait de ne pas avancer, mais je ne l’écoutais
pas. Je n’étais déjà plus de ce monde, une
force me poussait à découvrir ce qui se passait. 
—
Tu ressens cette
douleur ? Me demanda-t-elle en riant.
—
Laisse-moi passer !

Sans
plus attendre, je fis un pas en avant, puis un autre, tentant
d’apercevoir quelque chose. Le bout du lit apparut enfin, je
pouvais voir des jambes s’agiter sous les couvertures. Inquiète
pour la vie de mon fils, je me lançais à son secours,
oubliant le temps d’un instant celle qui se trouvait devant
moi. La vision qui se dessina sous mes yeux me brisa le cœur en
mille morceaux. Ce n’était pas possible, cela ne pouvait
ne pas se passer comme ça. Mick se tenait au-dessus du lit de
Nathan, l’empêchant de respirer en l’étouffant
avec un coussin.

J’étais
tellement sous le choc, que le cri que je poussai resta silencieux.
Je courus, tentant de le prévenir, essayant de lui dire de ne
pas tuer son fils. Mais c’était sans compter
l’intervention d’Helena. Je m’élançais
vers elle, quand tout à coup elle tendit sa main vers moi,
percutant ma poitrine de plein fouet. À mon tour, je fus
propulsée violemment à travers le couloir. L’une
de mes côtes craqua sous l’impact douloureux de sa main,
mais je ne pus crier ma douleur, ne pensant qu’à ce qui
se tramait dans la chambre.

Je
fermais les yeux, m’attendant à percuter le mur, mais ce
ne fut pas le cas. Josh me rattrapa en plein vol. En moins de deux,
il me posa au sol. Nos regards se croisèrent. Nous n’avions
pas besoin de nous parler pour nous comprendre. Nous devions allier
nos forces pour venir à bout de cette Faucheuse complètement
détraquée. L’un à côté de
l’autre, nous fîmes face à Helena qui referma la
porte d’un simple geste de main. Je n’attendis aucun
signe de Josh, je me mis en route vers celle qui voulait me voir
dépérir de chagrin. Elle venait de s’attaquer aux
deux hommes de ma vie. Grave erreur, que d’énerver une
femme enceinte !

Suivie
de Josh qui déploya ses ailes pour me survoler, j’avançais
vers le champ de bataille, prête à tout pour sauver ma
famille. Plus que jamais, les lumières se mirent à
vaciller, trahissant la colère de la mort. Le couloir fut
soudainement plongé dans le noir. Je devais atteindre cette
chambre, prévenir Mick que Nathan était son fils. Je
n’arrivais toujours pas à croire qu’il soit
capable de faire une telle chose. Mais je commençais à
connaitre Helena. Troubler l’esprit des gens était sa
principale arme offensive, mais elle ne me troublerait pas. J’étais
consciente de ce que j’allais perdre si je la laissais faire.
Une fois encore, j’allais combattre la mort.
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La
rage de vivre





Le
lustre du couloir se ralluma, dévoilant le visage furieux
d’Helena. Nous étions face à elle, un mètre
me séparait de la porte derrière laquelle un père
tuait son fils. Les secondes qui s’écoulaient me
semblaient une éternité, j’attendais un signe de
Josh pour passer à l’action. Quand il se décida à
intervenir, je me tenais prête à toute éventualité.
D’un bon vif, il s’abattit sur la mort. Ils s’écroulèrent
sur la porte qui céda sous le poids des deux combattants. Mick
ne fit même pas attention au fracas occasionné. Je
courus vers lui, arrachant brusquement son bras en le tirant vers
moi. Il se tourna, plongea son regard noyé de larmes dans le
mien, mais il ne semblait pas me voir. Il se tourna de nouveau vers
Nathan pour terminer ce qu’il avait commencé.
—
Ne fais pas ça
! m’écriais-je.
— Tu
n’es qu’un rêve... me répondit-il
mélancoliquement.
— Non
! Je suis là, Mick !

Je
saisis la manche de sa veste, l’incitant à se tourner
vers moi. Il continuait de me regarder comme si je n’étais
pas vraiment présente. Il me croyait morte. Je posais mes
mains sur son doux visage, essuyant les larmes qui coulaient.
—
Tu sens mes mains ?
Tu vois, je suis en vie. Lui demandais-je, en prenant l’une de
ses mains pour la poser sur mon cœur.
—
Il bat... Dit-il en
pleurant et riant en même temps.

Il
me serra contre lui, j’aurais tellement voulu en profiter plus
longtemps, mais ce n’était pas vraiment le moment. Un
instinct que je ne me connaissais pas encore me poussa à
abandonner celui que j’aimais pour courir au chevet Nathan. Je
retirais le coussin, le jetant derrière moi, dévoilant
son visage reposé.
— Je
suis désolé, je l’ai tué... S’excusa
Mick.
— Il
n’est pas mort ! m’écriais-je, en voyant sa
poitrine bouger.

C’est
alors que les bruits et les cris qui résonnaient dans le
couloir cessèrent. La révélation que je venais
de faire stupéfia tout le monde, y comprit moi-même. La
fureur donnait une ambiance confuse et incertaine. Nathan suffoqua
subitement, inspirant une grande bouffée d’air. Folle de
joie, je le serrais contre moi, déposant un baiser sur son
front. Je me tournais vers Mick pour partager ce bonheur avec lui.
Mais je me heurtais à un visage fermé qui ne semblait
pas comprendre ce que je faisais. Nathan se rallongea, étrangement
calme, comme si rien ne s’était passé.
—
Que fais-tu ? Me
demanda-t-il, d’un ton agacé.
—
Ce n’est pas
ce que tu crois. Lui dis-je en prenant sa main.
—
Alors, explique-moi,
car j’ai l’impression que mon cœur va éclater.
—
C’est notre
fils, lui dis-je, posant sa main sur mon ventre.
Sa bouche
s’entrouvrit, sans qu’aucun son en sorte. Un sourire se
dessina sur ses lèvres, tandis qu’il caressait mon
ventre.
— On
va avoir un bébé ? 
— Oui.
Répondis-je.
Il m’embrassa tendrement, avant de
réaliser le drame que l’on venait d’éviter.
—
J’ai voulu
tuer mon propre fils... Lâcha-t-il, honteux.
—
Tu ne savais pas.
—
Elle m’a dit
que tu étais morte, et que si je le tuais tu pourrais vivre.
—
Je ne peux pas t’en
vouloir mon amour, j’aurais fait pareil à ta place.
—
Tu n’aurais
jamais tué personne.
— C’est
ce que tu penses... répondis-je, sûre de moi pour le
déculpabiliser.

Notre
brève conversation prit fin. Josh se trouvait figé à
l’entrée de la chambre. Mick et moi échangeâmes
un regard, nous retournant vers le lit de Nathan. Je poussais un
hurlement terrifiant en voyant le lit vide. La mort avait disparu,
emmenant notre fils avec elle ! Mon cri fut si perçant,
qu’il sortit Josh de sa paralysie.
—
Mick, où sont
Nathan et Helena ?
— Elle
l’a emmené. Nous devons le retrouver ! Criais-je.

Je
m’assis sur le lit désespérément vide,
pendant que Mick allait se poster à la fenêtre pour
scruter les environs. Il semblait perdu dans ses pensées,
comme nous l’étions tous d’ailleurs.
Instinctivement, je regardais ma montre. Le cadran affichait 13 h 30,
et par je ne sais quel miracle, Mick et moi étions toujours en
vie. Notre destin avait changé. Mais un autre détail me
frappait. Les aiguilles ne tournaient plus. Je jetais un coup d’œil
au réveil, qui lui aussi ne fonctionnait plus. Je me levais,
me dirigeant vers Mick. Je me saisis de son poignet. Le temps était
stoppé !
— Nos
montres se sont arrêtées à la même heure.
Déclarais-je.
— Vraiment
? demanda Josh.
— Il
n’y a pas de doute, regarde ! m’exclamais-je en pointant
le réveil du doigt.

Nous
arpentions l’appartement à la recherche de tout ce qui
pouvait bien afficher l’heure. Mais au bout de quelques
minutes, tout le monde comprit que j’avais raison. Le temps ne
s’écoulait plus.
— Je
ne sais pas ce qu’il se passe, mais nous pouvons au moins nous
réjouir d’une chose : l’heure de votre mort est
révolue, et vous êtes toujours en vie !
—
Nous sommes sauvés
? demanda Mick.
— Pour
l’instant, votre mort n’est plus écrite. Mais
Helena ne baissera pas les bras si facilement !
—
Que faisons-nous
encore ici ? Je vous signale que Nathan est encore en danger, la lune
noire ne prendra fin que dans quelques heures. Elle influence
toujours ses pensées, nous devons le retrouver !
M’emportais-je.
— Nous
allons le chercher, il ne doit pas être loin, fais-moi
confiance. Mais avant de partir, je voudrais que Mick accepte de
m’aider.
— De
quelle manière ? demanda l’intéressé.
—
Tu vois cette fiole
? demanda-t-il à Mick, en sortant la chaine qu’il
portait au cou.
— Qu’est
ce que c’est ?
— C’est
la grâce des anges. Une aura qui permet d’obtenir
certains pouvoirs, comme ceux que tu possédais avant. Il me
suffit de briser cette fiole à tes pieds pour que tu puisses
de nouveau combattre à mes côtés.
—
Je retrouverais mes
pouvoirs ?
— Oui,
mais simplement le temps du combat, ensuite je devrais récupérer
cette essence.
— C’est
d’accord, répondit Mick sans même réfléchir.

Mais
je devais avant tout savoir si cela serait sans danger pour lui. Je
voulais qu’il puisse aider Josh. Mais pas à n’importe
quel prix. Plus que jamais j’avais besoin de mon mari, de son
amour et sa douceur.
— Attendez
! m’écriais-je.
— Que
se passe-t-il ? me demanda Josh.
— Vous
ne me demandez même pas ce que j’en pense ?
—
Ne me dis pas que tu
veux te battre, toi aussi ? Tu es enceinte, je te le rappelle !
—
Merci pour l’info
! répondis-je, en attaquant.
— Kaly...
tenta d’intervenir, Mick.
— Non,
Mick ! La question ce n’est pas moi, mais toi ! Je veux
simplement savoir s’il y a des risques. Je trouve normal que je
sache si mon mari est en danger !
— Il
ne le sera pas, me rassura Josh en se positionnant face à moi,
et en posant ses mains sur mes épaules.
Une douce chaleur
s’empara de tout mon être, décontractant mes
muscles crispés par la peur. Mon souffle reprit un rythme
normal, mon cœur ralentit.
— Tu
vas mieux ? me demanda-t-il.
— Oui,
c’est miraculeux.
— C’est
ce que font les anges. Ils éloignent le mal qui s’installe
en vous. Tu semblais en avoir besoin. De plus, je n’aime pas te
voir dans cet état. Tu attends un bébé, et je ne
cesse d’y penser.
— Josh,
si tu n’étais pas un être surnaturel, j’aurais
aimé que tu sois le parrain de notre fils.
—
Je suis touché.
Me répondit-il en me serrant dans ses bras.
—
Kaly a tout à
fait raison, tu es le seul qui mériterait ce titre. Tu es
celui grâce à qui nous sommes encore en vie. Celui qui
nous a convaincus de partir dans le futur pour sauver notre fils.
Sans toi, nous ne serions plus de ce monde.

Ce
moment inoubliable fut interrompu par un signe avant-coureur. Une
bourrasque fit vibrer la fenêtre de la chambre. Sans plus
attendre, nous filions vers la fenêtre. La rue était
déserte, et une obscurité angoissante la dominait. Josh
me fit signe de sortir de la pièce. Je me rendis dans le
couloir, sous son regard soucieux. Il arracha la chaine qu’il
portait autour du cou. Une petite fiole en verre y était
suspendue, remplie d’un liquide blanchâtre. Il la jeta
aux pieds de Mick, le verre se brisa, répandant le liquide sur
le sol. Une épaisse fumée s’éleva autour
du corps de mon mari puis pénétra à l’intérieur
de lui.

Le
spectacle fut bref, et rien ne semblait avoir changé en lui.
Sans attendre, il fit un geste rapide de la main, visant un verre
resté sur la table de chevet. Celui-ci décolla, allant
se briser sur le mur. Ébahie par les prouesses de Mick, j’en
devenais complètement euphorique. Je retrouvais celui qui
m’avait séduite, je retrouvais mon spectre. J’applaudis
sa performance, sous les sourires des deux amis. Même si je me
sentais inutile, j’étais rassurée de savoir Mick
protégé par ces pouvoirs. Un simple humain ne pouvait
rien contre la Faucheuse, et Josh l’avait bien compris.

***

Nous
avancions vers notre dernière bataille, mais sans doute la
plus importante. Nous prîmes un instant de réflexion
avant de sortir de l’immeuble. Josh s’avança en
premier, jetant un coup d’œil à travers les
vitres. Il nous fit signe d’approcher sans nous précipiter.
Une fois derrière lui, nous découvrîmes à
notre tour le spectacle angoissant. Un vent étrangement
silencieux arpentait l’avenue déserte, emportant tout ce
qui se trouvait sur son passage. Mais malgré la force de la
tempête, aucun bruit n’accompagnait l’élément
déchainé. Les arbres qui bordaient la route perdaient
leurs feuilles vertes, arrachées avec violence.

Les
panneaux publicitaires s’agitaient dangereusement, et je ne
leur donnais pas longtemps avant que l’un d’eux ne tombe.
Les lampadaires clignotaient, nous privant à plusieurs
reprises de l’éclairage. Mais aucun bruit. Comme si le
néant venait d’engloutir les alentours, emportant toute
la vie qui s’y trouvait. Je me souvins brièvement de la
tempête de neige que Maureen avait déclenchée
pour me tuer. Je frissonnais, ôtant immédiatement ces
souvenirs de mon esprit. Cette fois-ci, la neige ne tombait pas, mais
le vent était d’une force spectaculaire. Les portes
tremblaient, repoussant notre sortie.

Mais
nous n’avions pas le choix, nous devions affronter cette
tempête, et nous battre pour protéger nos vies. Josh et
Mick sortirent les premiers. Juste derrière eux, je tenais
fermement la main de mon mari. Quand nous fûmes dehors, une
violente rafale s’abattit froidement sur nos corps trop légers
pour y résister. Emportée par le vent, je lâchais
la main de Mick qui tomba à la renverse, suivi de Josh. Quant
à moi, je m’encastrais douloureusement contre un pylône
électrique. Mick vint à mon secours. Je sentis une
chaleur se faufiler sur mon visage. Il sortit un mouchoir de sa
poche, qu’il passa sur mon front. Le tissu blanc était à
présent teinté de sang.
— Ta
cicatrice s’est salement rouverte.
—
Mince !
—
Tu vas bien ?
—
Oui. Je suis
simplement confuse. Tu as ressenti la force de cette bourrasque ?
—
Oui, elle doit être
folle de rage.

Mick
m’aida à me relever. Il serrait ma main dans la sienne,
ne cessant de se retourner vers moi pour s’assurer que je ne
tombais pas dans les paumes. Nous marchions au beau milieu de la
route quand mon regard fut attiré vers le ciel. Un banc
d’oiseaux qui survolait la chaussée à quelques
mètres au-dessus de nos têtes était resté
figé. Leurs ailes déployées formaient des ombres
sur la route éclairée par une lune sombre et obscure.
Une aura rouge se dégageait de l’astre, comme si la lune
était gorgée de sang. Que pouvait bien signifier ce
scénario incompréhensible ? Où voulait-elle en
venir ? Mes yeux se levèrent encore plus haut vers les cieux,
où je découvris avec effroi la scène qui se
déroulait une dizaine d’étages plus haut.
—
Non ! hurlais-je,
comme si l’on m’arrachait le cœur.

Mick
et Josh, pétrifiés par mes hurlements stridents,
levèrent leurs yeux. Ils virent alors la cause de ma terreur.
Nathan se tenait sur le toit de son immeuble, au bord du vide. Lui
aussi était immobile, mais il suffisait d’un rien pour
qu’il s’écrase et se tue. La main posée sur
ma bouche, comme pour retenir un cri supplémentaire, je ne
pouvais regarder cette scène terrifiante plus longtemps. Je
plongeais mon visage entre mes mains, happée par Mick qui me
serra dans ses bras. Un nuage de fumée noire apparut sur
l’asphalte, annonçant l’arrivée
retentissante d’Helena. Josh se posa à ma droite pour
que je sois entre eux. Mais Mick changea d’avis. Il prit mon
visage entre ses mains. Il paraissait sûr de lui. Je ne dis
rien, j’attendais, prête à faire ce qu’il me
demanderait.
— Tu cours
le plus vite possible. Rentre dans l’immeuble avant qu’elle
apparaisse. Ensuite, débrouille-toi pour monter sur le toit,
reste aussi discrète que tu le peux.
—
Je te le promets.
Mais fais attention à toi, je ne veux pas élever notre
fils sans toi. Je comprends maintenant pourquoi vous ne vous
entendiez pas. Vous êtes semblables. Je retrouve en lui, la
même force, la même façon de cacher ses sentiments
que toi.
— Tu
le connais mieux que moi. Et je ne peux dire si tu as raison, mais
s’il ressemble à sa mère, ce gamin à tout
pour réussir. Mais pour ça, tu es la seule qui puisse
le sauver, alors cours maintenant, et ne te retourne pas.

Mes
yeux filèrent vers l’immense nuage noir qui flottait
au-dessus du bitume. J’embrassai Mick. Je me mis ensuite à
courir. Les portes de l’immeuble s’ouvrirent sous
l’impact de mes mains qui les poussèrent avec force. Mon
cœur se serra, car je ne pouvais regarder derrière moi.
Je laissais celui que j’aimais affronter la mort, courant au
secours de mon fils qui se trouvait au bord du précipice.
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Une
guerre froide





Je
pris l’ascenseur. Celui-ci s’arrêta au dernier
étage. Je me trouvais face à une porte vitrée
qui donnait accès à un escalier qui menait sur le toit.
La porte était verrouillée et m’empêchait
d’accéder au sommet de l’immeuble. J’arpentais
le couloir de l’étage, cherchant quelque chose qui
pouvait m’aider. Je tombais nez à nez devant un
extincteur, que je décrochai sans plus attendre. Je courus en
sens inverse, rejoignant la porte qui me séparait de mon fils.
Avec détermination, je percutais la vitre, le verre se brisa,
se répandant sur le sol et les marches de l’escalier
quelques mètres plus loin.

Je
passais dans l’ouverture. J’espérais qu’aucune
autre porte ne m’empêcherait de sortir. Heureusement, ce
ne fut pas le cas. Je franchis le seuil, arrivant sur le toit parsemé
de gravillons blancs qui illuminaient l’endroit. Nathan se
tenait une dizaine de mètres plus loin, perché bien
trop près du bord. J’avançais doucement à
sa rencontre, tentant de faire le minimum de bruit. Il était
figé comme le temps et les oiseaux qui semblaient peints en
apesanteur. Je me plaçais à ses côtés,
observant le contrebas. Je pouvais voir Mick et Josh en position de
défense, face à un mur de fumée noire qui se
dissipait.

Mes
mains s’agrippèrent au rebord de l’immeuble.
Impuissante face à ce qui se déroulait plus bas, je
n’étais que spectatrice de la bataille qui s’annonçait
sanglante. Mon regard furetait du trio prêt à combattre,
à Nathan. Le visage d’Helena se leva soudainement vers
nous. Je me baissais pour qu’elle ne m’aperçoive
pas. Sans quitter Nathan des yeux, je restais cachée derrière
le muret qui s’élevait comme un rempart protecteur. Je
n’avais qu’une idée en tête : tirer mon fils
vers moi, pour qu’il ne soit plus si près de la mort.
Mon cœur battait à toute allure, et une peur immense
prenait possession de tout mon être. Un bruit sourd qui venait
d’en bas me fit me relever sans même réfléchir.

Un
poteau électrique venait de s’effondrer, séparant
la route en deux. D’un côté se tenait Helena,
prête à passer à l’offensive. De l’autre,
Mick et Josh se positionnaient en défense. Helena fit exploser
le pylône. Mick et Josh disparurent. C’est alors que je
les vis réapparaitre sous le nuage de poussière. Josh
avait déployé ses ailes, emportant Mick avec lui en
hauteur. Ils ressortaient sains et saufs de cette première
attaque. Je ne pouvais quitter des yeux le spectacle. Une guerre
venait d’éclater au beau milieu de Gainesville, une
bataille sans pitié où il devait avoir un perdant.

Toujours
perchés dans les airs, ils échangèrent un
regard. À demi cachée, je les scrutais avec attention,
attendant qu’ils passent à l’action. Ils ne
tardèrent pas à satisfaire mon impatience. Josh enlaça
la taille de Mick, le serrant contre lui. Ils filèrent vers la
Faucheuse. Plus leur vitesse augmentait, plus ils s’illuminaient,
tels des météorites pénétrant dans
l’atmosphère. Une immense boule de lumière se
forma autour d’eux, comme un feu aux flammes blanches. Ils
s’écrasèrent avec force et fracas sur Helena, qui
fut propulsée violemment contre le bitume.

Un
énorme bruit retentit, comme si un immeuble s’effondrait.
Je fus stupéfaite de découvrir un immense cratère
au milieu de la route, juste à l’endroit où se
trouvait la Faucheuse quelques secondes auparavant. Cette dernière
gisait au centre du trou béant. Je restais déconcertée
par ce dont ils étaient capables. Mais pendant que je prenais
le temps de m’émerveiller devant leur habileté,
Helena décida de corser les choses, et de m’obliger à
me dévoiler. Je la vis se relever, pointant son regard
assassin sur Nathan qui s’éveilla. La lune éclairait
son visage, sur lequel une larme figée termina sa course.

Un
sanglot s’échappa de sa bouche, trahissant la douleur
dont il était victime. Je m’avançais doucement
vers lui. Il souffrait tant qu’il ne voyait pas ce qui se
passait plus bas. Je me redressai, montant à ses côtés
sur la balustrade. J’étais morte de trouille et je
pouvais sentir mes jambes trembler dès que mes yeux croisaient
le vide. Nathan tourna la tête en ma direction. Je lui tendis
ma main, mais il ne paraissait pas vouloir la prendre.
—
Nathan, donne-moi ta
main s’il te plait. J’ai le vertige... Dis-je avant que
mes jambes ne tremblent une fois encore.
— Tu
veux m’empêcher de sauter ?
— Je
veux juste que tu me tiennes la main. Tu ne voudrais pas que je tombe
?
— Bien
sûr que non... répondit-il, en prenant finalement ma
main dans la sienne.
— Comment
vas-tu ?
— Je
ne peux plus continuer ainsi. Je ne veux plus être seul, je
veux rejoindre mes parents. Je sais qu’ils m’attendent
quelque part.
— Tu
as raison, ils t’attendent. Mais je ne pense pas qu’il
soit utile de mourir pour les rencontrer. Tu vois ce qui se passe en
bas ?

Un
silence s’installa, nous laissant le temps d’observer la
scène qui se déroulait sur la route. Helena venait
d’envoyer Mick contre un arbre, j’eus un sursaut avant de
me ressaisir. Il se releva, paraissant ne pas souffrir de sa
collision. Josh déploya ses ailes, et d’un bon se
retrouva derrière la Faucheuse qu’il tenta de saisir par
le cou. Mais cette dernière fut plus rapide et se volatilisa
dans les airs pour réapparaitre devant mon mari. Mick fut la
victime de sa colère, allant cette fois-ci s’écrouler
sur une poubelle en ferraille. Josh revint à l’attaque,
envoyant droit sur elle un faisceau de lumière blanche qui la
transperça. Nathan se tourna vers moi, un air décontenancé
dessiné sur ses traits. Il comprenait que je ne lui avais pas
menti.
— C’est
Helena ?
— Oui.
Et maintenant, tu dois absolument m’écouter, avant
qu’elle ne me voie. Je ne t’ai pas menti, Nathan. Elle
est la mort. Si elle est venue jusqu’ici, ce n’est que
pour une seule et bonne raison. Te prendre ton âme.
—
Alors qu’elle
le fait.
— Pourquoi
peux-tu abandonner ta vie si facilement ?
— Je
ne mérite pas de vivre.
— C’est
faux ! M’offusquais-je.
— Depuis
que je suis né, les gens meurent tous autour de moi. Mes
parents, mes grands-parents, les amis de mes parents. Ils sont tous
morts par ma faute !
— Je
comprends. Mais puis-je te dire quelque chose ?
—
Si je dis non, tu me
le diras quand même, alors vas-y !
— Tu
te souviens, quand je t’ai dit la vérité sur
notre présence ici ? Tu ne m’as pas cru, et pourtant je
ne mentais pas.
— Ton
mec vient chez moi pour me casser la figure ! Tu arrives en me disant
que vous venez du passé pour me sauver. Et qu’Helena est
la Faucheuse ! Tu aurais réagi comment si tu avais été
à ma place ?
— Je
n’y aurais pas cru non plus. Mais tu dois admettre que je
n’invente pas ce qui se passe en bas ! dis-je en jetant un
énième coup d’œil sur la guérilla
qui faisait rage.
— Où
veux-tu en venir ?
— Ce
que je vais te dire est encore plus dingue que ce que je t’ai
annoncé auparavant.
— Je
m’attends au pire, mais je t’écoute.
—
Quand nous sommes
venus ici pour te sauver, nous ne connaissions rien de toi. Nous
avons dû tout découvrir par nous-mêmes, et ce
n’était pas facile de te faire parler. J’ai lu les
écrits de ta mère, et j’ai alors tout compris.
Tout devenait plus clair.
— Plus
clair ?
— Quand
tu m’as dit l’heure et la date du décès de
tes parents, je me suis alors rendu compte que dans le présent
où nous vivons actuellement, ils n’étaient pas
encore morts. Je devais alors trouver le moyen de les retrouver pour
les sauver...
— Tu
as réussi ? me demanda-t-il en m’attrapant par les
poignets, un regard rempli d’espoir.
—
Je ne pouvais les
trouver sans leur nom, je me suis dit que je trouverais peut-être
un indice dans les écrits de ta mère. Un auteur
reconnaît toujours ses écrits...
—
Je ne comprends pas.
Dit-il, perplexe.
— Nathan,
ils sont en vie.
— C’est
impossible...
— Tes
parents se nomment Mick et Kaly Shaffer, tes grands-parents étaient
Richard et Dana. Et je peux encore t’en dire plus si tu le
souhaites. Juste pour que tu comprennes, que les écrits que tu
m’as donnés sont les miens, c’est moi qui les ai
écrits. Nathan, je ne m’appelle pas Katy, mais Kaly,
quant à Jason ce n’est pas un sale « connard »
comme tu me le dis souvent. Il s’appelle Mick et c’est
ton père. Nous sommes tes parents...

Son
visage passa du rire aux larmes, et ainsi de suite. Je pouvais
comprendre ce qui se passait à l’intérieur de
lui. Il avait envie d’y croire, mais la peur restait palpable.
Pourtant il poussa un cri de joie, m’attrapant pour me serrer
dans ses bras. Enlacés l’un contre l’autre, nous
n’avions pas vu que nous avions attiré l’attention.
Cet instant n’appartenait qu’à nous, et rien ni
personne ne pouvait nous le voler. La lune noire n’avait plus
aucune influence sur lui. Nos regards ne se lâchaient pas,
chacun observait l’autre, comme pour trouver des
ressemblances.
— Je
suis fière d’avoir un fils comme toi, Nathan. Tu es
devenu un homme bon, et tu dois me promettre de ne pas changer. Tu
grandiras avec tes parents, je te le jure, je ne t’abandonnerais
jamais.
— Tu
es vraiment ma mère ?
— Oui.
—
Mais alors je ne
suis pas encore né, là d’où tu viens ?
—
Non, j’ai
appris que j’attendais un enfant quand j’ai lu les
écrits.

Nos
regards se dirigèrent de nouveau vers le bas. La bataille
venait de prendre de l’ampleur. Nous nous tenions la main,
pauvres humains incapables de leur venir en aide. La mort se
déchainait, et ne comptait pas se laisser abattre si
facilement. Mon cœur s’emballait dès que Mick se
prenait un coup. Puis tout bascula dans l’impensable. Helena
fit brusquement éclater toutes les vitres des immeubles
environnants. Les éclats de verre jaillissaient de part en
part, soufflés avec force dans toute la rue. Josh n’eut
pas le temps de protéger Mick qui se jeta au sol. Je ne pus
résister plus longtemps, la peur de le perdre était
bien trop forte, et je ne pouvais rester là sans rien faire.

Je
tirais sur la main de Nathan. Il descendit le premier, me tendant sa
paume pour que je le suive. Mais un bruit attira mon attention. Tout
en restant perchée, je me tournais vers l’avenue sens
dessus dessous. Josh qui s’occupait de Mick ne se préoccupait
pas d’Helena. Quant à moi, tout ce que je voyais c’était
mon mari immobile et recouvert de verre brisé. Malgré
la hauteur et le peu de luminosité, je pouvais deviner ses
blessures. Mon sang se glaça. Je croisais le regard froid de
la mort qui pointait son doigt vers moi. La douleur fit alors son
apparition, je tombais dans les bras de Nathan. Je ne pouvais
inspirer l’air qui commençait à me manquer.
Nathan s’occupait de moi comme il le pouvait, pendant qu’un
vacarme infernal raisonnait plus bas.
— Tes
veines... dit-il d’un ton paniqué.

Je
baissais mon regard vers le point de ma douleur. Sous mon tee-shirt,
je pouvais apercevoir ma peau blanchâtre et ma blessure. Je ne
saignais pas, et je ne semblais avoir aucune entaille. Mais une
douleur aiguë s’emparait de mon cœur. Mes veines se
dessinaient sous mes yeux, elles devenaient noires. Comme un poison
qui s’infiltrait dans mes artères. Allais-je finalement
mourir, et mettre un terme à cette belle histoire ?
—
Nathan, emmène-moi
en bas... Lui demandais-je fébrilement.
—
Tu es sûre ?
—
Oui, nous devons
nous rapprocher de Josh. Il sera le seul à pouvoir m’aider.

Il
me prit dans ses bras. Discrètement, je vérifiais
l’avancement du poison dans mon corps. Les lignes noires
recouvraient à présent une bonne partie de ma poitrine.
Elles voyageaient en direction de ma gorge et de mon cœur.
Nathan descendit les escaliers. Sans lui, je serais déjà
morte. Cette fois-ci, je ne possédais pas une, mais deux
bonnes raisons de m’accrocher : Mick et Nathan. Comment
pourrais-je laisser derrière moi les deux hommes de ma vie ?
Je voulais vivre, et j’allais me battre pour obtenir ce droit.

Je
luttais contre la douleur. Je sentais mon pouls ralentir, pourtant je
gardais espoir. Tant qu’un silence macabre n’envahirait
pas les alentours, l’espérance existait toujours !
Nathan me posa sur la dernière marche des escaliers. Il prit
de l’élan pour donner un coup de pied dans la porte. Les
charnières cédèrent. Il me reprit dans ses bras,
filant sans plus attendre vers l’ascenseur. Une fois au
rez-de-chaussée, il ouvrit doucement l’une des portes,
examinant les alentours avant de s’autoriser à sortir.

Mick
et Josh paraissaient prendre le dessus sur Helena, celle-ci venait de
se retrancher sur le bas-côté de la route. Je vis alors
Mick se téléporter derrière elle. Josh déploya
ses ailes, filant comme une flèche vers la Faucheuse qui
hurlait sa rage. Nathan se décida à sortir de
l’immeuble. Un poids venait de quitter mon corps, je sentais la
fin approcher. Je n’allais pas mourir, non ! Mais je sentais
que la mort ne tarderait pas à nous quitter. Mick tenait une
barre de métal entre ses mains, quant à Josh il
survolait Helena. Elle pivota pour suivre Josh du regard, mais quand
elle se retourna, elle se trouva nez à nez avec mon mari.

La
barre de fer pointait le cœur d’Helena qui n’osait
plus bouger. Nathan avança encore plus près, nous
étions à une dizaine de mètres, avec une vue
imprenable sur la bataille. Bien que je ne comprenais pas leur idée,
je croyais en eux. Je savais qu’ils pouvaient réussir à
l’éliminer. Elle se tourna vers nous, jetant son regard
rempli de haine dans le mien. Je ressentais la rage qu’elle me
vouait. Peut-être avait-elle compris qu’elle perdrait
cette guerre inutile. Son visage s’adoucit, dévoilant
des traits somptueux que je n’avais encore jamais remarqués.
Mais Helena ne possédait pas une âme charitable.
—
Qu’attends-tu
pour me tuer ?! hurla-t-elle à Mick en se retournant
brusquement vers lui.
— Sois
patiente, lui répondit-il.

Josh
prit une certaine distance, avant de battre des ailes à toute
allure, filant vers la mort. Il s’illumina, pour ne former
qu’un faisceau de lumière qui se dirigea vers sa cible.
Un éclair traversa les cieux, rosis par le soleil qui se
levait. Il n’y eut aucun bruit de tonnerre, juste une vive
lumière qui traversa l’avenue de part en part. Josh
s’abattit sur Helena. Elle fut propulsée en avant, sa
poitrine heurta sauvagement la barre en fer qui pénétra
son cœur et transperça son corps de part en part. Elle
s’écroula au sol, déchirée par des
faisceaux de lumière qui la perforaient de l’intérieur.

La
Faucheuse termina en cendres aux pieds de Mick. Un silence prit
possession des environs, plus aucun bruit, plus de cris. Tout
paraissait si calme, que nous ne réagissions pas tout de
suite. Sans doute la peur de la voir revenir à la charge !
Elle était si mauvaise, qu’il me paraissait impossible
que tout soit terminé. Mick me regarda, m’offrant un
sourire victorieux auquel je répondis. Mais quand il s’aperçut
de l’état effroyable dans lequel j’étais,
son visage se décomposa. Il se mit à courir. Suivi de
Josh. Il sourit à Nathan, lui faisant signe qu’il
prenait le relais. Il écarta une mèche de cheveux qui
recouvrait mon front, venant déposer un tendre baiser sur ce
dernier.
— Pour
une fois, tu vas écouter ce que je vais te dire. OK !
—
OK... répondis-je
faiblement.
— Tu
ne parles plus, tu ne fermes pas les yeux.

Je
hochais la tête, en signe d’obéissance. De toute
façon, je n’avais même plus la force d’articuler.
Mon cœur battait si lentement que je me focalisais sur ce
dernier pour être sûre qu’il batte toujours. Mick
s’approcha de Nathan.
— Que
lui est-il arrivé ?
— Je
ne sais pas, elle s’est effondrée, et ses veines se sont
obscurcies...
— Helena
lui a lancé l’essence de la mort. Annonça presque
joyeusement Josh.
— Et
ça te réjouit ? demanda Mick scandalisé.
—
Elle ne risque rien,
puisque les seuls à posséder l’antidote sont les
anges.
— Comment
ça ?
— Pour
éliminer l’essence d’un corps humain, il suffit
qu’un ange offre sa grâce à la victime.
—
Mais alors si tu
n’as plus de grâce, tu ne seras plus un ange...
—
Non. Mais j’ai
une mission bien plus importante qui m’attend.
—
Laquelle ?
—
Vous le serez bien
assez tôt ! Occupons-nous avant tout de la sauver. Il y a
quelqu’un qui a vraiment besoin d’elle. Dit-il en
regardant Nathan qui ne savait plus où se mettre.
Je
lançais un sourire complice à mon fils, tentant de lui
faire comprendre de ne pas écouter les moqueries de Josh. Il
parut entendre ce que je pensais. C’est alors qu’il prit
la parole :
— Si
« maman » reçoit ta grâce,
deviendra-t-elle un ange ?
— Non.
La grâce c’est l’essence d’un ange, un peu
comme celle que la mort possède. Mais si elles entrent toutes
les deux en contact, c’est comme le feu et l’eau ! Je
suis l’eau, la mort est le feu. Ma grâce éteindra
son poison, et la chaleur de son venin fera s’évaporer
les dernières traces de ma grâce. C’est sans
danger pour ta mère. Ai-je répondu à toutes tes
questions ou l’on discute encore un peu, jusqu’à
ce qu’elle rende l’âme ?
—
Vas-y ! s’écrièrent
Mick et Nathan, avec le même ton empressé.

Josh
les scruta, troublé par cette ressemblance frappante. Il
n’était pas le seul à s’apercevoir de ces
tics qu’ils possédaient tous deux. Je souriais moi
aussi, heureuse de voir le père et le fils enfin sur la même
longueur d’onde. Josh fit signe à Mick de me poser à
même le sol. Il me posa délicatement sur le béton
froid, retirant aussitôt sa chemise qu’il s’empressa
de poser sur moi. Josh s’accroupit à mes côtés,
passant sa main sous mon tee-shirt pour la poser contre mon cœur.
Une douce chaleur se rependait à tout mon être, faisant
disparaitre toute la douleur.

Mais
cette fois-ci, une chose bien plus puissante fit son apparition. Les
ailes de Josh s’illuminaient de mille couleurs étincelantes.
On aurait dit des millions de diamants, unis les uns aux autres,
formant deux immenses ailes. Il approcha son visage près du
mien. Il sacrifiait son titre et sa place qu’il avait obtenus
auprès des anges. Mais je savais qu’il s’apprêtait
à faire quelque chose d’énorme. Une étincelle
apparut dans ses yeux, et elle ne me trompait pas ! Je n’avais
aucune idée de ce qu’il préparait dans un coin de
sa tête, mais je sentais que nous n’avions pas fini
d’entendre parler de lui.

Un
filet blanchâtre perlait ses lèvres. Il laissa couler sa
grâce dans mon corps, que je pouvais sentir guérir. Une
sensation de légèreté s’empara de moi,
toutes mes peurs, mes peines, même mes doutes les plus profonds
s’évanouirent. Ainsi que le poison mortel qui parcourait
mon pauvre corps. Ma peau redevint pâle, quant à mes
veines, elles étaient de nouveau bleues. Je me redressais
subitement, inspirant une grande bouffée d’air.

Une
nouvelle aventure venait de prendre fin, et malgré tout,
j’étais triste que tout se finisse. Je ne reverrais plus
ce grand Nathan avant une bonne vingtaine d’années.
Quant à Josh, quoi qu’il fasse, il ne serait pas de
notre monde. Mais l’avenir s’annonçait radieux, et
rempli de petits bonheurs. Un sourire se dessina sur mes lèvres.
Je les contemplais, tous les trois face à moi. Je décidais
de faire durer le suspens encore un peu. J’adorais être
leur centre d’intérêt, grâce à eux je
me sentais importante. Je me sentais aimée d’un amour
profond et indestructible, j’étais comblée, plus
que je ne l’avais demandé.
— Je
vais bien, ne vous inquiétez pas, ça va !
m’exclamais-je, riant des têtes qu’ils affichaient.

Mick
m’aida à me relever. Il se tourna ensuite vers Nathan,
qui ne savait pas s’il devait le regarder ou non. Il posa la
main sur l’épaule de son fils, échangeant un
regard qui se fit de plus en plus complice au fil des secondes. Ils
finirent par se serrer dans les bras, sans même se dire un mot,
ce n’était pas indispensable. Josh attira notre
attention. Mick et Nathan se mirent à mes côtés.
Entourée de mon mari et de mon fils, à peine plus jeune
que moi. Les ailes de Josh avaient totalement disparu, elles aussi,
ce qui ne me choquait pas. J’avais toujours eu beaucoup de mal
à le voir comme un ange !
— Nathan,
tu te demandes sans doute, comment ça va se passer pour toi,
maintenant. Si tu vas te souvenir de tout ce qui s’est passé.
—
J’ai un
million de questions.
— Bien.
Mais sache que nous n’avons pas le temps de répondre à
tant de questions. Je vais faire bref. Tu te réveilleras dans
quelques heures, dans ce qui sera ta nouvelle vie. Celle où
tes parents sont vivants. Mais tu ne verras aucune différence,
tu trouveras cela normal. Tu auras de nouveaux souvenirs, ils seront
réels. Mais tu ne te souviendras pas de nous ni de cette
aventure.
— Alors
tout ce que nous venons de vivre, je ne m’en souviendrais plus
?
— Non,
mais rien n’empêchera tes parents de te raconter cette
histoire pour t’endormir le soir, lâcha-t-il en riant.

Une
joie immense raisonnait dans cet éclat de rire, qui fut
communicatif. Nous finîmes tous par être pris d’un
fou rire incontrôlable. Nos nerfs avaient été mis
à rude épreuve, et maintenant que la Faucheuse avait
disparu, nous pouvions relâcher la pression. Mick et moi
ressortions grandis de cette expérience. Mais surtout, notre
couple était encore plus uni, plus fort qu’il ne l’était
déjà. Lui comme moi savions à présent que
notre amour était intouchable. Rien ni personne ne pouvait
nous séparer, même pas une « mort »
folle de jalousie !

Je
pris la main de Mick et celle de Nathan, prête à ce que
Josh nous transporte ailleurs. Mais avant de partir, il devait
reprendre une dernière chose : la grâce qu’il
prêta à Mick. Il posa sa main sur son cœur. Un
nuage blanchâtre sortit de la poitrine de Mick, puis s’envola
vers les cieux. Le soleil n’allait pas tarder à se
lever, je scrutais les alentours du regard. Tout était sens
dessus dessous, les fenêtres avaient toutes explosé, et
le verre jonchait la rue de part en part. Mon regard ne surprit pas
Josh, qui m’assura qu’il ne resterait aucune trace de
notre passage. Quelque peu soulagée, j’oubliais les
dégâts matériels pour ne penser qu’à
nos pénibles adieux.

Il
nous demanda de fermer les yeux, ce que nous fîmes. Comme à
chaque voyage, une vive lueur nous enveloppa de sa chaleur et de sa
force. Elle nous expédia vers un endroit scrupuleusement
choisi par Josh. Le cœur serré, je tenais les mains des
deux hommes de ma vie. Dans quelques minutes, l’un d’eux
ne serait plus à mes côtés. Mais au fond de moi,
je savais qu’il me faudrait patienter seulement quelques mois,
avant de découvrir ce petit être que je ne connaissais
pas encore. J’aurais vécu tout le contraire des autres
mères. Je savais à quoi ressemblerait mon enfant une
fois adulte. Mais par contre, j’étais comme toutes les
autres : je ne savais pas à quoi ressemblerait ce petit être
lorsqu’il viendrait au monde.
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Une
fin heureuse





Quand
nous rouvrîmes les yeux, Josh n’était pas à
nos côtés. Nous nous trouvions dans une immense
clairière fleurie, en haut d’une colline. Le soleil se
levait, illuminant d’une douce lumière orangée le
sommet où nous nous tenions. Nos cœurs semblaient
lourds. Nous devions nous séparer pour mieux nous retrouver.
Maintenant que l’avenir de Nathan avait totalement changé,
nous pouvions repartir sans nous soucier de son destin. Je savais
qu’il vivrait heureux, je ferais tout pour cela. Ce lieu
n’était peut-être qu’une pure invention, un
mirage monté par Josh, mais réel ou non, nous y étions.
Nous regardions silencieusement le lever du soleil, retardant encore
un peu le moment fatidique. Le parfum des violettes qui parsemaient
le tapis verdoyant venait se rependre sous nos narines, nous offrant
leurs effluves si délicats et sucrés. L’horizon
teinté de rose et d’orange arborait un mélange de
couleurs chatoyantes, me transportant vers une féérie
éveillée.
— Je
ne sais pas comment vous remercier. Vous êtes venu à mon
secours, sans même savoir que j’étais votre fils.
J’ai bêtement réagi. Cela me semblait tellement
irréel, et pourtant je savais au plus profond de moi que tu ne
pouvais pas me mentir, mais j’avais si peur. Je suis désolé.
Avoua Nathan.
— Ne
t’excuse pas, fiston ! s’exclama Mick. J’ai moi
aussi fauté, j’ai ressenti de la jalousie envers toi, et
je t’ai même cassé la figure, c’est à
moi de demander pardon.
— Oublions
tout ça ! Clôturais-je. Nous avons réussi, c’est
uniquement ce qu’il faut retenir. Je ne regrette rien. Ni les
erreurs, ni les pertes, ni la douleur. Tout cela était
essentiel pour obtenir ce à quoi nous rêvions. De plus,
si Josh n’avait pas été là, nous ne
serions plus de ce monde, ni vous ni moi !
—
Tu as raison.
Répondit Mick.

Instinctivement,
nous nous tournions tous trois vers le bas de la vallée. Une
immense arche en pierre blanche était apparue en contrebas.
Une lumière s’échappait de l’entrée,
comme pour nous prévenir que le moment était venu. Nous
nous relevâmes, observant avec curiosité cette porte
surnaturelle. Je serrais Nathan aussi fort que je le pouvais contre
moi. Je déposais un tendre baiser sur la joue de mon fils,
laissant ma place à Mick. Je me tournais pour que personne ne
voie mes larmes couler. J’étouffais un sanglot, mêlé
de joie et de peine. J’essuyais mes yeux, me retournant en
affichant un sourire trompeur.

Ils
se serrèrent dans les bras, se tapant le dos comme le feraient
un père et un fils. Je les contemplais, admirant mon futur qui
se dessinait sous mes yeux grands ouverts. C’est alors que je
sentis une main se poser sur mon épaule. Josh était de
retour. Il me semblait heureux et étrangement décontracté.
Je me demandais ce qui pouvait bien le rendre de si bonne humeur. Il
était un homme posé, qui ne souriait vraiment que quand
les événements le permettaient. Discret, il était
le gentleman des temps modernes.
— J’ai
une grande nouvelle à t’annoncer. Dit-il en enlaçant
son bras autour du mien.
— Laquelle ?
demandais-je, tout en marchant à ses côtés.
—
J’ai accepté
la proposition des anges. Tu as devant toi, la nouvelle Faucheuse !
—
Non ! répondis-je
à la fois folle de joie, et perturbée.
—
Et si. J’ai
suivi tes conseils, je me suis lancé. Si je l’avais fait
avant, vous n’auriez pas subi tout ça.
—
Peut-être,
mais nous ne nous serions pas revu non plus. Et puis c’est le
destin, non ?
— C’est
vrai.
— Es-tu
heureux de cette décision ?
— Pourquoi
je ne le serais pas ?
— Tu
as toujours rejeté cette option. Je ne comprends pas ce
soudain enthousiasme.
— Les
choses ont changé Kaly. Ton destin et celui des tiens ont
changé aussi. Rien ne peut être comme avant, mais soit
confiante. Tout ira bien, et je suis heureux, bien plus que tu ne le
penses. Et toi, es-tu heureuse ?
— Je
suis heureuse, je vois enfin les choses comme elles le sont vraiment.
Mes peurs n’existent plus, elles sont mortes cette nuit.
Maintenant, je n’ai plus peur de rien.

Nous
repartîmes dans la direction de Mick et Nathan. Le soleil était
levé, et un ciel limpide se peignait au-dessus de nos têtes.
Mon mari vint à notre rencontre, suivi de près par
notre fils. Le moment de se dire « à bientôt »
était arrivé. Mais je ne me sentais plus triste, juste
heureuse et cela me suffisait. Mick serra son ami, pendant que j’en
faisais de même avec Nathan. Nous embrassions notre fils une
dernière fois, avant de repartir dans notre espace-temps. Je
lui donnais quelques conseils, qu’il aura oubliés à
son réveil. J’avais besoin de le materner une dernière
fois, de contempler ce visage que je ne reverrais plus avant
longtemps.

Mick
saisit ma main. Le temps filait, et nous devions partir. Nous
avancions doucement vers l’arche lumineuse qui dégageait
une chaleur apaisante. Je me tournais une dernière fois pour
observer la colline. Le soleil brillait si fort que je ne voyais que
deux ombres. Je leur fis un dernier signe, imitée par Mick. Je
serrais la main de mon mari, auquel je lançais un regard
tendre. J’attendais un signe, un mouvement, j’étais
prête à le suivre. Mais il restait immobile, à me
regarder en affichant un air pensant.
— Prête
?
— Oui,
je crois. Répondis-je, peu sûre de moi.
—
Allons-y.

Nous
avançâmes vers les rayons lumineux nacrés et
chauds. Nous entrâmes dans ce halo de lumière qui
semblait si accueillante que nous fûmes presque poussés
à y pénétrer. Nous fîmes quelques pas,
quand tout à coup la lueur disparut. Nous étions dans
une pièce totalement blanche, sans porte, sans fenêtres
ni mobilier. La seule chose qui se trouvait dans cette immense salle
était un interrupteur. Mick se dirigea vers celui-ci,
l’examinant attentivement. Je ne comprenais pas cette attention
particulière pour un simple bouton ! Il me fit signe de venir
à ses côtés.
— Je
crois qu’il faut éteindre la lumière. Me
dit-il.
— Pour
quoi faire ? demandais-je dubitative.
—
Pourquoi pas ?

Il
appuya sur le bouton. Puis plus rien. Je me sentis emportée
paisiblement sur un coussin épais. L’obscurité
dominante ne me faisait pas peur, bien au contraire, je la trouvais
reposante. Je fermais les yeux, juste avec l’intention de me
reposer, mais je sombrais dans un sommeil profond. Mon endormissement
fut accompagné de doux songes, tout aussi fous les uns que les
autres. Un sentiment de plénitude s’emparait de tout mon
être, je me laissais aller, me délectant de ce repos
bien mérité.

***

Mes
paupières s’ouvrirent difficilement. Parfaitement
reposée, je peinais tout de même à sortir de mon
sommeil. Une douce chaleur réchauffait mon visage, celle-ci
m’incita à ouvrir les yeux. Quelle ne fut pas ma
surprise de découvrir notre chambre à coucher. Contre
toute attente, je me réveillais dans notre appartement de Los
Angeles, et non à l’hôpital. Bien qu’heureuse
d’être chez moi, je ne comprenais pas comment nous avions
pu atterrir ici, alors que nos corps étaient restés à
l’USC. La porte s’ouvrit, laissant mon mari apparaitre,
un plateau à la main.
— Quel
jour sommes-nous ? demandais-je à Mick qui posa le plateau sur
mes genoux.
— Tout
d’abord, bonjour. Répondit-il en déposant un
baiser sur mes lèvres.
— Excuse-moi,
je suis un peu perdue.
— Nous
sommes le dix-sept juin. Nous sommes revenus hier, mais tu ne t’es
pas réveillé. Cahetel s’est assuré que tu
allais bien, et il t’a téléporté
jusqu’ici. Ensuite, ils sont tous partis.
—
Que t’ont-ils
dit ?
— Que
notre mission était un franc succès. Quand je leur ai
demandé ce que Josh allait devenir. Ils ont évité
avec brio ma question.
— Ils
sont étranges ces anges...
— Je
ne te le fais pas dire. Et toi, comment te sens-tu ? Me demanda-t-il
en caressant tendrement mon ventre.
— J’ai
dormi comme un bébé.

Mick
caressait mes cheveux, pendant que je me repassais mentalement le
film de notre dernière aventure. Je souriais de ces souvenirs
extraordinaires. Nous passions cette journée à ne rien
faire, juste imaginer ce que deviendrait notre vie, une fois que nous
serions trois. La première chose à faire était
de déménager. Nous ne voulions pas habiter en plein
centre-ville avec un enfant. Nous passions au crible tous les sujets
se rapportant à Nathan. Cette journée fut la première
de notre nouvelle vie. Et nous en profitions avant de reprendre le
cours normal de notre existence. Nous venions de vivre une aventure
sensationnelle, avant de retomber dans le monde réel. La
transition était plus délicate cette fois-ci.

L’image
de Nathan ne quittait pas mon esprit. Au fond de mon cœur, je
ressentais un manque, une absence. Mais cette peine n’était
rien, comparée à la joie qui m’envahissait quand
je l’imaginais heureux. Une page de notre vie se tournait,
emportant avec elle, la Faucheuse, les cris, la douleur, les doutes.
Tout ce qui assombrissait notre existence venait de disparaitre. Sur
le livre de notre destin se dessinait une page blanche. Plus heureuse
que jamais, je me délectais de cette chance dont je
bénéficiais. Mick et moi étions unis pour
l’éternité. Notre histoire peu commune était
unique, et rien ni personne ne pouvait nous imiter. Je plongeais mon
regard dans celui de mon mari. Son visage resplendissait sous les
rayons du soleil qui filtraient dans la chambre. Cet homme était
tout ce que je possédais de plus cher à mes yeux. Il
ressemblait à notre histoire, il était magique.
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Décembre





Six
mois plus tard.

Je
remportais cinquante dollars ! Je venais de gagner mon pari contre
Mick. Les mains tendues sur le volant, il se moquait de notre défi
qu’il trouvait bien stupide à présent. Plus
paniqué que lui, c’était tout bonnement
impossible. Contrairement à moi qui semblais étrangement
détendue. Le tableau de bord affichait deux heures du matin.
L’heure tardive facilitait notre progression. Nous avions
déménagé dans une banlieue nommée Forest
Lawn à l’ouest de Los Angeles. Le trajet jusqu’à
la clinique ne dura qu’une dizaine de minutes, mais cela sembla
trop long pour Mick qui ruminait à chaque feu rouge. Je
gardais le sourire, essayant de rassurer mon mari qui était
sur le point d’imploser.

Mick
se gara devant la porte des urgences. Un infirmier arriva avec un
fauteuil roulant. Mick ouvrit ma portière, me tendant sa main
pour m’aider à sortir de la voiture. J’étais
enceinte de sept mois, et j’avais déjà un ventre
énorme ! Mick s’occupait des formalités, pendant
que les infirmiers m’installaient dans une chambre. La
sage-femme ne tarda pas à arriver. Elle me suivait depuis le
début de ma grossesse. Nous avions choisi cette clinique pour
sa réputation. Mick voulait ce qu’il y avait de mieux
pour le bébé et moi. Elle fit une échographie,
avant de placer le monitoring. Les battements de cœur de mon
enfant raisonnaient dans la chambre lorsque Mick entra.
—
Ne vous inquiétez
pas monsieur Shaffer, votre bébé se porte très
bien !
— Vous
êtes sûre ? Elle n’est pas à terme !
—
Je suis au courant,
figurez-vous ! lui dit-elle en souriant. Votre femme est enceinte de
vingt-six semaines. Votre enfant à toutes ses chances, de plus
il a l’air robuste.
— Bien
sûr qu’il l’est ! répondis-je, connaissant
mon fils mieux que personne.
— Le
travail est déjà bien entamé. Nous allons
installer la perfusion, et vous emmener en salle d’accouchement.
Je suppose que vous assisterez à la naissance de votre fils,
monsieur Shaffer.
— La
question ne se pose même pas.
— Bien.
Je vous laisse quelques minutes, je reviens.

Elle
quitta la chambre. Mick vint s’asseoir à mes côtés,
tout en passant son bras autour de mes épaules. Bercée
par ses caresses, j’oubliais quelques instants mon ventre qui
se tendait.
— Ce
voyage dans le futur nous aura finalement privés de beaucoup
de surprises. Nous connaissions à l’avance le jour de sa
naissance, la couleur de ses yeux... Nous n’avons jamais parlé
du prénom que nous allions lui donner. D’ailleurs,
pourquoi l’appellerons-nous Nathan ? Tu le sais ?
—
Mon grand-père
paternel portait ce prénom, c’est sans doute la raison.
Je l’aimais énormément.
—
Je suis fière
que mon fils porte ce prénom. Fière d’être
celle qui aura la chance de vivre avec vous deux. Je suis comblée,
mais je suis morte de trouille.
— Tu
seras une bonne mère, tu ne dois jamais en douter. Tu es la
femme de ma vie, tu es unique et prête à tout pour
protéger les tiens. Que voudrais-tu faire qui pourrait
entraver le bonheur de notre fils ?
— Tu
penses vraiment que j’y arriverais ?
—
Oui. Souviens-toi,
il a de qui tenir. Quand nous l’avons rencontré, il
venait de passer vingt et un ans seul, ballotté de foyer en
foyer. Il a vécu la même enfance que toi, et pourtant
c’était un gamin exceptionnel. S’il a été
capable de devenir si bon en souffrant si fort, c’est parce
qu’il est comme toi, c’est un battant. Nous allons lui
offrir tout l’amour que l’on possède. Tout ira
bien, je te le promets.

La
sage-femme entra dans la pièce. Elle fit signe aux deux
infirmiers qui attendaient dans le couloir. Ils entrèrent à
leur tour. Ils poussèrent mon lit, slalomant dans les
couloirs. Quand je vis les deux portes battantes qui me séparaient
de la salle d’accouchement, je sentis un poids s’enlever
de mes épaules. Derrière ces portes se trouvait mon
avenir. Mick me tenait la main. Nous rentrâmes dans la pièce,
pour une fois nous n’allions pas affronter la mort, mais la
vie. J’eus une pensée pour Josh, j’aurais tant
souhaité qu’il soit présent. Mais je savais qu’il
veillait sur nous, je n’en avais aucun doute. Je pouvais
parfois sentir sa présence, surtout ces derniers temps. Et
même si je savais que ce n’était pas possible,
j’espérais un jour le revoir.

Deux
heures et trente minutes plus tard, Nathan venait au monde. Quand son
cri perçant retentit dans la salle, je finis par laisser
échapper mes émotions. Mick embrassa mon front tout en
me félicitant. Il ne tarda pas à rejoindre les
infirmières qui s’occupaient de notre fils. Je regardais
le spectacle de loin, sans pouvoir bien voir ce qui se passait. Mick
se retourna vers moi, un immense sourire aux lèvres. Les
visages du personnel médical semblaient détendus. Ce
calme me rassurait quelque peu, mais j’attendais impatiemment
que quelqu’un me rassure. Un médecin au crâne
dégarni qui brillait sous les néons se tenait à
ma droite. Tout en tenant son calepin, il me donna les premières
nouvelles.
— Bonjour
madame Shaffer. Je suis le Docteur Davis, je suis pédiatre, et
je m’occupe de votre fils. Comment vous sentez-vous ?
—
Je vais bien. Et
Nathan ? Demandais-je.
— Une
vraie force de la nature ! Pour son jeune âge, il est
beaucoup plus costaud que la moyenne.
— Donc,
il va bien ?
— Très
bien. Nous effectuons quelques tests supplémentaires, pour
nous assurer qu’il n’a pas besoin d’assistance
respiratoire. Mais je suis confiant.
— Merci,
docteur.

Il
me serra la main puis s’en alla. C’est alors que je vis
arriver Mick qui poussait la couveuse. Je m’apprêtais à
faire la rencontre la plus importante de ma vie. Quand je découvris
ce petit ange si fragile, je ne pus m’empêcher de fondre
d’admiration devant un tel miracle. Je passais ma main dans
l’ouverture présente à cet effet, allant caresser
sa main toute minuscule. Je riais, je pleurais, je faisais tout en
même temps, tant j’étais heureuse. Ses doigts se
refermèrent sur mon index, qu’il serra fort dans sa
paume. Il dormait paisiblement et semblait en parfaite santé.
Je levais les yeux vers Mick, qui restait muet d’admiration.
—
Il est si beau...
lui dis-je à voix basse.

Je
prenais enfin conscience que ma vie ne serait plus jamais la même.
Je n’avais plus du tout les mêmes préoccupations,
mais surtout j’étais heureuse, et je savais que je le
resterais. Nous passâmes la journée à somnoler
entre chaque visite. Le soir venu, Mick emmena Nathan à la
nurserie. Il avait insisté pour que je me repose cette nuit. À
contrecœur, j’avais accepté, me disant qu’il
avait sans doute raison. Seule dans cette pièce éclairée
par un néon trop vif à mon gout, je me sentis
soudainement triste. Quelque chose, ou plutôt quelqu’un
me manquait : Josh. Combien de temps s’écoulerait avant
que nous puissions le revoir ? Devrions-nous attendre de mourir ?

Cette
éventualité me fit froid dans le dos. Je pris mon verre
d’eau posé sur le chevet, le buvant d’un trait. Je
m’apprêtais à m’allonger, quand j’entendis
le portable de Mick vibrer. Je me redressais pour saisir sa veste au
bout du lit. Je pris le téléphone qui affichait un
nouveau message. « Encore
des félicitations. »,
me dis-je intérieurement. Mais soudainement, j’eus
l’impression que j’allais hurler, tant ma joie fut
immense en découvrant les mots qui défilaient sous mes
yeux grands ouverts. Cette fois-ci, j’étais réellement
comblée et heureuse, tout semblait parfait :
« Toutes
mes félicitations aux heureux parents. Je veille sur vous.
Amitiés, Josh. »

Je
n’en croyais pas mes yeux. Ma jubilation était
illimitée, et je voulais en faire profiter Mick. Je me levais
sans me préoccuper de savoir si je pouvais marcher. J’ouvris
la porte, empruntant le couloir en suivant les panneaux indicatifs.
Je m’apprêtais à tourner dans le couloir de la
nurserie, quand tout à coup mon mari apparut. Ses yeux se
rivèrent sur moi, je savais à quoi m’attendre.
—
Tu es folle ? Tu ne
dois pas te lever avant demain. Viens... 
—
Attends ! Regarde...
Lui demandais-je, en lui tendant son téléphone.

Il
lut le message silencieusement, laissant un sourire effacer son air
inquiet. Il me regarda de nouveau, me serrant tout contre lui. Il
prit ensuite ma main, m’emmenant vers ma chambre.
—
Je suis heureux
d’avoir de ses nouvelles.
— Moi
aussi. Répondis-je en avançant.
—
Tu as réfléchi
à l’identité du parrain de Nathan ?
—
Non. Josh est le
seul qui mérite cet honneur.
— Ma
belle, il n’est plus là...

Je
poussais la porte de ma chambre sans même écouter la fin
de sa phrase. Je n’avais pas envie d’entendre ces mots si
douloureux. Cette fatalité me peinait, et je ne pouvais
malheureusement rien y faire. J’allais répondre à
Mick quand tout à coup, je sentis le sol se dérober
sous mes pieds. Je sautais dans les bras de Josh qui se tenait face à
la table, devant la fenêtre. Il me serra contre lui, tandis que
Mick nous rejoignait.
— Une
jeune femme qui vient de mettre un bébé au monde,
n’est-elle pas censée se trouver dans son lit ? fit-il à
mon intention.
— Je
voulais montrer le message à Mick.
—
Peut-être,
mais tu aurais pu tranquillement l’attendre ici. Ça
m’aurait évité d’aller vérifier à
la morgue si tu n’y étais pas !
—
Tu n’as pas
fait ça ? demandais-je, horrifiée.
—
Bien sûr que
non. Tu oublies que je suis la Faucheuse. Je serais le premier à
savoir si tu vas mourir ou non.

Instinctivement,
je touchais son bras, pour m’assurer qu’il soit bien
réel. Ma main se posa sur sa peau chaude.
—
Comment ça se
fait que ta peau soit tiède ?
— Avant
toute chose, tu vas t’installer dans ton lit.

J’obéis
immédiatement à cette condition, voulant absolument
savoir ce qui se passait. Mick vint s’asseoir à mes
côtés, tandis que Josh avançait vers la fenêtre.
Les yeux rivés vers l’extérieur, il resta un
moment silencieux, avant de nous avouer sa vérité.
—
Comme vous le savez,
j’ai accepté ce titre. Maintenant que je suis la mort
incarnée, vos vies ne risquent plus rien. Mais je n’ai
pas accepté sans négocier.
—
Comment ça ?
demandais-je, impatiente.
— Je
ne voulais pas errer entre deux mondes, comme je l’ai fait
pendant deux siècles. Je voulais que l’on m’offre
une seconde chance en échange de ce service que je rends à
tout le monde. J’ai demandé à redevenir mortel,
tout en continuant à emmener les âmes vers la lumière.
—
Tu veux dire que tu
es vivant ? demanda Mick abasourdi.
— Plus
vivant que moi tu meurs ! Je suis retourné entre nos deux
mondes pour régler certains détails avant de revenir
sur terre. J’ai éliminé les spectres en qui je ne
pouvais plus avoir confiance. J’ai formé de nouvelles
âmes, leur offrant la possibilité de faire le travail
que Mick et moi avons toujours fait correctement. Je suis fier de ma
nouvelle équipe. Plus aucun mauvais esprit ne rôde chez
les spectres. Bien que je sois à présent humain, j’ai
le pouvoir d’emmener les essences des mourants vers l’au-delà.
Arrivés là-bas, ils seront pris en charge par un
spectre. Je continue de garder le contrôle tout en restant
ici-bas. Je répondrais à toutes vos questions, mais
j’aimerais savoir quelque chose.
— Quoi
? demanda Mick.
— En
redevenant mortel, j’ai accepté de vieillir tout comme
vous. J’ai donc la chance de pouvoir vivre la vie que je n’ai
jamais eue. Je voulais savoir si votre proposition tient toujours.
Voulez-vous encore que je sois le parrain de Nathan ?
—
Oui !
répondis-je folle de joie.
— Nous
en serions très heureux. Répondit Mick, qui se leva
pour serrer son ami dans ses bras.
— Je
suis tellement heureuse Josh. Tu mérites cette seconde chance
!
— Merci
Kaly. C’est à toi que nous devons notre présence
ici aujourd’hui. Si tu n’avais pas contourné ton
destin en prenant la voiture à la place d’Anthony, nous
serions tous encore entre deux mondes. C’est toi notre ange
gardien.

Ce
vingt-sept décembre restera à jamais gravé dans
ma mémoire. J’étais mariée à un
homme extraordinaire. Nous étions les parents d’un
adorable petit garçon qui faisait notre bonheur. Quant à
notre ami, il venait de récupérer sa vie, et pouvait à
présent nous offrir son amitié, sa protection, tout en
vivant à nos côtés. Cette journée fut la
plus belle de toute ma vie. Le passé, le présent, le
futur, tous trois réunis dans cette chambre à
s’imaginer où le destin allait les mener.

Je
n’avais pas trouvé l’amour et l’amitié
sur terre, mais bien entre deux mondes. J’étais morte
sept minutes, et pourtant j’avais miraculeusement survécu.
Non pas parce qu’un ange gardien en avait décidé
ainsi, mais bien parce que j’avais moi-même réussi
mon propre miracle, mon propre cheminement. Maintenant, une longue
vie m’attendait. Le passé douloureux commençait à
s’effacer de mon esprit. Je ne voulais garder que les meilleurs
souvenirs, laisser la peine et la douleur loin derrière moi.
Je ne pouvais plus m’embarrasser de ce passé qui ne
m’apportait qu’une seule chose de positive : la force de
vaincre.

Contre
toute attente, j’avais réussi à franchir ce cap
de mon existence. En mourant une nuit de juillet, j’avais
trouvé l’amour et le bonheur, là où
beaucoup d’autres y étaient restés : dans
l’au-delà. Tout reconstruire sur un tas de ruines,
c’était comme se surélever aux yeux du monde, se
battre contre l’adversité. Vivre sa vie comme si chaque
jour était le dernier est un droit et un devoir que nous avons
tous à la naissance. Même si la vie est parfois grise,
il faut combattre cette brume aveuglante. Battre des bras pour
dissiper ce brouillard qui cache les couleurs de la vie. Celles que
nous ne voyons pas, tant les coups sont violents et douloureux.

Aujourd’hui,
je n’ai plus peur du futur, car il est face à moi. Mon
cœur bat au rythme de mon amour pour ceux que j’aime.
Notre famille est protégée par un ami surnaturel, mort
deux siècles auparavant. Qui lui aussi s’est battu pour
gagner une seconde chance. Une occasion supplémentaire, de
connaitre à son tour le même bonheur que j’ai
gagné en rencontrant ces deux spectres trois ans plus tôt.
Plus rien ne pourra nous séparer, car l’amour et
l’amitié règnent en maître sur le royaume
de ma vie.





Épilogue





Josh,
« dit la Faucheuse »

J’ai
passé cent soixante-quinze longues années entre deux
mondes. J’ai emmené des millions d’âmes vers
la lumière, d’autres vers les profondeurs des ténèbres.
Je ne regrette rien. J’ai à présent la chance
d’opérer, tout en étant vivant, tout en passant
du temps avec Mick et Kaly. Chaque matin quand je me réveille,
je ne peux m’empêcher d’être surpris de me
réveiller dans cette chambre, d’avoir ma propre maison,
et de vivre à nouveau. Je me lève alors, et je pars
vérifier si tout est bien réel. Je pose mon regard à
l’extérieur, vérifiant si la belle demeure en
pierre beige et encore là.

Et
comme chaque jour, je suis soulagé de la voir. À
l’intérieur de celle-ci vivent mes amis, ma famille,
ceux pour qui je suis présent ici aujourd’hui. J’ai
emménagé dans la même rue, j’habite en face
de chez eux. Depuis que je suis à nouveau humain, je n’ai
qu’un principe : ne pas quitter des yeux ceux que j’aime.
Nathan est le pilier de cette fondation bâtie d’amour. Un
grand avenir l’attend, et je serais là pour le soutenir,
et le mener sur le droit chemin. J’espère avoir la
chance de rencontrer une femme comme Kaly. Même si aucune ne
sera aussi forte, je souhaite moi aussi trouver celle qui m’offrira
le bonheur de fonder une famille.

J’ai
décidé d’être humain, de vieillir et de
mourir, comme tous les mortels. Je ne veux pas rester éternellement
jeune, je veux simplement être comblé comme l’est
Mick. Maintenant, tout se déroulera différemment. J’ai
vu Kaly se battre alors que tout portait à croire qu’elle
ne survivrait jamais. Et pourtant malgré les coups bas, la
peine et la douleur, elle s’est accrochée à la
vie, emportant tout le monde dans sa folle course. Elle ne s’est
pas sauvée toute seule, elle nous emporta avec elle, bien plus
loin que les frontières du réel ne nous le
permettaient. Elle est mon exemple, celle sur qui je compte pour me
dire si je pars de travers. Sa franchise peut parfois trancher comme
un couteau, mais cela me permet souvent d’ouvrir les yeux.

Tout
n’est pas facile, quand vous êtes mort depuis deux
siècles et que vous revenez à la vie ! Les premiers
temps, je me suis égaré. Mais mes amis étaient
là pour me soutenir. Je ne baisserais jamais les bras, aussi
longtemps que mon cœur battra, je serais celui sur qui compter.
La vie me fait bien plus peur que la mort, car je ne la connais que
très peu. Mais je veux apprendre. C’est ainsi qu’est
la vie. Il ne faut jamais baisser les bras. Il faut continuer de se
battre, même quand la mort sonne à notre porte. Et même
quand celle-ci nous emportera, nous resterons victorieux. Car rien ni
personne ne peut anéantir l’amour qu’il y a dans
nos cœurs.
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